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DISC O U RS 

préliminaire 

Sur /a hrifÿnhn dis Princes & des Uaeif- 
trats Séculiers fur les Per/bnnes ^ 
Eccléfiafliques. 

î, 

L' ne pelr Polfcdefen 

ids & mv.i.ble,s. Etrang4e fur la renc dife 
ar elle-meir.e aucun droit aux biens ni aux 

de ce monde. Jefiis-CJmft Ion Auteïï- & ?on 

Foi & la Chante auquel il lui foit permis deor? 

idreia-bas. En l'établilîint , ij n’a point eu Sef' 

Il de d^eianKcr l’ordre des fociétés civiles ■ il n’a 

, S. qui fe foumettroient a Tes préceptes des 
A qui doivent les unir les uns aux autres ■ d re 
4enus ‘ievoirs mutuels dont ils 

4 point déchargés de-l’obéifl 

-e üc de la foumi/Tion qu’ils doivent aux Princes 
tux Magiftrats. En recommandant a Fs Dil- 

de rendre a Dieu ce qu’ils lui doivent ila^eu 

de les avertir d’etre également fidèles à’rcndrp 
ce qinlui eft diî. La déclaraSr quS 
^re , auTiibunal duquel il ctoitaccu^ ai<p r 

de ce monde, e/t’uïe 
mee qn ,1 donne a toutes les Puifîances de k 
, qu elles n ont rien a craindre de l’étabJi/1 
K de (on Empire, & que les droits qui kur 
cquis liir leurs Sujets, n’en foufii-iront aucune 
unon. En avouant a ce Gouverneur Romain 
poüvoir-quilexerce furlui lui a éré donné 
aut , d nous a appris que c’eit Dieu qui 
Il les Prmees & les MagiRrats de. l’autorité 

ierccauci-bas.poury njaiûtcnir l’ordre & 
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tv DISCOURS 

la paix ; que c’eft un devoir pour nous de nous y 
Ibuinetcre , & qu’il ne nous ell point permis d’y 
donner atteinte. 

Cettedoftrine fiir le pouvoir des Princes de la terre 
& fur la fouminion qui leur eft dûe,li clairement éa- 
. leignce par Jefus-CLriH,a fait un des principaux ar- 
ticlesde la prédication des’Apôrres. S. Pierre le pre- 
/. Fier. ij. ij. uiier d’entre eux exige cjue les Fidèles Ibient fournis • 
" pour l’aiKour de Dieu a toutes fortes de perfbnnes, 
fbit nu Prince , comme au Souverain ; fbit aux Gou« 
vcrneurs , co'mme à ceux quj fbnt envoyés de fà 
part , pour punir ceux qui font mal , & traiter favo- 
rablement ceux qui fbnt bien , parce que c’eft la 
' I. volonté de Dieu. S. Paul ordonne à toute amc vi- 

vante d’être fbumifê aux puiflanccs fiipérieures , 
parce qu’il n'y a point de puiflancc qui ne vienne 
de Dieu^ & que c’eft lui qui a établi toutes celles 
qui (bnt lùr la terre. Il veut que l’on regarde le 
Prince comme le Miniftre de Dieu pour protéger 
les gens de bien & pour exercer là vengeance 
contre les médians ; & que tous les Fidèles fè fou- 
mettenti lui non feulement par la crainte du châ- 
timent , mais auflî par un devoir de conlcience. 

Tit. iij. I. Le même Apôtre recommande à Tite d’avertir 
tous ceux qu|il inftruira, d’être fournis aux Princes 
& aux Magiftrats , de leur rendre l’obéilTance , 

8 c d’être pi éts a toute bonne oeuvre^ c’eft-.i-dire , 
d’être difpofès à faire tout ce qui ne fera point con- 
Jud. 8. traire à la loi de Dieu. S. Jude met au rang des plus 

f rands crimes le mépris des Puiflances , & le reftis 
e fè foumettre à leurs ordres. 

Les premiers Chrétiens laifoient de ces inftruc- | 
tions qu’ils avoient reçues la régie de leur conduite. ; 
ils rcconnoifîoient l’autorité des Princes fiir eux ; 

& en s’y ibumettant, ils étoient perliiadcs qu’ils 
.obéifloient à l’ordre de Dieu. Le Mimftrc del’E- 

Î 'iifè , comme le fîmple Fidèle , l’Evêque Comme 
e peuple , tous , en un mot , s’avouoient dependans 
de l’autorité des Princes & des Magiftrats dans 
tout ce qui regardoit les cb.ofcs temporelles , & 
dans tout ce qui mtérefloit l’ordre public. Les uns 
S Chryf,i!$m, Sc les autrés convenoient quel’Apôtrê,enrt'coni- [ 
15. ;» tap. mandant à toutespcrfonr.es d’être fbumifes aux 
xxiij. 7 {pm, Puiflances avoit. voulu nous apprendre que Jefos- 

Chrift n’a y oit point établi fes loix pour troublertii 
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PRELIMINAIRE. y 

déranger l’ordre des fbciétés poliriques , mais au 
contraire pour les mieux r^Ier ; que la loi pref- 
crite par S. Paul étoit impofëe non feulement aux 
féculiers , mais auHî aux Prêtres & aux Moines; 

3 ik tous , quelque rang qu’ils tinlTent dans l’EgüIe, 
evoient y ênt fournis. Appelles devant les tribu- 
naux des Magiftrats payens , ils ne faifoient point ' 
difficulté d’y comparoître , & d’y répondre aux 
aftions qui pouvoient y être intentées contre eux. 

Guidés par l’exemple dfe Jefus-Chrifl qui ne dédai- 

( 5 na point de répondre aux interrogations de Pi- 
ate fur fa doéirine, & par celiîi de S. Paul qui rendit mxîv. 

compte au Proconful de l’objet de fà difpute avec 
les Juifs , quoiqu’il fiît fpintuel , obéiffans à l’ordre 
de S. Pierre qui veut que tout Fidèle fbit toujours 1, Pitr, iijj 
difpofe à rendre raifôn de fbn efpérance à quicon- i j . # 
que l’interroge , ils expqfownt aux Priiftes payens 
avec candeur & fîmplicité leur doélrine , leurs 
ufàges & leurs myfleres même les plus fecrets , 
afin de les mettre en état de juger que .ce qu’ils en- 
feignoient & qu’ils pr.itiquoient, ne p'ou voir déran- 
ger l’ordre de la ficiété. 

La défenfe frite par l’Apôtre aux Chrétiens de 'K/* 4* 

Corinthe de plaider devant les Magiflrats infidèles, 
a’étoit point contraire à leur jurifdiftion , & ne 
!ui portoit aucun préjudice. Il étoit indécent que 
les gens qui fe regardoient fur la terre comme ’ ' 

lans un lieu d’exil , qui prêchoient le détachement 
les chofes de ce monde, & qui n’attendoient que 
es biens de l’autre vie , euflent entre eux des diné- 
endspour désintérêts temporels. Cette oppofïtion 
nrre la doétrine & la conduite des Chrétiens , 

’étoit propre qu’à fcandalifer les payens : c’cft 
ourquoi S. Paul qui auroit fbuhaité qu’ils n’euffent 
ticun démêlé pour les chofes de ce monde , ne 
eut pas du moins qu’ils les portent devant des 
Liges à qui ces différends auroient pu donner de . 
cheufês impreffions contre le Chriftianifine ; 
ais en leur ordonnant de choifu' parmi, eux quel- 
le homme fage pour les terminer , il ne fait que 
Lir pi eferire d’ufer d’un droit naturel & commun 
rousl les citoyens *de l’Empire à qui les loix per- 
ertoient , s’ils ne vouloient point portex leurs • 
àires devant les Tribunaux ordinaires , de les 
re juger par des Arbitres qu’üs choififfoient. 

ü. iij I 
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DISCOURS 

Cette difcipline établie par S. Paul dansPEglSê 
de Corinthe , futadmifè par toutes ’e> autres. Les 
Fidèles necoinpai urent plus devant les Tribunaux 
ftculicrs, qu’en défendant, c’eft-à-dire, lorfqu’ils 
y étoient appelles par un Demandeur infidèle à la 
demande duquel ils ne croyoient point devoir con- 
ientir : car lorlque les deux Parties ètoient mem- 
bres de l’Eglilè, elles .s’en rapportoient» fiiivantla 
règle établie par l’Apôtre, à des Arbitres chbifis 
dans le fèin de l’Egltiè. Dans les commcncemens, 
ces arbitr.iges furent déférés à toute forte de Fi- 
dèles ifidifferemment ;* & il fuffifbit que twelqu’uti 
edtla capacité néccflaire , pour être choifi juge de 
quelque différend ; mais la confiance que i’oa 
avoir dans les lumières & l’intégrité des Evêques 
^ fît qa’infenfibkmcnt ils (ê trouvèrent fèuls char- 
gés de cesdbrtes d’affaires , & ces arbitrage» de- 
vinrent une des fbnélions les plusfhriguantes de leur 
miniftere. Elles ne laifloient à (àtnt Ambroife, 
#•»/. Lifr. vj fuivant le rapport de S. Auguftin , que très-peu de 
*• î» tems pour fàtisfiire aux beloins du corps , & va- 

tpft, ex. gucr a la leéfure. S. A'.iguftin lui-même Ce plaint 
fouveiit d’en CUC fircha^é. En effet il n’.ivoitpas 
feulement à juger les différends dcsFidéles ortho- 
doxes de fon D'océfc; les Chrétiens des autres 
Communio.is , des payens même s’adreffoient Ibu- 
vcnt.l lui , & Le choififfoient pour arbitre ; & il 
Foffid. V it- Ce prêtqit volontiers à leurs défirs , afin d’avoir 
€, 1 s- occafion de les infaiiire de la vérité. Cette con- 
fiance des Fidèles da^is les Evè-qiies, faifbit que pour 
être chargé de la conduite & de 1 adminidration 
d’unDiocéfc , Une (uffiloit p.as qu’un homme fut 
parfaitement inlfruit de lado£liine& dol.iddci- 
fifnef. Ep. ey.phucde l’Hglilè; la connoi (Tance des loixKiiétoit 
epeore nécelTaire , pour le meure en état de pro- 
noncer des jiigemens qui leur fuflent conformes.. 

Le nombre les Fidèles augmciiiatit , le Evêques 
ne purent (ùffiie feuls à ces arbiir iges , & ils turent 
obligés de s’afloder des Prêtres , ou d’auires Clercs 
dans cctie toiiéliou. Les infirmités de la vicillcffe , 
ou d’autres occupations plus importantes à l’Eglilè 
les menoient auffi quelquefois dans la néceffité de 
, chercher du fi'cours. Ahifi le grand âge&lestra- 
(«r. vaux continuel» de S. Augeftin ne lui permettant 
plus de vaquer à cette occupfuioa , ils’eu déchargeai 
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PRELIMINAIRE. vij 
far le Prêlte Eradius qu’il avoit défigné pour fon 
fuccefleur , & il pria fbn peuple de s’adreffer à lui. 

. On voit par le Concile de Tarragonç tenu l’aa ^ , 

ç , qu’en Elpagne , outre les Evites , il y avoit 

des Prêtres & d’autres Clercs chargés de terminer ^ *’ 

les différends que les Fidèles ne vouloient point ^ * 
porter devant les Tribunaux fécuJiers , car ce Con- 
cile défend aux Ev^ÿes , aux Prêtres & aux Clercs 
de juger aucune affaire le Dimanche. Cet ufàge 
de déléguer des Prêtres , ou d’autres Clercs p<^ur 
juger les^ affaires que les Fidèles portoient devant 
leurs Evêques , fe trouve établi dans l’Eglife Gré- 
que dès le fiéclc précédent , c’eft-â-dire , dans le 
cinquième. Il y a même des exemples de Laïques 
délégués en pareille occafion. Sylvain Evêque de 
Troade', voyant que les Eccléflaftiques abufbient Secr. Hijl. 
de la confiance que l’on avoit en eux , & qu’ils fe Lib. vtj.t. jy. 
faifoient de ces arbitrages un moyen de lucre , n’a- 
voit point voulu . pendant tout le tems de fbn Epif^ 
copat , fe fervir n’aucun Clerc pour juger les diflé- 
rends de ceux de fes Diocéfâins qui s’en rappor- 
toientà lni; mais recevant leurs requêtes , il les 
renvoyoit à des Laïques dont les lumières &la 
probité lui étoient connues. 

Pendant les trois premiers fiécles de l’Eglifc 
ces jugemens ainfj rendus par les Evêques , ou par 
d’autres Clercs en leiu nom,n’avoient d’exécution 
Qu’autant qu’il plaifbit aux Parties d’y déférer Sc 
de s’y fbumettre : car l’Eglife n’ayant point de ju- 
rifdiÆon , ni de pouvoir coaétif , fes Mjniftres 
ne pouvoient faire exécuter, malgré les Parties ] les 
Sentences ou les Jugemens qu’ils ayoient rendus. * 

Tout ce qu’ils pouvoient faire, étoit ‘de retranclier 
de la communion de l’Eglife celui dont l’affaire 
avoit été jugée snauvaife , & qui refùfbit Opiniâ- 
trement de rendre juftice à fbn frere.-Mais lorfque 
les Empereurs furent devenus Chrétiens , il fup- 
pléerent à ce défiur par leurs loix. Conllantin per- 
mit aux Evêques de juger comme arbitres , du con- 
fentement des Parties , & ordonna que Ictus Ju- /• • 

gemens lèroient fans Appel , comme ccus^ui 
étoient prononcés par l’Empereur en perfbnhe, 

& que les Gouverneurs des Provinces feroient 
tenus de les faire exécuter par leurs Officiers , à 
la tcquilition des Parties, Les Empereurs Arcatfc 

a iiij 


Vîîj DISCOURS. 

C)d. htftin. & Honçrius confirmèrent ce privilège ; mnis iî 
Lib. j.Tir. 4. n’avoit lieu que lorfqne les deux Parties confen- 
y.& toient egalement à rarbitrage de l’Evêque : car 
Jorlque l’une vouloir être jugée par le Magiftrac 
fêculier , l’autre ne pouvoir décliner (bn Tribu- 
nal. Si les Parties , difent ces Princes , veulent d’un 
commun) conlèntement plaider devant l’Ejvêque , 
on ne les en empêchera point ; & elles lêront te- 
nues de s’en rapporter à Ton jugement , comme à 
celui d’un Arbitre. Que le jugement de l’Evêque, 
dilênt-ils encore , (oit exécuté par ceux qui les 
auront choilîs pour Juges j & nous voulons que 
l’on ait pour leurs Sentences le même relpeft que 
pour celles des Juges i'upéricurs , dcfquels il n’eft 
point permis d’appellcr. Les Evêques ont joui de 
ce privilège dans toute l’étendue de l’Empire Ro- 
main , & ^1 leur a été confèrvé dans tous les 
Royaumes qui en ont été démembrés. Le Concile 
deTarragonc cité cy-defiTus, prouve qu’ils en joui(^ 
Ibient en Efp.’.gne Ibu^la domination des Vifi- 
gots ; & diftérens autres Conciles tenus dans les 
Gaules , font foi qu’ils y ont été maintenus par les 
dirferens Souverains qui y ont régné. Les Rois 
Prancs les en ont lailfé jouir, & Charlemagne 
dans un de (es Capitulaires le leur a confirmé avec 
une extenlîon qui ne le trouveçoint dans les loix 
Romaines : car il permit aux Parties de fe pourvoir 
devanrlé Juge Eccléfiaftique en tout état de caulc. 

& lors même qu’elle étoit pendante au' Tribunal 
du Juge Laïque , ce qui ne pouvoit avoir lieu que ' 
• du conlcntement des deux Parties. Il eft vrai que 

l’on trouve à la fin du Code Tbéodofien une loi 
attribuée à Conftantin , qui permet à mie P.irtie de 
porter à l’Evêque , malgré (à Partie adverlê , une 
affiiredontle Tribunal Laïque ell déjà fai(i,(ôit 
qu’elle ne Ibit que commencée ^ qu’elle ait été 
plaidée , ou même que le Juge ait commencé de 
prononcer fà Sentence ; mais cette loi eftfaulTe , 

& Godefroi en a prouvé la fuppofition , par une 
, multitude de loix contraires , qui ne permettent 
aitt'Evêques de juger qu’en vertu du compromis 
volontaire des Parties. 

Cet arbitrage des Evêques autorile & confirme 
par les loix Impériales , ne pouvoir avoir pour 
•Ljet que des affaires civiles , ou des caulês 
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PRELIMINAIRE. « 

tîcuniaires. La loi d’Arcade & d’Honorius y eft 
cxprefle. Si les Parties s’accordent, dit cette loi, Cti.JnflLib. 
à plaider devant l’Evêque , on ne les en êinpc- ‘ • 
çhera point , & elles lètont obligées de s’en tenir 7 * 
à fon jugement , dans les affaires ctvUes leule- 
iTient , comme à celui d’un Arbitre. Les aérions crr« 
minelles excitées par cette loi , étoient réfèrvées 
au Magiftrat feculier , qui fèul avoit droit d’en con- 
noître. Les Canons les exceptent de même. Le 
Concile deTarragone y eil formel. Il permet .aux 
Evêques , aux Prêtres & aux Clercs de juger toys T'*'»* 
les (uderends des Fidèles, excepté les caulèseri- 
minelles , tous les jours de la lèmaine , à la ré- 
lerve du Dimanche. 

Cette conce/Tîon de Conltantin & de lès fuccef- 
lèiirs eft la fource & l’origine de l’autorité tempo- 
relle des Evêques. Cette autorité précaire qu’ils ne* r 
renoient point de l’inftitution de Jelüs-Chrift, 
mais de la pure libéralité des Princes ne leur attri- 
buoit aucune jurildiélion temporelle. Ils ne ju- 
geoient efficacement qu’en vertu du pouvoir que 
ces Princes leur avoient communiqué , & en leur 
nom ; & ils ne pouvoient , en vertu même de 
cette conceffion, contraindre les Parties d’exécuter’ 
leurs jugemens. C’etoit au Magiftrat civil , ‘c’eft-à- 
dire, au Gouverneué de la Province & à ts. Offi- 
ciers , qu’il falloir nécelTaircment s’adrelTer , pour 
•forcer la Partie rebelle de s’y foumettre, comme 
le porte la loi de Conftantin , citée par Sozomene. *Soz.om. 

La confidérarion que les Evêques s’étoient acquiife li b. j. c .9, 
leur fit donner parc dans pluîieurs auyres aft.iires 
temporelles. L’Empereur Juftinien ordonna que cod. Lib. f. 
le Tuteur nommé p.ar un pere dans Ion teilament rn. 4, 
à lès enfans de l’un ou de Pautre Icxeen démence 17. 

Icroit obligé de fournir une caution pour la fidèle 
adminiftration de leurs biens , & que cet^e caution 
prêteroit lêrment devant l’Evèque du lieu, & en pré- 
lênce de trois des principaux citoyensffie la Ville , & 
que dans le cas où le pere n’auroit*point nommé 
de Tuteut ni de Curateur , & où celui à qui la 
tutelle ou la curatelle doit être déférée félon les 
loix , ne pouiroic , ou ne devroit point en être 
chargé , la nomination féroit fa te p.ir«le Préfident 
de la Province , & trois notables citoyens. Les per- 
lônnes en démence n’étant point exclues de con- 

/» OJ • 
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X DISCOURS 

Cod.Lib. j traé^er mariage, le n’iême Prince voulut que Tes 
Tit. 4» Leg. conventions matrimoniales , la conftitiition de 
- dot , la donation avant le piai iage , qui devoir être 

£iite par leurs Curateurs, fulTent réglées conf’or- 
mémenrà Pétat& àla condition des Parties,. en pré- 
fence de leurs Curateurs , de leurs parêns & de- 
leurs alliés ,, par les Prélîaens des Provinces , ou 
par les Evêques -des lieux , ftns frais. Il voulut 
ibid.Ltg, auffi que les Evêques fijflent préfènsà la reddition 
de comptes des deniers communs des Villes ^ 
qti’ils veül.iflent aux réparations des édifices pu- 
blics qui croient à leur charge & qu'ils empé-» 
chalïént les particuliers de s’emparer & de le met- 
tre en pofic/Tîon des lieux ou des Bâtimens qui 
appartenoient au public. Il les chargea de vifiter 
tbi 4 .Lti. Il,, les prifons tous les Vendredis de chaque femaine,. 

’ de s’informer du fujet de la détention des prifbn- 
niers & d’en avertir les Magiltrats; & en cas de 
négligence de leur part , de faire ce qui étoit ordon- 
né par les loix , & d’en donner avis au Prince. If 
leur donna la commilTIon d’empêcher les Chartres- 
Ifc'd. X}. privées dans les Villes & dans les Bourgs , & de- 
prendre toutes les melüres néceflaires pour en laire 
îortir ceux qui y lèroient détenus. Il mit Ibusleur 
24. proteélion , comme fous celle des Préfidens des- 
Provinces , les enfins c.xpolês , pour empêcher que 
ceux qui les auroient nourris & élevés ne les ré~ 

• duifilïerr en fervimde,.& ne IcsrednfTent comme- 
leurs efclaves. Il les autorifa à faire arrêter ,de 
^ . concert avec le Pi éfident dé la Province ^ ceux qui 

• *}• voudroicift forcer luie fonime , ou une hile libre ,, 

ou efolave de monter fiir le théâtre , qui laretien-- 
droient malgré elle dans cette proie mon , ou qui 
«xigeroient d’elle de l’argent pour lui permettre d’y. 
rénonccr.à faire vendre leurs biens, & à les chalTer 
de laVilîe.Illeur recpmmarda auffiîa police contre 
lesjeux dehazard& les lieux de débauche. Ces- 
dilïërens régjemens inlpirésp.ar le motif de l’utilité 
publique & de la juhicc,. & concern ans la- piété 
& les bonnes mocuts , né tendoient point à ^nner 
aux Evêques une autorité co.aébive., Ils n’.igi{Tqient 
dans toiig-s ces occafions, que comme délégués 
& commis par l’Empereur ;.ils y ctoient afliilcs des 
Magiftrats revêtus de l’autorité nccellaire poTir 
faire excuter les loix : lorlqae le délbrdxe venoit de 
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Ta part des Magillrats , ou qu’il étoit autorifë par 
leur filence , ou par leur négligence , ils étoicnt 
obligés d’en informer le Prince qui y rçinédioitpar 
lui- même; enfin' ils étoient comptables envers le 
Prince de l’exercice de l’autorité qu’il leur avoir, 
confiée; & lorlqu’ils ne s’acquittoient point fidèle- 
ment’ de ces commilfions , ils étoient punis & cod. Lit. j. 
condamnes à de fortes amendes. T/i. 4 , Le^. 

Cette autorité ainfi communiauée par le Prince is. 
aux Evêques comribuoit à leur donner de la difi 
tinélion & de la confidération dans l’elprit de* 
peuples ; mais les privilèges perlbnncls qui leur 
lurent accordes, les diAinguerent encore plus des . j . 
autres citoyens. Le- grand Tliéodofè difpcnlà tous .V"*' . 
les Evêques de comparoître en JuAice pour y 
rendre témoignage. Si leur témoignage étoit né- • 

eeflaire dans quelque caufe , le Juge envoyoit chez 
eux quelques-uns de lès OAîciers prendre leur 1er- 
ment & recevoir leur dilpofition : car dans- ces 
premiers rems , ils étoient encore aAreints , com- 
me tous les autres ,’à prêter le ferment dans les 
occafions ou les loix le requeroient. On l’exigea 
des Evêques d’Egypte au Concile de Chalcedoine , cone. cl aiced . 
& peu de tems aup^avanton l’avoit fiit prêtera . 

îbas Eveqne d’Edeflé, dans, le Concile de Tyr. »*v. 

Ce fut l’Empereur JuAinien qui les en diÇjenlà. 

En confirmant la loi de Théodolè , qui défendoit 
aux Juges d’obliger les Evêques de lèj prélênter 
devant eux pour rendre témoignage dans quel- 
que caulè que ce fut , il voulut que ceux qu’ils en- cxxuy. 
voyeroient chez eux pour les entendre , (è conten- 
talîent de leur Ample dépofition faite en prclènee 
des lâints Evangiles. 

L’ulàge établi par des loix Romaines étoit 
d’appliquer les témoins à la qiieAion , pour tirer de 
leur bouche par les toiirmcns la confeAîon de’ 
la vérité. Les Evêques en furent exemptés pai 1.x 
loi qui les difpenfbit de comp.-u:oîtrc devant les Tri- 
bunaux , & qui ordonnoit aux Juges de fè comen- 
tej de leur affirmation ; mais le même Empereur jf^d. ht. ic 
étendit cette exemption aux Prêtres , & laifia tou* 
ks Clercs iniériem s,c’eA-à-dire , les Diacres & les 
autres , fournis à ces tortures. Dans la fuite les , 

Diacres fiirent compris dans la même exemption. 

Si abufant de ce pnvilégc , ils rendoient un faux 

étvf 
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témoignage , ils étoient pourlùivis , non devant 
l’Evêque , ou le Concile , mais devant le Magiftrat 
icculier, qui leur iHifoit fubir la peine porrée par 
Sfov l il"' contrôles tiux témoins, & qui étoitoc- 

*•» !• ' dinairemcnt la fumigation. Juftinien modéra cette 
* peine à l’égard des Prêtres & des Diacres convain- 

cus de faux témoignage en matière civile ; il les 
condamna à être fulpens des fonétions de leuss 
Ordres & enfermés dans un Monafterc pendant 
trois ans ; mais en matière criminelle , il voulut 
qu’ils fuflent fournis à la meme peine que les Laï- 
ques. Les Soudiacrcs & autres Clercs inférieurs 
feux témoins en matière civile ou criminelle 
étoient non feulement dépofés ^ mais auflî fulf iges 
publiquement^ 

Ce ne fut point là le fèul privilège que les Princes 
accordèrent aux Clercs. Il les exemptèrent à plu.- 
fîeurs égards de la jurifdiéfion des Magiftrats civils. 
L’Empereur Confiance publia l’an 35^5 une loi par 
Cid, Theod. laquelle il défendit d’aceufer les Evêques devant le# 
î.ib. XV]. Tit. Tribunaux léculiers,& voulutque ceux qui avoient 
i. Ltg. 1 1. des plaintes à former contre eux , les portafTent de- 
vant les autresEvêques, c’eft-à-dire,.au Concile de 
la Province. Si cette lot , à caufè de la généralité 
comprenoit les afîaires civiles & criminelles aullî- 
bien que les Eccléiiaftiques , comme l’ont penfï 
quelques fçavans Junfçonfultes , elle ne fubfîll» 
pas long-tems , & elle fut rellrainte & modifiée 
par des loix poftérieures. Celle de Valentinien I., 
S. htmir. citée par S. Ambroifè, ne parle que des caufes qui iru 
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té relient la foi , ou l’ordre Eccléfialïique , ouïes 
mœurs.des Evêques.C’eft dans ces fortes d’affaires 
que ce Prince avoir ordonné , fùivantce Pere, que 
les Evêques fèroient les Juges de leuis Confrères. 
Cette loi ne fè lit point dans le Code ; m.ais on y en 
trouve une autre donnée par Valentinien II & par 
Graticn, qui, en ordonnant que l’on obfcrve dans le* 
affeires Eccléfiafliques les mêmes régies que l’on fui- 
voit dans les matières civiles , veulent que tous les 
différends & les délits légers contre la religion, 
eu la difeipline Eccléfialïique , fôient jugés furies 
lieux par les Synodes des Diocefès. Theodolè I a 
pareillement exempté non fiiulement les Evêques-, 
mais tous les Minières de l’Eglifè de la JuriÇ- 
d.éHon- feculiere, pour toutes ks caufes Eocié- 
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fiaftiques qu’il a ju|é convenable qui fuffent ter- 
minées par l’autorité Epifcopale. Cette loi fut con- 
firmée par les Empereurs Arcade &Honorius , 
qui décidèrent que toutes les fois qu’il s’agiroit de 
la Religion , ce (croit aux Evêques qu’il appartien- 
droit de juger ; mais que toutes les autres cauiès 
fêroient portées devant les Tribunaux ordinaires. 

Cette loi étoit en vigueur (bus les Empereurs Theo- 
do(è le Jeune & Valentinien , qui la rappellent Cale. Cotf, 
dans une Novelle, od ils difènt qu’il certain 

que les Evêques & les Prêtres n’ont rt(Pferritoire , . 

ni juri(cli£tion , & qu’ils ne peuvent connoître 
d’autres caufes que de celles qui regardent la Reli- 
gion. Juftinien ordonna de même que li le délit 
etoit Eccléfiaftique & méritoit quelque anidmad- Novel. 
veriion , l’Evêque (èul en prendroit connoilTance , IxxxH}. 1. 1; 
^s la participation des Jjages de la Province ; Sc 
H défendit aux Magiftrats civils, d’en prendre con- 
noilîance. 

Dans les trois premiers (îécles de l’Eglifè , (bus les 
Empereurs payens, les Evêques connoüToientde ces 
fortes d’affaires dans les Conciles ; mais les juge^- 
mens qu’ils readoient , n’étoient efficaces que par la 
loumi/lîon volontaire de ceux qui étoient condam- 
nés. Ils pouvoient ètrefeparés de la communion de 
l’Egliiè ; mais on n’étoit point en état de les forcer 
d’obéir. Le Prêtre ou l’Evêque dépoles pouvoient 
relier dans l’Eglifè dontl’adminiftration leur avoir 
«té interdite , y continuer.leurs fonélions avec une 
partie du peuple qui leur derneuroit attaché,& faire 
naître un fehiCne. Ainfi Paul de Samolàte dépole 
par le Concile d’Antioche , ne voulut point quiuer 
là V ille , ni fbrtir de la mailbn qui étoit affeétée à la 
demeure de l’Evêque ; & il y (croit toujours relié , 
fifes Juges n’euffent eu recours à l’Empereur Au- 
relien pour le contraindre d’obéir à la Semence 
qu'ils avoient prononcée contre lui. Le Chriftianil^ * 
me étant devenu (bus Condantin & lès fucceifeurs 
la Religion dominante de IfEtat , tout ce qui l’mté-* 
relToit a du pareillement intérelTer l’Etat, & par une 
conléquencc nécefîaire le Prince qui eft obligé de 
veiller à (à paix & à (à tranquillité. Depuis que las 
Princes de la terre , dit l’Hidorien Socrate , font Secret. 
devenus Chrétiens , les affaires Ecclélîalliques ont 
dépendu d’eux , & ils ont eu le droit d’en con^ 
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noître. Les Evêques n’ont pu tenir leurs Afîertî- 
blécs , ou leurs Conciles , lâns leurs ordres , ou du 
moins lâns leur conlcntcment ; les réqlcmens 
qu’ils y ont laits ont été liijets à leur infpcétion , & 
les jugemens qu’ils y ont prononcés n’ont pu être 
^ Ibultraits à leur examen , à caulè de la connexion 
intime qu’ils avoienc avec l’ordre public, de la ma- 
nutention duquel les Princes font chargés. Leur 
autorité à cet egard étoit li univerfeDement recon- 
nue , tju^’on regardoit éomme une elpéce de ré- 
volte o’dBh' la leur- conllater. Le crime dont Ceci- 
lien étoit accule la tradition des Livres lâints , ne 
pouvoir être qualifiée que délit Eccléliaftique ; la 
validité de Ibn Ordination étoit une caulè Ipiri- 
^ tuelle. Tous les Catholiques regardèrent ce délit 

& cette caulè comme étant de la compétencii de 
l’Empereur. Il n’y eut.queDonat & lès pat titans 
qui trouvèrent mauvais que Conftantin en eût pris 
_ connoiflance. Qu’eft-ce que l’Empereur , dilbit 
Donat , a de commun avec l’Eglilè ? De quel droit 
s’immifce-t-il dans les alïâires qui la regardent î 
Ce Ichilhiarique , lui répond S. Optât, au nom de 
^ Optât. Lit. tous les Catlioliques , penlbit déjà en s’éxprimant 
tj. ainfi à faire injure aux Princes & aux Rois , pour 

lelquels, s’il eut écouté l’Apocre ^ auroit dir 
prier tous les jours ; & pour établir le droit du Prin- 
ce , il ajoute : L’Etat n’eft point dans l’Eglife , mais- 
l’Eglilè elt dans l’Etat; c’ell-à-dire,quel’Eglife &lcs- 
Membres qui la cqrapolènt , failânt partie de l’Etat 
doivent être fournis a lâdireftion , & que touslès- 
aftes extérieurs, quels qu’ils foient.font de la com- 
pétence de ceux qui font prépolès pour le gouver- 
ner. Les Princes Chrétiens ont juge plus convena- 
ble d’attribuer aux Chefi de la Religion la connoiA 
lance de ces délies & de ces .affaires ; mais en leur 
accoi^antce privilège en autorilânr leurs juge- 

• mens , ils les ont altreints , comme qn le voit par 
la loi de Valentinien II , citée cy-dellûs , à lè con- 
former aux régies preforites dans les afiâires ci- 
viles ; & ils le font relèrvé le droit de pourvoir à 
kur négligence , & de revoir, ou de réformer leurs 
jugemens. 

Quoique les loii que j’ai rapporrées paroiflent 
n’énoncer que les affaires Eccléfialtiques , il eft 
certain néanmoins qu’elles comprenoient aufiltifiS- 
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affiiires pécuniaires ou civiles des Clercs : car elles 
n’exceptent que les crimes. Ces Ibrtes d’affaires , 
foit qu’èllefffiiflententre des Clercs, ou entre des ■ 

Clercs & des Laïques, fèpourfui voient devant les 
Evêques , avec cette Jifféreoce , qiielorfque l’une 
des Parties étoit fëeuliere^il dépendoit d’elle d’in- 
tenter fbn aétion , ou de répondre à celle qui 
«toit formée contre elle,, devant l’Evêque ou le 
Magiftrat dvil. L’opdon lui eft donnée par une 
Novelle de l’Empereur Valcnrinien 1 1 1 ; mais Cale, C»â^ 
l’Empereur Juffinicn ,àla priçre de l’Archevêque Waw/* 
Mennas obligea le Demandeur Laiquequi auroit ' »/. 
une aftion pécuniaire contre un Clerc de Conlian- 
ûnople, de s’adreffer premièrement à l’Archevêque 
de cette ville, & de n’avoir recours auMagiftrat fé- 
culier, que dans le cas , od l’Archevêque, par la na- 
ture de l’affaire , jau pour quelque autre difficulté 
ne pourroit point la juger.. Ce privilège fiit parti- 
edier au Clergé de Conftantinople , & par-tout 
ailleurs les Laïques continuèrent de jouir de la 
liberté qui leur etoit accordée par la Novelle de 
Valentinien. 

LêsdélitsoulescrimeslégersdesEccléfiafti- 
^ues , c’elt-à-dire , ceux qui n’étoient que de fim- 
ples contrafentions à Pordre &à la difeipline de- 
l’Eglile * ou qui ne tendoient point à uoubkr 
l’ordre de la iociété , & contre lefquels les loix 
civiles n’avoient point prononcé de peines parti- 
culières , étoient encore de la compétence des- 
Evêques Conciles, & ilsiè trouvent com- 

pris dans la loi de Valentinien & de Gratien, qui; 
diipenfè les Clercs de répondre fur ces délits au. 

Magiftrat civil; mais les crimes graves , ou quali- 
fiés atroces par les loix civiles, étoient relèrvés aux 
Tribunaux féculiers ,. & les Clercs qui en étoient 
acculés, étoient contraints de s’y prélènter pour 
répondte aux plaintes qui y avoient été formées, 
contre eux , & recevoir la punition qu’ils méri- 
toient.loriqu’ils en étoient convaincus. Ces crimes, 
exceptés par les loix rapportées cy-deflus étoient 
le facrilcge le parricide , le meutre , le poifon , ' 

Faduliere, le rapt, Fincefte , le violemcnt des 
le^ulcies & le cr;me d"e leze Majefté , dont étoienc 
réputés, coupables ceux qui ptononçoient des^ 
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malëdiftions contre le Prince , qui felfifioicn^ 
fès Relents , ou contrefailbient fa fignature , qui 
conlültoîent les Aiigiu:esou les Aftrologues pour 
Içavoir le jour de là mort , ou le nom de Ion luccef- 
leur , qui conlpiroient contre là pcrlbnne , qui 
excitoient des leditiôns , qui failôient ulàge des 
armes làns autorité , & les fabricateurs de fàulïe 
monnoie. La vengeance de ces difiérens crimes lé 
devoir pourluivre même contre les Clercs , liiivanc 
la loi de Valentinien & de Grarien,devant les Juges 
ordinaires , c’ell-à-dire , devant les Proconfuls , ou 
les Préfets de chaque Province , ou devant les Juges 
extraordinaires , c’eft-à-dirc , devant les Préfets du 
feJ. Thtod. Prétoire. A ces crimes l’Empereur Valentinien 
Lit. jcvj.Tit. ajouta le cas particulier des Clercs qui fréquen- 
». L*i. »o. toient les mailbns des veuves & des pupilles , dans 
la vue d’en extorquer des l^s ou des donations ^ 
& il en attribua la connoiliance aux Magillrats 
féculiers .lorlque ces Clercs leur auroient été dé- 
férés par lespatens, ou par les alliés de ces veuves ^ 
ou de ces pupilles. 

Cod.Juft. Lit/. L’Empereur Marcien accorda aux Clercs de l’E- 
j- Tit }. Ltg. aille de Conftantinople Ile privilège d’être exempts 
*■)' de la Jurildiéfion des Juges ordinaires pour les 

caufes criminelles , & de ne répondr^qu’a celle du 
Préfet du Prétoire. Les Clercs de la viÛe de Rome 
jouiflbient déjà , félon quelques-uns , de ce même 
privilège ; mais le fait qu’ils apportent en preuve 
Socr*$. uijl, n’ell point concluant. Le Préfet Maximin qui punit 
IV. c. %9 . les Clercs qui avoient eu part à la lédition excitée 
à l’occafion de l’éleêlion du Pape D&malè , con- 
damna pat le même Jugement les Laïqiics*qni 
fè trouvèrent pareillement coupables . quoique ces 
Laïques u’ciuTent aucucun privilège particulier. 
Ce Magiftrat le trouvant à Rome lors de cette 
émeute , il étoit de Ibn devoir de l’arrêter , & de 

Î iunir tous ceux qui en étoient les auteurs privi- 
égiés , ou non. 

. Jfftvel. '^•ne loi de l’Empereur Juftinien de l’an j 39 , 

IxxKÜj. le Clerc atteint & convaincu d’un crime & con- 
damné au Tribunal du Prélîdent de la Province, ne 
pouvoir être exécuté qu’il n’eût été préalablement 
dégradé de Ibn Ordre par llEvéque du lieu. Le mê- 
Une!, exxitj, me Prince, par une autre loi donnée l’an Î41 , per- * 
met -aux Evêques de connoître des crimes des. 
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Clercs , lorfqiic la Pairie plaignante s’adreffoit a 
eux ; & il ordonne que ceux qui font trouvés cou- 

Î iables , foient premièrement dégradés , & auïïî-tôt 
ivres aux Magiftrats féculigrs , qui après avoir 
examiné l’affaire, doivent prononcer conformé- 
naent aux< loix. Mais fi l’accufiition a été portée 
<i’abord au Tribunal leculier , car cette loi en 
laifl’e la^ liberté à la Partie plaignante , le Juge 
civil après avoir inftruit l’affaire donnera connoif- 
Tànce à l’Evêque de toute la Procédure , afin qu’il 
dégrade le criminel , contre lequel le Juge pronon- « 

cera cnfuiic la peine portée par les loix contre le 
crime dont il eft convaincu. Si l’Evêque croit que 
la preuve du crime h’efl: point fiiffilamment ac- 
«îuifc’, il eft autorife à différer la dégradation , & 
il doit écrire conjointement avec le Juge à l’Em- 
pereur, pour foavoir de lui ce qui eft à faire ; 
mais en attendant là réponfo du Prince , le cri- 
minel devoir être détenu fous une fore garde. 

M. de Marca a prétendu que les différentes loix interp. Capi 
qui foiunettoient/es Clercs accules de crimes à la Clecicus ad 
Jurifoiébon des Magiftrats civils ne regardoient Cale, ,Ant. 
point les Evêques , qui ne pouvoient en aucun cas Edit. 
erre jugés par d’autres que par leurs Collègues 
dans le Concile de* la Provmce; mais la loi de 
Valentinien III contre les violateurs des leptdcres 
prouve le contraire. Tout Clerc , dit ce Prince , .Ad Cale cod» 
qui aura violé*des lépulcres , perdra le nom de 
Clerc : il lêra proforit & puni par la déportation xt. 
perpétuelle ; ce que nous voulons être tellement 
oblervé , que l’on ne faffe aucune grâce aux Mi- 
niftres de l’Eglilè , ni même aux Evêques. Le 
fèul privilège qui fiit accordé à ces derniers acculés 
de ce crime , ou d’autres crimes graves & 
atroces que les Joix ' punilToient par le ban- 
niflement , la déportation j ou d’autres pei- 
nes , fut de n’être point obligés de comparoître 
en perfonne , mais de pouvoir répondre par Pro- /é/d. N»vth 
cureur. Avant l’Empereur Marcien qui leur ac- xij. 
corda ce privilège , ils n’étoient point diftingués 
des autres Clercs à cet égard. Juftinien étcnrbtce Ntvel.fxxüj^ 
privilège , en défendant de tnîner les Evêques e. 8, 
malgré eux , làns l’ordre ou la permiffion de l’Em- 
pereur , devant le Magiftrat civil, pour lescaulès 
criminelles ,&mêine pour les afEiires pécuniaires. 
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En France les Clercs pourfuivis par un Deman- 
deur devant un Tribunal féciilier, éroient' obliges 
de comparoitre 5c de défendre à la demande for— 
mee contre eux. Cette Jtirifdiaion des Magiftr.its 
civiJs lut les Clercs étoit reconnue & avouée même 
Co»t. V*rd- parles Conciles. CeluidTpaone de l’an Ç17 , en 
T#7». col, détendant aux Cfercs d^aétiouncr personne de- 
104 ^, vant le Magiftrat civil , làns la permi/îîon de leurs 
EvMues , leur ordonne de ne point différer de fè 
prelenter eux-mêmes . s’üs y font a/ngnés: 5 c le 
liidm T"»»» ^o*^cue de Mâcon de l’an 5^81 reconnoit que 
4 îi. les Juges feculiers ont le droit de juger 5c de 
punu- les Clercs convaincus Je crime , comme - 
d horrucide. de vol , ou de maléfice. Ils jouiflbient 
du même droit en Angleterre, 5c ce ne fut que 
^ns 1 onzième fiécle que les Evêques profitans 
de la foiblefle du Gouvernement , obtinrent que 
toutes les caufes réelles 5c perfonnelles des Clercs 
ne pourroient être portées que devant les Juges 
Ecclénaftiques. 

Les Princes en accordant aux Clercs ces diffé- 
rens pri villes , qui font autant de preuves de 
leurjunkliétion fur eux, n’ont point prétendu fe dé- 
pouiller de leur autorité , ni établir dans leurs Etats- 
des Tribunaux particuliers qui fufTent indépen- 
dans , ni accorder aux Ecclefialfiques un pouvoir 
lur l’ulage & l’exercice duquel il ne leur fût plus 
permis de porter leurs vues. Etablis Chefs de la 
focie:é pour y ma’iitenir l’ordre 5 c la tranquillité, 
ils ne font poin* les maîtres de renoncer fans ré- 
lèrye à une autorité qu’ils ont reçue, non pour eux 
mais pour le bien public , ni de la confier abfolui 
ment 5c fans aucune retenue à des particuliers 
qui étant hommes 5c fujets à toutes les foiblt fTes 
humaines , nourroient en abufêr contre leur inten- 
tion , 5c introduire le trouble 5t le défordre dans un 
Etat à la tranquüliié duquel leur principal devoir 
eû de veiller. C’eft poumuoi en interdifant aux 
Juges feculiers h connoiflancc des queftions qui 
intéreflent la religion ouladifciplinede l’Eglifè , 5c 
des difiérends des Clercs, ils fe font confèrve le droit 
d'infpiftion fiir les Juges Eccléfiafiiques , 5 c fe 
font réfêi vé le droit de juger par eux-mêmes , 
ou par des perfonnes commifes de leur part les 
memes caufes dont ils leur ont aKobué la cou- 
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notffance , de revoir ^ corriger ou reformer leurs 
ÏUgemens. L'Hiftoire Eccléimftique fournit une 
multitude d’exemples , qui prouvent cette rélêrve 
faite par les Princes. Sans cela ils ne pourroient 
veiller au bon ordre delà Ibciété civile, ni même 
à celui de l’Eglilè , comme S. Auguftin prétend 
qu’ils font tenus de le faire, pour fatisfaire aux 
devoirs que Dieu leur a impofés , en leur confiant 
le gouvernement du monde. Le pouvoir dont Dieu 
les a revêtus , (èlon les autres Peres , pour le fou- 
tien & la déiènfè de l’Eglifè , fèroit inefficace • ils 
ne pourroient réprimer les abus <jui s’introdui- ' 
roient dans le fein delelfs Etats , ni remédier aux 
défbrdres qu’ils occafionnerdienr. 

Cette autorité des Princes fur les Clercs , & 
dans toutes les affaires Eccléfiaftiqiies , ne leur 
dtoit point autrefois conteltée. Dès que le Chrif- 
rianifme a été autorifë , & qu’il elt devenu la 
-Religion de l’Empire , on cft convenu de l’auto- 
rité qui devoit appartenir au Souverain ; tous les 
‘ Princes ont regardé comme «ne partie eflenticlie 
de leur devoir de veiller non feulement fur les Mi- 
nilf res de cette Religion, mais auffi fiir toutes les 
partie s de. fbn culte extérieur & public ; & cette 
infpeéHon a toujours été confidérée comme üije 
fuite néceffaire de l’autorité que Dieu leur 
avoit donnée pour gouverner le monde. C’eft 
pourquoi les Evêque? egx-mêmes ne firent point 
difficulté de donner à Conftantin , le premier Em- 

S ereur Chrétien , le titre d’Evêque univerfèl établi -, , 
e Dieu oour veiller fur toute l’Eglfe. Le Concile 
de Calcédoine reconnrtut le même droit dans ^ 

rErapereirr Marcien , ôc dans les acclamations 
qu’il fit en l’honneur de ce Prince, il réunit les 
deux qualités d’Evêque & d’Empereur.^ Ce titre 
accordé aux Princes par les Pontifes même de la 
Religion , n’étoit point un nom vain & delfitué de 
'réalité ; il défignoic une autorité réelle & avoir 
• des fondfions qui lui croient propres. Il eft vrai 
qu’en vcrtu*decetEpiliopat, oude cette Surinten- 
dance univerfi-lle , les Empereurs ne Ce croyoient 
point en droit de définir par eux-mêmes les quef* 
lions concernant la Foi , d’admmiflrer les Sacre- 
mens , .ni d’annoncer la parole de Dieu ; mais 
quoiqu’ils laifloirent ces parties aux Evêques Sc 
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aux Prêtres , comme en étant chargés par leur Ot> 
dination ; ils ne les abandonnoient point tcHemenC 
à eux-mêmes , qu’ils fuflent les maîtres d’agir , 
comme il leur plaifoit ; & ils fe croyoient oblig és 
de les éclairer continuellement ,& de veiller flir 
l’exercice de toutes ces fonélions. 

Le maintien de l’ordre publique les mettoit dans 
la néce/ïité de porter leurs attentions fur les queî^ 
tions qui s’élevoient (îir la Foi. Le partage & la 
divifion , fuites naturelles des Jifputes de Religion , 
influant toujours fur le r^os public , ils 
'étoient obligés de s’y incérefler , foit pour im- 
polcr filence à tous leu# Sujets , lorlqu’ils préf 
voyoient qu’en celTant de parler des matières qui 
en étoient les objets, lecalme pourroitlè rétablir, 
foit en les faifint définir , quand il étoit nécef- 
faire de fixer les efprits incertains & chancclans. 
Alors ils convoquoient eux-mêmes les Conciles ; 
ils indiquoient le lieu od ils dévoient (ê tenir; 
ils fixoient le nombre des . Evêques qu’ils vow- 
loient qui s’y trouvalTent. Préfidans à ces Allera- - 
blées par eux-mêmes , ou par leurs CommiHaires ^ 
ils propofoient les matières que leur volonté 
étoit que l’on y difcutât , & ils veilloient à ce 
qu’elles y fuflent examinées & traitées lêlqn les 
régies. Lorfque les Evêques avoient rempli leur 
miniftere, en prononçant fiir laqueftion qui leur 
avoir été propofée , les Empereurs examinoient 
leur définition , pour s’affurer fi elle* avoir toutes 
les conditions néceffaires , fi les fuffrages qui 
l’avoient forntiée étoient libres & unanimes , fi 
elle avoir un objet fixe S^déterminé , fi elle étoit 
propolee.cn termes aflez clairs pour fixer la foi des 
Fidèles 8c prévenir de nouvelles difputcs ; & ce 
n’étoit qu’après cet examen qu’ils le détetmi- 
noient. Lorlque la décifion du Concile étoit revê- 
tue de tous ces caraéleres , ils la confirmoient ; 
mais fi quelqu’un lui manquoit, c’eft-à-dire, fi 
elle n’avoit ppint été faite par l’unanimité , qu’elle 
fût oblcure,^ ou équivoque , ou qu’elle ne pré- 
lèntât point à l’elpnt des ndéles un objet précis , 
ils la rejettoient & obligeoient les Evêques d’en 
faire une nouvelle. Ce droit d’examiner ainfi les 
décifions prononcées par les Evêques , même 
dans les Conciles , confiant par l’hifioire & la pra- 
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tique de tous les fiécles , étoit reconnu par les 
Evêques, qui demandoient au Prince la confir- 
mation de leurs décifions & ^ leurs Décrets. Ces 
demandes faitesendifFérens tems ,font des aveux 
réitérés que ces décifions ou ces jugemens ne pou- 
voient s’exécuter là;is leur conlèntcmcnt. 

Quant à l’adininiftration des Sacremens , elle n’a 
jamais été faite que par les Minières établis par 
Jefiis-Clirift , c’elf-à-dire , par les Evêques & les 
Prêtres ; mais ces Miniftres n’en font , fuivant l’ex- 

Ï srelîîon de Jefus-Chrill & celle de S. Paul , que 
es œconomes & les. difpenfatcurs , & ils ne font 
çointles maîtres de les donner ou de les refiifer 
a leur volonté. Il y a des réglés .luxquèlles ils font 
aftreints , & dont il ne. leur ell pas permis 'de 
s’écarter. Ces réglés concernent l’adminillration 
fècrette , ou l’adminiliration publique. Ils font fouis 
Juges à l’égard de la première : s’ils prévariquent , 
fbit en adminiftrant les Sacremens , foit en les 
refufant , ils n’en fbn: relponfables qu’au Tri- 
bunal de Dieu ; rnais il n’en cft pasdeméme.à 
l’égard de l’adminiflration publique. Gomme il ne 
leur eft point permis de les donner à ceux qui 
ont été exclus folon les réglés de la communion 
de ItEglifo , & qui n’y ont point été réintégrés , il 
leur ell: pareillement défendu de les refufor à 
tous ceux qui étant dans le foin de cette com- 
munion , &qui devant jouir de tous les droits qu 
y font attachés , les leur demandent publique- 
ment. Dans ce dernier cas , ils font comptables 
de leur conduite envers l’Eglifo , qui leur défend, 
•foivant la réglé atteftée par S. Auguftin, de pri- 
ver des Sacremens d’autres que 'ceux dont l’in- 
dignitc eft évidente , foit par leur propre con- 
fcîlion , foit par un jugement juridique. Ils en 
I font auilî relponfables aux Princes , qui obligés 
de défendre Sc de protéger tous & chacun de 
leurs Sujets , doivent empêcher qu’ils ne foient 
publiquement deshonorés & privés des droits 
qui' leur font acquis , par des Miniftres de la Reli- 
gion , qui abulans de leur miniftere peuvent le 
laire Ici vir à fàtisfaire leurs paflîqns , ou à établir 
leurs préjugés. Cfoft à quoi les Princes ont pourvu. 
Car quoique plufieurs Conciles euflent .blâmé & 
condamné l’indiicrécioa ou le caprice > avec lef< 
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quels certains Evêques rctrancKoient les Fidele» 
de la communion 6c leur interdilbient la partici- 
pation des Sacremejis , ils fc Ibnc crus obliges 
d’arrêter cet abus par leurs loix. Les Empereurs 
Leon & AntliemedcrendirentauxEvêques de chaC 
fer de l’Egldè & de retrancher de la commmunion 
aucun des Fidèles , à moins qu’ils ne fuflent en 
état de prouver qu’ils avoient de jultes raifbns de 
le faire; & ils ordonnèrent que ceux d’entre eux 
qui cxcommunieroicnt quelqu’un làns que fbn 
crime fût prouvé , fèroient eux-mêmes feparés de 
la communion pour ouelque tems. L’Emperemt 
Juftinien en fit une fèmolable par laquelle il défen- 
dit à tout Evêque & à tout Prêtre de féparer aucun 
Fidèle de la communion , avant que d’avoir 

( irouvé qu’il eft coupable de quelque crime , contre 
equel les fàints Canons ont prononcé cette peine. 
Si quelqu’un , lions ce cas , prive un Fidèle de la 
commmunion , celui qui aura été ainfi excom- 
munié injuftement, fera abfbuslpar le Supérieur 5c 
rétabli dans la communion , & l’cxcommunica- 
teur fera lui même retranche de la commurion 
autant de tems qu’il plaira à fbn Supérieur , & il 
liibirala peine qu’il a voulu infliger à un innocent. 

Ces loix n’étoieni point regardées comme une 
entreprilè fiir le Miniftcre EccléfiafUque : elles 
étoient rcfpcftées , comme conformes à l’e/prit de 
l’Eglife , & tendantes à niaintenir fès réglés , qui 
défendoient , fuivant le témoignage d’Ôrigcne , 
de chaflér pcrfbnne de i’Eglifè , lorfque fbn crime 
n’étoit point notoire , ni évident; qui, filon le 
Pape Innocent ne permettoient point de pronon- 
cer aucune peine , lorfque le crime , ou le délie 
n’étoit ni conflaré , ni prouvé; qui n’accordoient , 
fuivant S. Auguilin , dont le texte a été inféré dans 
le Droit Canonique moderne, qu’à ceux qui étoient 
revêtus du pouvoir de juger l’autorité d’excom- 
munier & de priver des Saciemens , & en obfêr- 
vant l’ordre judiciaire , c’df-à-dire , lorfque quel- 

3 u'un étoit aceufe devant eux & convairxu par 
es preuves Syiiu: des témoignages certains. Toute 
autre connoifîance que cette notoriété judici.iire 
de l’indignité particulière d’un Fidèle n’étoit point 
une exception à ces réglés. Les Conciles fintant 
tous les mcouvenieos de ces coimoifiiaiicis parti* 
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PRELIMINAIRE. xxiij 
eulieres , avoient défendu d’y avoir égard ; ils 
avoient même ordonné que ceux qui agiroicnt en 
conféque.nce , fèroient eux -mêmes privés de la 
communion. Si un Evêque , dit un Concile de Cértlii 
Carthage , auquel S. Ai^uftin a afllfté , prétend yi,: », 

3 u’un Fidélé lui a confene un crime , & que ce Fi- 
éle le nie , qu’il ne trouve point mauvais que l’on 
ne s’en rappone pas à ibn témoignage icul; fi par 
fcrupule il ne veut point communiquer avec ce 
Fidèle , les autres Evêques n’auront aucune com- 
munion avec lui , tant qu’il ne communiquera pas 
lui-même avec le Fidèle. Ce réglement fut fiiit, ainfi 
qu’il cil porté dans ce Concile , afin que les Evê- 
ques prifient garde de rien dire contre quelqu’un , 
qu’ils ne fuflènt en état de prouver autrement que 
par leur fèul témoignage. 

L’attention des Empereurs Chrétiens ne s’ell 
point bornée à ces objets. Il n’elt aucune partie du 
Minifterc Eccléfiallique , fiu: laquelle ils n’ayent 

t jdblié quelques loix. Que l’on parcoure le Code & 
es Novelles , on en trouvera non (èulement fur 
les biens Eccléfiaftiques & fur leur adminiftration , 
mais aulTî fur les Minifires de l’Eglilè , fiu: leur 
éle£lion,leur ordination & leurs diSérentes fonc- 
tions , fur le culte public de la Religion , fiirles Of- ,i 

fices de l’Egliiè , fur la célébration des faintsMyfte- 
res , &c. <>s differentes loix ont été reçues avec 
relpeêf & fbumiflion des Evêques mêmes , & au- 
cun d’eux ne les a taxées 'd’incompétence, ni ac- 
culé les Princes qui les ont publiées d’avoir ufuipé 
Un droit qui ne leur appartenoit point. 

On ne peut contefter légitimement aux autres 
Princes les droits dont jouiffoient les Empersurs. 

Chaque Souverain dans lès Etats a la même puif- 
lance & la même autorité» & il n’eft point de 
Pajrs Chrétien , oû les Princes n’ayent exercé le 
meme pouvoir dans l’Eglifè & fur fês Miniftres, En 
France , à peine Clovis eft-il devenu Chrétien qu’il 
le croit en droit de donner des ordres aux MiniC- 
1res de l’Eglifê, &que ces Miniftres ne font au- 
cune difficulté d’y déférer , même dans les fonc- 
tions les plus Ipirituelles. Rcmi Archevêque de 
Reim%ayant mdonné un Prêtre nommé, Claude, 
qui n’étoit point de fbn Diocéfè , répond à fis 
confrères qui fi plaignoicut de cette Ordiuation, 
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comme d’une infta£tion des Canons , qu’il l'a faite 
Ef. tti Leon, pau l’oidre exprès de ce Prince, qu’il nomme l’Hvê- 
tSrThétd.Epif que du Pays kgardien de la Patrie & le triom- 
Ptla^, Ep^d phateur des Nations. Le Pape Pelage écrivant à 
ffiiUibt Cliildcbei t , l’un de fes liiccefleurs l’an s Î 7 > 

connoît. que Dieu lui a confié le loin des Eglifès ; 
& il le loue de ce que lès occupations par rap- 
port au gouvernement de Ion Etat ne l’empê- 
dioient point de donner là principale attention 
à la paix & à la tranquillité de l’Eglilè j & les Eve- 
1/;. 'P<«» ques du lîxieme Concile de Paris de l’an 8zp, 
rif Lib., tj. comme ceux du Concile d’Aix-la-Chapelle , tenu 
#, i. l’an 836, déclarent que les Princes ont la lou- 

Coni. ,Âqui/i. veiauic puillance dans l’Eglife. 
f*f. ! tan, 2. Dans tous les tems de la Monarchie on a tenu 
pour maxime inconteftable que les Decrets des 
Evêques , & ceux mêmes des Conciles, quels qu’ils 
fullent , ne pouvoient être exécutés làns le 
conlèntement & l’autorité du Prince. Le premier 
Concile d’Orlcans , dans là Lettre à Clovis , con- 
vient de cette maxime , en priant ce Prince de 
confirmer par Ibn autorité les Decrets qu’il avoir 
faits , s’il les trouvoit juftes Sc railônnables. Les 
Evêques alTemblés à Poitiers l’an 505» par les 
. ordres de Childebert & de Gonuam , pour l’exa- 

.J'"'- men de l’afTaire des Religieulès' de cette ville , 
«i/f. Lib. «.(jifènt àces 'Princes dans le compte,' qu’ils lui en 
'■ rendent, que les affaires concernant la Religion 

doivent être communiquées aux Souverains des 
lieux où elles font nées , afin que les Decrets for- 
més par les Miniftres de la Religion foient con- 
firmes par leur autorité. Dans la plupart des Con- 
ciles qui le font tenus] en France , le Prince pré- 
lènt intervient pour autorilèr les reglemcns qui 
' y font faits ; ou s’il eft ablènt, les Evêques lui en 
‘ demandent la confirmation. Les décifions des 

. Conciles même réputés généraux , ne pouvoient 
être publiées, ni faire loi dans le Royaume qu’a- 
près avoir été examinées par le Prince , qui les 
rejettoit , s’il les trouvoit contraires i la doéfrine , 
ou à la pratique des ^liles de fès Etats. Ainu 
Charlemagne rejetta le feptieme Concile de Nicée, 
qui avoir établi le culte des images inconnu aux 
Eglilès de France ; & quelques mouvemfns que 
ic foie donnés le Pape Adrien , il ne put obtenir 

de 
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âe ce Prince qu’il fit adopter là définition dans 

les Etats. Cette autorifation du Prince éioit jugée 

fl néceflàire , que l’on ne citoit point les Canons 

des Conciles qu’il n’avoit point confinnés, C’eft 

la remarque de M. Balulè lur le premier Concile BalufUot. ht 

de Mâcon de l’an 1 . On peut être lurpris , dit ce p. i3, 

Sçavant, de ce que les Evêques de ce Concile ont 

cité l’Edit de Cnildebert contre les Juifs , au lieu 

du troifieme Concile d’Orléans , qui avoit lait 

desréglemens Icmblables à ceux qui (è uouvent 

dans cet Edit. Ils ne nomment pas même le 

Concile d’Orléans , dont l’autorité devoir leur 

être plus refpeftable , & dont la mémoire étoit 

aflez récente, pour qu’il pût encore (ê trouver des 

Evêtjues qui y a voient aflîfté. On peut conclure 

de- la , ajoute-t-il , que les Canons des Conciles 

n’avoient point force de loi , avant qii’ik fiiflcnt 

confirmés par le Prince ; & cette confirmation 

iè faillit pàr un Edit public. 

Mais cet Edit ne le donnoit point làus connoif- 
iànce de cau/è , ni lans un examen préalable. 

Le Prince examinoit ou failbit examiner les Dé- 
crets du Concile, n’admettoit que ceux qu’il ju- 
geoit convenables au bien de fon Etat , rejett oit les 
autres , ou les. modifioit , ainfi qu’il jugeoit à 
propos. ^C’eft ce que fit Clotaire à l’égard des 
Canons du Concile tenu à Paris par fès ordres l’an 
614 . Ce Concile avoit ordonné par lôn premier 
Canon que l’Evêque léroit élu par le Métropoli- Ctnc Hard. 
tain , les Evêques de la province ,1c Clergé & le liJ.ttl. 
peuple de l’Egli/ê v.icante , & que l’Ordination <5 4 * 
de celui qui kroit placé lur un Siégé p.ir quelque 
puiflanec , lcroit nulle. Ce Canon contenoit dt ux 
difpofitions, dont l’une étoit contraire aux anciens 
Canons , & l’autre aux droits du Roi. Clotaire dans 
Ion Edit de confirmation,oBdonnc que l’éleftion (è 
fera parle Clergé & par le peuple de i’Eglilè vacante, 

&non çar le Métropolitain & les Evêques delà Pro- 
vince, a qui les anciens Canons attribuoient feule- 
ment I’Ordination;& pour conferver lès dr oits dans 
la nomin.'ition des Evêques , il veut que l’élu ne 
fbit ordonné que du conlêntenient du Prince , Sc 
que l’on ordonne les Clercs de Ton Palais qu’il 
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aiira prëfcntcs , fi d’ailleurs ils ont les mœurs & la 
cipaciré requüès. Le troifieme Canon avoit dé- 
fendu à. tout Clerc , (bus peine de dépofition , de 
s’adrefler au Prince , ou à quciqu’autre Puiflance » 
qu’à l'Evêque , excepté pour obtenir la grâce de 
quelque crime ; mais Clotaire veut que quelle que 
loit la caufe pour laquelle un Clerc lè fera adreâe 
à lui , l’Evêque lôit obligé de le recevoir , lorlqu’il 
lui préfentera une Lettre de la part. Par le qua- 
trième Canon les Evêques avoient voulu s’attri- 
buer privativement la jurilHiéHon fur les Clercs , 
en défendant , fous peine d’excommunication a 
tout Juge Laïque de juger ou de punir un Clerc 
fans le confèntement de l’Evêque. Ce reglement 
étoit contraire à la Jurifdiélion féculicre , & même 
aux Canons qui étoient alors en vigueur ; car le 
premier Concile de Mâcon tenu l’an 581, peu de 
lems avant celui-ci , avoitréfervé aux Juges fecu- 
liers lar connoillance des caufès criminelks des 
Clercs. Clotaire dans fbnEditdiftingua les caufès 
civiles des caufès criminelles ; il défendit aux Juges 
lécuüers de connoître des caufès civiles de quel- 
que Cleic que ce fut, à moins que l’ati'aire ne fût 
h manifelle & fi évidente , qu’elle ne fournit point 
matière à çonteftation ; &il refervaaux Evêques 
la connoillance de toutes'les caufès civiles des 
Prêtres & des Diacres fans diftimSfion. A l’éprÀ 
des caufès criminelles de tous les Clercs , il ordon- 
na qu’elles fèroient examinées conjointement par 
• l’Evêque & par le Juge fcculicr. Cette ordon- 
Ctttc. L b. v/Miance eft ,luiv.int M de Marca, le fondement Sc 
t. ii.n. 7. l’origine de la Jurifprudence fer la diftir.ftion du 
délit commun & du délit privilégié. Ce même 
Prince voulut auffi que fi l’affaire étoit entre une 
perfonne attachée à l’Eglifèdc un Laïque libre 
cUe ne pût être jugée que dans une Audience, 
publique par le Magiftrat & par l’Evêque. Dans 
ce même Concile les Evêques avoienr voulu s’at- 
tribuer auffi la connoiffancc de toutes les queftions 
for l’êtat & la liberté des Affranchis , en pronon- 
çant la peine de l’excommunication contre ceux 
qui vouaroient les remettre en fèrvitude , fans la 

participation de l’Evêque ; mats le Prince oc 

• « 
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leur lailTc dans {on Edit que la pioteftion des 
Ariranchis , & confènt iculenient qu'ils fôient pié- 
fcns aux jugemens qui interviendront fur leur 
état. Si ce. Edit étoit parvenu julquVi nous dans 
Ion entier, dit M. deMarca, nous y trouverions H. Uiit 
d’autres modifications & d’autres explications 
des Droits Royaux. D’.autrcs Princes ont fans 
doute donré des Edits fèniblables pour modifier 
& rellraindrc les Canons des Conciles ; & ce 
n’eil vmileniblablcment qu’aux attentions du 
Clergé a (è (bidlraire à la Jurifliétion fëculiere , 
que nous pouvons attribuer lein perte. Cette au- 
torifàtion donnée par les Edits du Prince aux 
Décrets des Conciles , ou des Evêques dont il 
ord.onnoit l’exécution foie fimplement, foit avec les 
modifications qu’il jugeoit nécefiaires d’y ajou- 
ter , les faîlbit devenir loix de l’Etat ; dSc foiis ce 
rapport , toutes les infraélions de ces Décrets ' 
croient de là compétence & de celle des Magif. 
irais prépoles (bus fon autorité pour maintenir 
l’ordie public. 

Nos Princes n’ont pas leulemenr veillé à ce 
qu’aucun Décret ou Réglement d’Eveques ou de 
Conciles ne fut point exécuté dans leurs Etats (ans 
leur autori/âtion, ils ont auHIcru avoir toute l’auto- 
rité néceflaire pour en faire eux- memes dans toutes 
les matières qui peuvent intérelîcr i’Eglifo ; & ils 
n'ont pas pris moins de part aux aÆiires Ecclé- 
liailiqucs , que les Empereurs Romans. Ils ont, 
comme eux . veillé aux dccifions des queftions 
Concernant la Foi. Ils le font oppolts à ce que 
l’on imposât à leurs Sujets à cet é^ard un joug nou- 
veau , & à ce qu’on les aftreignit à des pratiques 
qui leur étoient inconnues. Ils ont empêché les Ec- 
déiiaftiques d’.abufcr du pouvoir qu’ils ont lecu 
de J. C. en afliijettiflant les Fidèles à des conai- 
lions nouvelles & inufitées. Ils leiu: ont défendu 
de féparer perfonne de la communion de l’Eglifê 
témérairement & fins caufe , «Sc de refufer les 
Sacremens à aucun Fidèle , s’il n’eft exprefl’é- 
pient & nommément dénoncé par Sentence du 
Juge Eccléfiaftique . qui l’ait excommunié , ou 
qui ait déclaré qu’il a encouru rexcominimica* 
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tîon prononcée par les làints Canons. Ils ont fait 
des loix fur toutes les parties du Miniftere Ec- 
ciéiîaftique ; & l’on en trouve autant dans leurs 
Capitulaires & leurs Ordonnances que dans le 
Code & les Novelles. Ces loix depoferont tou- 
jours en faveur de leur compétence & de leur au- 
torité dans le gouvernement del’Eglilè, &/ùr les 
perfonnes Ecclefiaftiques de quelque rang qu’elle 
, Ibient. 

Ce ne fut que dans le neuvième fiécle que l’oa 
commença de leur contefter leur autorité. Les 
làufles Décrétales qui parurent alors changèrent 
les idées du Clergé à cet ég.ird , perluaderent aux 
Eccléfiaftiques qu’ils devaient jouir d’un privi- 
lège qui paroiflbit attefté par des noms relpec- 
tables. Les Papes dont l’autorité le trouvoit éten- 
due par ces faux titres , qui leur donnoient au- 
tant de Sujets qu’il y avoir de Clercs dans les dit 
férens Etats ou la Religion Chrétienné étoit pro- 
lélfée , furent intéreflés à le faire valoir , & rien 
ne fût plus répété dans leurs Conciles & leurs Dé- 
crets, que l’exemption des Clercs de la jurifdiétion 
ftnc Hard. desPrinces & desMagiftrats civils. Nicolas Idans 
Tom. V. c fl Réponfè aux Bulgares , leur dit qu’ils ne doivent 
37 ^. E. point juger les Clercs. Alexandre III dans le troi- 
IhU.Ttm.Vi iieiTie Concile de Latran défendit aux L.aïques, 
pATt X ' peine d’excommunication , d’obliger les Ec- 

^ * ' cléfi.alliques a comparoîrrc devant eux ; & Inno- 

c. si dilig. cent III décida que les Ecciéîiaffic^ues ne peu- 
11. dt /or» voient renoncer à ce privilège , prétendant qu’il 
n’éroit point perfonnel , mais de droit public , 
auquel les conventions des particuliers ne pou- 
voient déroger. Ces décifions des Papes ne pou- 
voient manquer de faite inaprelîîon , fur-tout de- 
puis la publication du nouveau Droit Canonique , 
jÿfl. XIX. dans le<jucl ori lilbit que les ordres du S. Siège de- 
jrarc. l. e. voicut ctic obicrvcs p.ir- tout & par toutes Ibrtes 
Q.iiidquid R.O- de perfonnes, fans conti-idiéfion & fans délai , 5c 
mana. qu’aucune conrtitution c.v le n’a de force 5: d’au- 

torité contre les Canons ou Décrets du S. Siégé ^ 
Difl. X~ Tribunal Ecclcdîalfic)iie eft fupérieur à cclut 

PMrt. !• Cer- des Princes , & que les loix de l’Etat doivent être 
tum efthoc re. mifes de côté, quand elles fc trouvent en oppofitio» 
bus. 
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avec celles de l’Eglilè. Les anciennes loix & les ca- 
tions antérieurs dépofoient contre cette exemption ' 

prétendue ; mais pour empêcher que Pon ne s’ap- 
perçut de cette contrariété , on alla julqu’à les 
falfifier , fôit en retranchant les exceptions qui 
et ient contenues dans les dilpofiiions favorables 
aux Cjercs , (bit en changeant leur textes. Je pour- 
rois citer ici grand nombre de ces altérations ; 
mais je me contenterai d"en mettre deux fous les 
yeux du Lefteur. La loi de Thcodolè que j’ii 
rapportée cy-delTus , borne l’exemption qu’il 
accorde aux Clercs de la jurildiébon des Tribu- 
naux Icculiers aux caulès Écclélî.iftiques ; Gratien 
inférant cette loi dans fou Decret fupprime les Cauj. 

termes qui expriment cette limitation , afin de 
faire croire à ton Leéteur que l’exemption dont 
elle fait mention, eft générale & abfôlue. Le Con- ! 

cile d’Epaone avoit ordonné aux Clercs afÏÏmés 
devant le Magiffrat feculier, de qg point difierer 
a fe préfènter à fôn Tribunal > Crabe & Biniiis, 
en donnant le Canon de ce Concile changent en- 
tièrement fâ leçon , & lui font défendre aux 
Clercs afîïgnés d’avoir la préfômption de com- 
paroître. 

L’exemption de la JurifHifton féculiere établie 
fur de faux titres , & maintenue par l’ignorance 
qui étoit alors générale , conduifit les Eccléfiafti- 
ques à ufurper & envahir la Jurifdiéfion fur les 
Laïques. Ils attirèrent à eux la connoifTance de 
tomes leurs affaires, de quelque nature qu’elles 
fuffent , fous prétexte du ferment qui étoit con- 
tenu dans les obligations. Le pèche qui peut fc 
trouver dans toutes les actions & toutes les con- 
ventions humaines leur parut un motif fuffifânt 
pour fè rendre juges d« prcfque toutes ces affaires ; 

& le Pape Innocent décida qu’il falloit être dépour- ttavif. 
vu de bon fens , pour en contelfer la connoifTance jùdie. 
au Miniflere Eccléfiaftiqiie. Ceux qui oferent leur 
oifputer cette Jurifdiftion ufiirpée . furent traités 
d’impies & de fàcrileges , Sc accables de cenfiures 
& d’excommunications. Les Princes les plus re- 
ligieux ne furent poinr^argnés. S. Louis pour avoir 
ftdonné dans une Allemblée de tous les Barons 

b iij 


Digriized by Googh 



•XXX DISCOURS 
de (on Roy.iume , qu’à l’avenir aucun de fis 
Vaffaux ne (èioit obligé de répondre au Tribu- 
nal Fccléfiaftiquc en matière civile , & que les 
VafTaux Clercs fêroieni tenus de comparoître 
devant les Tribunaux ficuliers pour toutes les 
caulês qui régi rdcroienfr leurs fiefs, fut menacé 
d’excommunication par le Pape qui pour l’inti- 
mider , lui envoya celle qui avoit été fulniinée 
quinze ans auparavant par Honoré 111 contre 
' tous ceux qui violeroicnt les prétendues libertés 

de l’Eglilè. Six ans après la mort de ce Prince , 
on vit au milieu de la France même tenir un 
Concile par un Légat du Pape , pour autorifêr 
toutes ces ufîirpntions fur la Jurifdiétion (ècu- 
liere. Simon de Eric détendit dans le Concile qu'il 
' Ont. tiard. tint à Bourges l’an 1176 aux Juges féculiers» 
Ttm.Vli.ttl. Cous peine d'exconimmuiiication , de connoître 
74Î* des caufes perfonncllcs des Clercs ôc d’entre- 

prendre de prononcer fiir la jufiiee & l’injuftice 
des cenfiires Becléfiaftiques jil leur défendit fous 
la même r-nne de contraindre les Eccléfiaftiaues 
- à comp-n^iiie devant les Tribunaux, de troubler 
le Juge d’Egli/c dans l’exercice de la Jurifdiftion 
dont il étoiten polTcflion, de rejetter les tefia- 
mens fiits en préf iice des Clercs fiuls ; & dans 
plufieurs autres articles, il attribua aux Evêques 
tine puiffance ablblue & indépendante. Les Ecclé- 
fiaftiques firent ces emrcpri(es (ûr la Jurifdiétion 
fëculierc , non (èulement en France , mais auflt 
dans tous les autres Etats Chrétiens. Le Démêlé 
de Henri II Roi d’Angleterre, avec Thomas Becket. 
Archevêque de Cantorbery, dont nous donnons 
rhiftoire. n’eut point a’ autre (burct queGiSiifur- 
pations des Eccléfi iftiqucs , & le dtflein que ce 
Prince avoit formé de rentrer dans les droits 
eflentiellement attachés à fà Couronne. 

Les Magiflrats feculiers ayant -ainfi perdu leur 
Junfliélion , le pouvoir des Princes fut même 
attaqué. Le Clergé fe prétendit leur juge , & avoir 
droit de prononcer (ùr tous leurs difFwends, non 
^ar la voie de médiation , mais avec une autoritté 
a laquelle ils dévoient fc (bumettre , s’ils ne vou- 
loient point être privés de la participa .ion de« 


« 
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Sacretnens en cette vie , & du Royaume des 
cieux dans l’autre. Il alla même jufqu’i les dé- 
. pofèr du Trône & les enfermer dans des Mo- 
naRerçs pour faire pénitence. Sous le frivole 
prétexte de la fupériorité des cbofès fpirituelleS 
liir les temporelles , il fôutint que les Princes 
étcdenr inférieurs aux Evêques , & qu’ils ne dé- 
voient ajdr & fè conduire que par fes confcils. 
Ces faulTes maximes au/fi contraires à l’Ev.ta- 
giJe qu’elles font préjudiciables au bien public , 
furent enfin coofàcrées par Grégoire VII, qui 
prétendit que la puifîance temporelle éioit fous» 
ordonnée à la fpirituelle ; que c’étoit à l'Eglifè â 
diftribuer les Couronnes , & à juger les Sou- 
verains ; que tous les Princes Chrétiens étoient 
Vaflaux de l’Eglifê Romaine j qu’ils dévoient lui 
prêter le fermant de fidélité fie lui payer le 
tribut. 11 réduifit ces maximes en pratique , fie 
alluma dans l’Allemagne fie l’Italie des guerres 
fanglantes qui coûtèrent la vie à des milliers de 
perfonnes. Ses mauvais fuccès ne lui ouvrirent 
point les yeux pendant tout Je tems de fbn Ponti- 
ficat. Ce ne fût qu’à l’extrémité de là vie , fie lort 
qu’il fut prêt à rendre les derniers fbupirs , qu’il 
lemoigiia quelques regrets. Lorfqu’il fèmit les 
approches de la mort» dans cet inuant , où l’ef> 
prit de l'homme fè dégageant de tout intérêt ne 
porte plus fes regards que fiir fbn état futur , fie ou 
les rayons de l'ctemire commençant à percer , 
diflipent les nuages que les paffions ou les préjugés 
avoient répandus , if condamna fà propre conduite 
fie témoigna pubiiquement fes regrets. Etant à 
' l’extrémité, nous dit Sigebcit fur la loi d’un écrit 
du teirs, il fit venir celui des Cardinaux qu’il aimoit ^ 
le plus , fie en qui il avoir plus de confiance. En 
fâ préfence il confefTa à Dieu , à l’Apotre S. Pierre 
fie à toute PEglife , qu’il avoir commis bien des 
fautes dans l’exercice de fâ Charge P.iftoralcfic 
dans le gouvernement de l’Eglifc qui avoir été 
confiée à fes foins. Il avoua qu’au lieu de fè con- 
duire par les mouvemens du lâint Efprh , il n’a- 
voit fuivi que ceux du Démon; ce qui lui avoir 
attiré une haine générale , fie que pour s^étre laifTé 
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aller à fès fuggeftions , il avoir rempli le mondtâ 
de trouble & de conftifion. 11 envoya enfiiite loft 
ConfelTetu- à l’Empereur , pour lui demander ^ 
pardon de toute la conduite qu’il avoit tenue à Ibn ’ 
egard , & pour réparer , autant qu’il étoit en lui 
le mal qu’il avoit fait ,■ il révoqua les Sentences 

3 u’il avoit prononcées contre lui, & il fit monter 
ans fa chambre les amis de l’Empereur pour le 
réconcilier avec eux. 

Les regrets & le repentir de ce Pontife joints aux 
mauvais efiets qu’avoient prodiuts fès maximes^ ' 
auroientdû être pour lès mccefleurs un averdl- 
fêment de ne les jamais mettre en pr.itique ; niais 
ni leur oppofition à l’Evangile , ni l’improbation 
de Grégoire VII dans le moment le moins équi- 
voque de la vie , n’ont point été capables de les 
arrêter. Ses (iicccfleurs imn tdiats ont lîiivi la 
route qu’il leuravoit tr.icéc; ils ont même ajouté 
le parricide aux rxcès dont il s’étoit rendu cou- 
pable Urb.iin 8c Pafcal ont fait prendre les armes 
a Conr.id 8c à Henri contre leur pere. Ceux qui 
font venus depuis,ont udopté ces mrximes lângui- 
n.aires & anti-ch;étienncs. Beli irmin compte juf 
qu’à ilix-hiiit Papes qui ont cxcicé le droit. que 
Grégoire s’e ft .iitribue for les Princes de la terre. 
Ceux qui n’en ont point faitufigc, onteu foin de le 
rélcrver en inférant d ins la plupart de leurs Bulles 
les maximes qui foppolènt ce droit-Ainfi Paul IV en 
1^8. dans une Bulle qu’il fit fouforirc par tous les 
Cardinaux , pour marquer qu’elle contenoit les 
fontimens & la doéfrine de l’Eglifè Romaine, 
ftatua & définit tqiie tous les Comtes , Barons , 
Marquis , Ducs , Rois ou Empereurs qui tombe- 
roient , ou qui feroient tombés dans l’néréfie , ou 
le fohifine , feroient privés totalement 8c pour 
toujours de leurs Comtés, Baronnies, Mirquilâts, 
Duchés , Royaumes & Empires , qu’ils feroient 
inhabiles & incapables d’en pofléder à l’avenir, 

& qu’ils ne pourroient jamais être rétablis dans 
premier état. 

Ces maximes furent adoptées par la plusgr.mde 
partie du Clergé. La plupart des Ecclcfultiques 
qu’elles rendoient indépendans des Puiifances lem- 
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porellcs & même fupcrieures à elles .les reçurcnc 
(ans examen ; & ceux qui parmi eux pairoient 
pour avéîr plus de lumières , cherchèrent à les in- . 
finuer dans les elprits des peuples , par les éloges 
qu’ils donnèrent â ceux qui les avoient loutenues 
avec plus de vigueur, qu’ils leur reprélcntoient 
comme des d&nlêurs intrépides des droits de 
l’Eglilè : car dans ces lîécles malheureux on n’en- 
tendoit plus par l’honneur , la' gloire, les droits 
& l’autorité de l'Eglilè , que les prérogatives dont 
le Clergé jouifloit à julle titre , ou par iifurpation. 
Le moyen le plus efficace pour en perlîiader les 
peuples fut celui des canonilâtions dont l’ulàge 
n’a commencé que fur la fin du dixième fiecic. 
Rome connoît par l’expérience toute l’impref; 
fion qu’eft capable de faire fur le vulgaire ce qui , 
lui eft prélcnté lôus le voile de la Religion. Elle ’ 
Içait que le rclpcét qu’il a pour ceux que l’on pro- 
polè a foa culte , le porte non feulement à admi- 
rer leurs aélions, mais encore à adopter leur ma-^ 
niere de penfèr. Elle compte que , prévenu d’une 
confiance fans bornes pour tout ce qui lui eft pré- 
fenté au nom de l’Eglife , il ne fera point en garde 
contre fès Offices & fès Prières j & que tout ce ’ 
qu’il y trouvera , deviendra la réglé de fès fenti- 
mens. C’eft ce qui l’a déterminée à mettre dans 
le Catalogue des Sainte ceux qui ont témoigné le 
plus de zèle pour l’établiflèment ou pour la dé- 
fenfè de fès droits prétendus , à inférer dans (ès 
Offices leurs éloges avec les maximes qui leur onC ^ 
fervi de fondement, & à faire regarder tout ce 
qu’ils ont foiiftèrt, comme des pcrfécutions el- ' 
fnyées poiu: la délenfè de l’Egiilc & de la vérité. 
Tel a été le motif des honneurs & du culte reli- 
gieux décernés à Anfclme , Archevêque de Can- 
torbery, que fbn zélé à fbutenir la fiipériorité du 
Pape uir les Evêques, & 1 indépendance de ceux- 
ci de leurs Souverains , à qui il ne vouloir point 
qu’ils prêtaflent le ferment de fiilélité , a fait met- 
tre au nombre des Saints. C’eft par le même motif 
que Thomas Eecket a été pareillement canomlé 
prefque auffi-tôt après l'a iriort, fous le titre glo- 
rieux de Martyr , pom avoir Ibutenu avec opmiâ- 
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treté les droits prétendus de Rome & du Clergé 

contre (bn Prince. 

Les circonOanccs dans lefqnclles le^om de 
Grégoire Vn fur inlcrit d.ins le Martyrt^ge Ro- 
main , annoncent le même motif Rome avoir 
alors un intérêt m.itqué de perfùader à tous les 
peuples, & fur-tout aux François, quMleareçu 
de pieu le pouvoir de depofer les Rois. La Ligue 
qui fut fi fiinefte à la France , & dont le but éroic 
aôter i la polférité de S. Louis la Couronne de 
fès peres, pour la faire palier dans la M.iifôn de 
Guilè^ le tramoir : Grégoire XIII , de concert avec 
Philippe II Roi dTfpagne , en .ivoit formé le def- 
lèin & tracé le plan. Pour engager plus facile- 
ment & plus furement'les peuples, du Iccours. 
delquels on avoit belbin dans cette union que l’on 
couvroit du Ipécieux prétexte de la Religion il 
felloit lui rendre rcfpeftables les maximes fur leÂ 
quelles elle étoit fondée. Le moyen qui parut alors 
le plus efficace , fut de canoniler la mémoire de 
Grégoire VII , afin que le peuple s’accoutumant 
à lui rendre un culte religieux , fè familiarisât in- 
fènlïblement avec les maMmes qu’il avoit établies, 
& dont l’ufàge a fait le caraélere le plus marqué 
de fà vie. Dans cette vue , fon nom fut inlci it dans 
le Martyrologe Romain , avec cet éloge, qu’ü avoit 
courageiifèment maintenu par l’autorité Pontifi- 
cale la liberté Lcdéfialfique , & qu’il l’avoit dé- 
fendue contre lestntreprilès orgueilleufes des Prin- 
ces defbn tems. Grégoire Xlll qui, pour ne point 
compromettre fbn autorité , ne vouloir donner ni. 
Bulle ni Bref pour l.i Ligue , jufqu a ce qu’il vît 
plus clair dans fes brquilleries , adopta volontiers 
ce moyen qui produifit les cftèts que la Cour de 
Rome en attendoit. Le Martyrologe Romain lé 
lifànt d.ins toutes les Eglifcs Séculières & Régu- 
lières. & dans toutes les Communautés , les maxi- 
mes de Grégoire Vil fe répandirent avec une ra- 
pidité étonnante. Elles inondèrent ce Royaume 
comme un torrent, & l’on ne peut encote lè rappel- 
lcr fins horreur les triftes eftets qu’elles ont pro- 
duits. La confufion de tous les Ordres du Royau- 
me, l’cflufion du fàng des meilieucs Frairç^ois» Sc. 
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le parricide infâme de deux de nos Rois ont été 
les fruits malheureux de cette racine amere. Ces 
iuites frineftes de cette canoniiàtion irrégulière 
n'ont point empêché le Cardinal Baronius , dans 
la féconde révifion quM a feiw du Martyrologe 
Romain par l’ordre du Pape Sixte V . d’y conler- 
ver le nom de Grégoire VU , ni de lui donner , pour 
caraftere diftinéîiT de faiuteté , le zélé ardent & 
généreux avec lequel il a défendu la prétendue li- 
berté de l’Eglife. 

Les lumières fervenues depuis , du moins en 
Fiance , nous ont défebiifés de toutes les niaxi- 
mes pernicieufes avancées par ce Pape. Nous fotn^ 
mes maintenant perfuadés que fon zélé n’etoit 
point felon la fcience j qu’il avoit fur U liberté de 
rEglire des idées fauffes & conuaircs à celles que 
Jeuis-Chrift nous en a données , & que dans toute 
la conduite qu’il a tenue, il n’étoii point ^imé 
del’Efpritde Dieu : mais l’ignorance i la faveur 
de laquelle elles fe font introduites danc l’Eglife, 
recommençant à répandre fes ténèbres fur la plus 
grande partie du Clergé , n’efr-il point à craindre 
qu’elles ne reprennent leur premier empire î L’Hit 
toire nous apprend que moins le Clergé a éfe 
éclairé, plus il a été entreprenant. A la connoif- 
lànce du véritable elprii de la Religion m a vu 
fuccéder la fuperftition & le fanatiltne , effets nt^ 
turels & r^éccffâircs de l’ignorance: & ce qui le 
paiTe fous nos yeux, nous donne de jiiltes lu)ets 
de craindre d’en voir bientôt le régné entière- 
ment rétabli. La Religion, telle qu’t lie a ete cn- 
feignée par Jefus-Cbrift , paroit ignorée par ceux* 
mêmes qui font chargés de la perpétuer. Les opi- 
nions particulières des hommes prennent la place 
des vwités lâintes contenues dans l’Evangile. La 
charité & le foppon mutuel qui font le caractère 
diftiniftif du ChriftianiCine , deviennent inconnus. 
Des pratiques humaines & amtraires font mblti- 
tuées aux devoirs les plus cfleiitiels. La^ plupart 
des Pafteurs oubliant qu’ils font appelles a un tni- 
niftere de chari.é , d’inffruélion , d’exhoitanon & 
de prières, dominent avec empire for leurs tmu- 
peaux : combien en eft-il parmi eux a qui 1 on 
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pounoit faire avec ju/fice les méir.es reproche»' 
que S. Bernard faiiôic à ceux de fnn tems ? J^cs 
premiers & les priricipaux de ITiglifè , , 

îont ceux qui la perlecutenr Ils ont occupé le 
bourg de Sion , & ils ont abandonné la ville à 
Ja fureur des flamrnes. Le foin de l’Eglifê vous 
a été confié , difbit-ü encore ; & vous vous nom- 
mez Pafteurs» pendant que vous n’êtes que des 
lavifleurs. Kous n’avons que peu de Palleurs i 
que dis-je , Pafteurs , vous n’êtes que des excom- 
municatems Non contens de dominer fur leurs 
troupeaux, ils traitent ^vec hauteur leurs coopé- 
vatcurs , qu’ils veulent afliijettir à leurs caprices 
les plus connaircs aux régies & à l'Evangile. Ils- 
veulent régner en Defpotcs dans l’Eglifè , & s’y 
attribuent une autorité fbuverainc & indépen- 
dante. 

Kome n’a abandonné aucun des droits qu’elle 
s’eft attribués: elle croit encore, comme elle le 
penfoit dans les onzième & douzième fiéclcs ,. 
avoir une autorité fouveraiue fur toute l’Eglife 
& fur chacun de les Membres ; elle fê croit en- 
core maîtrefle de difpofêr des Couronnes. Qyoi- 

3 u’elle ne fafTe plus ufàge de ce prétendu drdit ,, 
e tems à autre il émane de (on Siège quelque 
afte fait à deflein d’en empêcher la prefeription. 
C’eft dans cette vue qu’en 1718 elle adreffa à 
toutes les Egides la Légende de- Grégoire Vil ,. 
dans laquelle on lit que ce Pontife réfiûa avec 
intrépidité & en athlète généreux aux efforts im- 
pies de l’Empereur Henri; qu’il ne craignit point 
de s’oppolcr lui-même comme un mur pour la 
Mai(ôn ti’Kraéi ; que Henri étant tombé dans, 
k profond abyfine des maux , il le priva de 1» 
Communion des Fidèles & de (bn Royaume & 
qu’il déchargea les peuples de la fiuél.te qu’ils lui. 
avoient jurée. Ce coup d’auionté ufurpee qui' a 
rempli l’Allemagne & l’Italie de fàng & de car- 
n.ige , y eft honoré de l’éloge le plus complet 
& l’on y dit que depuis les Apôtres ,. il n’y a point, 
eu de Pa^ie qui air plus travaillé que lui a dé- 
fendre & à (outenir la liberté de l’Eglilc. Pour 
achever de canonifèr une cutrcpiilè fi. téméraire * 
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•n l’attribue au S. Efpr t même , & l’on nous 
affüre que ce Pape n’agifloit point dans le gou- 
vernement de l’Egl'lè par les régies d’une pru- 
dence humaine , mais par l’inipiration de l’Efprit- 
lâint ; & l’on ajoute avec une affurance qui ne 
craint point d’être démentie , que toute la teire ■ 
eft remplie de La doftrine de ce Pontife. 

C’eft dans la même vue que depuis peu Rome a 
encore voulu procéder à la Béatification du Car- , 
dinal Bellarmin mii, quoiqu’intérieurement con- 
vaincu de la faimeté de celte doftrine, a néan- Ltunti Ef, 
moins employé tous les refforts de (on efprit xj. 
pour la perlüader , & fiaire croire qu’elle ne pou- 
voir être combattue que par des hérétiques. 

Nous n’aurions rien à craindre de ces diffe- 
rentes tentatives , fi le Clergé inftruit de la do- 
élrine de l’Evangile & de celle de l’antiquité , con- 
noifloit la nature & les bornes du miniftere dont ‘ 

3 eft chargé ; mais les ténèbres qui /è répandent 
d’une maniéré fi fenfible , nous donnent de juftes 
appréhenfions de voir renaître en entier le fÿlfêine 
dont il a été fi prévenu pendant les fiéclcs d’igno- 
rance. Déjà il concentre l’Egltfè dans Ibn Corps , 

& il s’en atn i^e , à l’exclulion des autres Mem- 
bres , les droits & les prérogatives. Si on l’en 
croit, l’Eglilè perdra Ibn éclat & là beauté , fi 
on le prive de droits temporels , étrangers à la 
Religion. Nous l’avons déjà vu ibiitenir avec le 
Cardinal Bellarmin & les autres Doéknirs Ultra- 
montains, que les biens qu’il poflede font exempts 
de droit divin des impofitions publiques ; qu’il 
ne peut être chargé du tribut que les Séculiers 
pavent i'ieurs Princes, & qu’il ne doit point con- 
iriDuer aux charges de l’Etat. L’exemple de Jefus- 
Chrill qui a rendu compte à Pilate delà doftrine 
qu’il préchoit , le lènriment unanime des Peres 
qui font convenus que le foin de PEglife a été con- 
' né aux Princes , la prarique de toute l’Antiquité 
qui a reconnu dans les Souverains l’autorite fiir 
les Miniiires de l’Eglife dans toutes les fondions 
extérieures de leur miniftere , ne font déjà plus ’ 

des barrières capables de l’arrêter. Il prétend aur- 
jourd’hui que les Clercs ne font point luftiaa.- 
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bles des Magiftrats (ëciiliers ,vlorlqii^ils violent les 
Canons qui , par l’autorilâtion du Prince , font 
devenus Loix de J'F.tat. IJ contcfte au Souverain 
le droit de connoître de la police extérieure de 
l’Eglilê. Qui nous aiTurera que cette afieftation 
d’indépendance ne le conduira point à préten» 
dre la fupériorité ? La même route qui l’y a fak 
arriver autrefois , peut encore l’y ramener au- 
jourd’hui ; & le pas de l’une i l’autre eft d’autant 
plus facile , que le germe de cette prétendue fii- 
périrrité fiiblifle encore au milieu de nous On 
a foutenu dans nos Provinces, que Jefus-Chrirt , 
comme homme , eft en même tems Roi fpirituel 
& Roi temporel ; & quoique cette Proportion 
fbit l’un des principaux fondemens de la doétrine i 
des Cardinaux Bellarmin & du Perron , aucun 
Evêque ne s’eft élevé contre elle , & aucune Fa- 
culté de Théologie ne l’a cenfurée. 
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HISTOIRE 

DU 

DÉMÊLÉ 

DE HENRI II, 

ROI D’ANGLETERRE, 
AVEC 

THOMAS BECKET^ 

ARCHEVÊQUE 

DE CANTORBERY. 





A Grande-Bretagne réduite en i. 
Province Romaine par Juüus 

vers l'an 86 de l’Ere crande-Bre- 


Agricola 

Chrétienne fous TEmpire de J^gne fous Im 

_ . . , . , * . , Rou Bretons. 

Domitien , ne tarda point a recevoir la 

lumière de l’Evangile , qui lui fut appor- 
tée par des Orientaux , comme on peut 
le conclure de l’ufage des Bretons fur la 
célébration de la Pâque, conforme à ce 

A 


I Godgie 




1 jyêmzli di Wéfîfl II ' > 

qui fe pratiquoit dans les prenniera 
par les Eglifes d’Afie. Cette Ifle eut non 
feulement des Chrétiens de très-bomie 
heure, mais il y eut auffi des Eglifes toutes 
formées qui étoient unies de Communion 
avec toutes celles de l’Empire ïlomain. 
Trois de fes Evêques fe trouvèrent au 
Concile d’Arles affemblé par Conftantin 
l’an 314, pour prononcer fur l’Ordina- 
tion de Cecilien Evêque de Carthage. Il 
s’en trouva auffi de la même nation au 
Concile de Rimini ; mais ces Evêques 
étoient fi pauvres , qu’ils n’auroient pu 
fiibfifter hors de leur pays , s’ils n’euffent 
été aidés par leurs Confrères. S’occupant 
chez eux des fonftions fpirituelles de leur 
miniftere , ils ne penfoient point à enri- 
chir leurs Eglifes , ni à s’enrichir eux- 
mêmes. Contens de l’honneur de l’Epifi* 
copat , ils n’affeêloient dans leur nation 
aucune diftinélion particulière. Se trou- 
vant affiez chargés du fardeau qui leur 
avoit été impofé , ils fe bornoient à paî- 
tre leurs troupeaux , fans entrer dans l’ad- 
miniftration des .affaires temporelles de 
leur pays. Unis par les liens .de la foi &c 
de la charité à toutes les autres Eglifes 
& à ceux qui les goüvemoient , ils ne re- 
connoiffoient dar» aucune une autorité 
fupérieure. Ils terrninoient eux-mêmes lès 
affaires ^i naiffoient çhez çux , 6c 
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avoient befoin de lumières ou de fecours, 
ils ne s’adreflbient point à Rome ; mais ils 
recouroient aux Ëglifes les plus voifines. 
Ainfi lorfqu’Agricola difciple de Pelage 
eut répandu dans leur Ifle les erreurs de 
fon maître, les Evêques Bretons n’en- 
voyerent point à Rome pour en arrêter 
le progrès par l’autorité de ce Siège ; ils 
députèrent aux Evêques des Gaules, qui 
s’étant affemblés en Concile , engagèrent 
S. Germain Evêque d’Auxerre, & S. Loup 
Evêque de Troyes , d’aller porter du fe- 
cours à leurs freres. Tel a été l’état des 
Eglifes de la Grande-Bretagne fous les 
Gouverneurs Romains & fous les Rois 


Bretons , jufqu’à la révolution arrivée 
dans cette Ifle par l’invafion des Saxons. 

Ces peuples idolâtres étant entrés ii. 
dans la Grande-Bretagne vers l’an 450 , h^cr^de- 
en bannirent prefqu’entiérement le Chrif- Bretagne pac 


tianifine. Ce n’étoit , fuivant l’expreffion Angio- 
de Bede , qu’une flamme continuée d’une 


mer à l’autre, qui confumoit les villes Bed. Hifi. 
àc qui couvroit toute la furface de l’ifle. 


Les édifices publics tomboient avec les 
particuliers. Les Prêtres étoient malfa- 
crés fur les autels , l’Evêque périflfoit par 
le fer &c par le feu avec le peuple , & 
fans aucune diftinftion, fans qu’il fe trou- 


vât perfonne qui ofât donner à leurs 
cwps épars fur la terre une honorable 

Aij 
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iib. 1. c. 11. 


III. 

Converlioa 

Anglo- 

:i.uons. 


4 Démêlé de Henri II 
fépulture. Ces ravages durèrent plus d’un 
fîécle , & ne finirent qu’en 584, lorfque 
les Bretons entièrement défaits par les 
Anglo-Saxons furent obligés de fe reti- 
rer , les uns dans la Cambrie , dite au- 
jourd’hui le pays de Galles , 6c les au- 
tres dans l’Armorique ou la Bretagne. 
Quelque zélé que puffent avoir les Évê- 
ques 6c les Prêtres Bretons , ils ne pou- 
voient annoncer l'Evangile à ces Saxons , 
qui les regardant 6c les traitant en enne- 
mis , n’étoient point difpofés à écouter 
leur prédication. Bede les aceufe ce- 
pendant , fur la foi de Gildas , d’être 
convenus enfemble de ne jamais prê- 
cher l’Evangile aux Saxons qui étoient 
entrés dans leur Ifle ; mais l’impofllbi- 
lité où les mettoient les circonftances 
fâcheufes dans lefquelles ils fe trou voient 
de travailler à la converfîon de leurs 
ennemis , quand même ils en aiuoient 
formé le clefTein , rend cette prétendue 
convention fort fufpeéle ; 6c elle ne pa- 
roît hazardée, que pour juftifier le repro- 
che qui leur fut fait dans la fuite par les 
Miffionnaires Romains. 

Ce fut l’an 596 que le Pape S. Gré- 
goire envoya ces Miflionnaires dans la 
Grande-Bretagne au nombre de qua- 
rante , à la tête defque Is il mit Auguftin, 
Ils y arrivèrent Tanné e fui vante , 6c fu- 
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rent bien reçus par Ethelbert Roi de 
Kent , déjà di^ofé en faveur de la Re- 
ligion Chrétienne , par le mariage qu’il 
avoit contraélé avec Berthe fille de Cha- 
libert Roi de France , & nièce du Roi 
Chilperic , & par les converfations fré- 
quentes qu’il avoir eues avec Luidard 
Evêque de Soiflbns , que cette Princefle 
avoit emmené avec elle. Auguftin & 
les compagnons ne fe bornèrent point 
à prêcher l’Evangile aux Saxons idolâ- 
tres. îls travaillèrent auflî à donner à 
ces peuples de grandes idées de l’Eglife 
de Rome qu’ils voulurent leur faire re- 
garder comme la Mere & la Mairrefle 
de toutes les autres , à établir fa difci- 
plîne & fes ufages, non feulement parmi 
ceux qu’ils convertiffoient , mais auffi 
parmi les anciens Chrétiens de l’Ifle , Sc 
. à les foumettre tous à l’autorité du Pape. 
Augiiftin fe perfuadoit qu’ayant été en- 
voyé immédiatement par le laint Siège , 
ion autorité devoir s’étendre fur toutes 
les Eglifes. A peine eut-il converti une 
partie du Royaume de Kent ^ui étoit 
le moindre des fept que les Anglo-Saxons 
pofiTédoient dans la Grande-Bretagne , 
qu’il fe fit facrer par Etherius d’Arles , Bed. 
avec le titre d’Archevêque , quoiqu’il 
n’y eût encore aucun autre Evêque établi 
dans cette Ifle qui pût être fon Suffragant. 

A il) 




y Google 



Bei. Hîfi. 

lit, I. C. ly. 


IV. 

Conférence 
^es MifCon- 
naires Ro- 
mains avec 
les Evêques 
Bretons. 

Bed. Hiji. 
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é Dimêlé de Henri II 
Il vouloit même étendre fa jurifdiêlîon 
fur les Eglïfes des Gaules. La réponfe que 
fit S. Grégoire à la neuvième queftion 
qu’il lui propofa, fait voir que tel étoît' 
fon deffein. « Comment, » demandoit-il à 
ce Pape, » dois-je me conduire à l’égard 
» des Evêques des Gaules & de ceux de 
» la Grande-Bretagne ? » Quant aux pre- 
miers, S. Grégoire lui répond nettement, 
qu’il ne lui donne aucune forte d’autorité 
fur eux , parce qu’il ne veut pas priver 
l’Evêque d’Arles de la jurifdiftion dont 
il eft en polTeffion. A l’égard des Evê- 
ques Bretons , il les foumet à fa jurifdi- 
clion, & lui recommande d’inftruire ceux 
d’entr’ei x qui étoient ignorans, de fou- 
tenir les foibles pqr fes confeîls , & de> 
corriger par fon autorité ceux qui étoient 
déréglés. 

Pour faire reconnoître dans toute l’Ifle • 
l’autorité du Pape & la jurifdiélion qu’il 
lui avoit accordée , il fe fervit du crédit 
du Roi Ethelbert, par lequel il fit affem- 
bler tous les Evêques Bretons. Ils fe ren- 
dirent dans un lieu nommé depuis Jlu- 
gujiinci^at , ou le Chêne d’Auguftin. H 
leur propofa , dit Bede , de s’unir à, lui & 
aux autres Miflionnaires Romains, pour 
'prêcher l’Evangile aux Saxons , de fe con- 
former à la difeipline & aux ufages de 
l’Eglife Romaine , non feulement dans la 
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célébration de la Pâque , mais auiü en 
plufieurs autres chofes fur lefquelles ils 
avoient des coutumes particulières. L’Hif- 
torien ne nous apprend point quelle fut 
la réponfe de ces Evêques fur le premier 
chef ; mais il nous dit que , quelque re- 
préfentation que leur fît Auguftin , il ne 
put les engager à rien changer de leurs 
anciens ufages ; que n’ayant pu rien ga- 
gner fur eux par prières , ni par menaces, 
il fit entrer dans l’Affemblée un aveugle 
Anglo-Saxon, qu’il propofa aux Evêques 
Bretons de guérir , &c que ces Evêques 
ne l’ayant pu faire , il lui rendit à l’inftant 
la vue.^Ce miracle qui n’eft appuyé que 
de l’autorité de Bede qui lui eft poftérieur 
de plus, de cent trente ans, & qui n’a pour 
objet que des chofes indifférentes de leur 
nature, telles que celles qui concernent 
la difclpUne, eft fort fufpeêf en lui-même 
& le peu d’irapreffion qu’il fit fur tous les 
Evêques & les Eccléfiaftiques Bretons, le 
rend eiKore j^us fufpeéf : car aucun d’eux 
ne fe rendit, Se tous perfévérerent dans 
la réfolution de conferver les ufages dans 
lefquels ils avoient été élevés. Tout ca 
qu’Augufhn put obtenir d’eux , fut qu’on 
s’affembleroit de nouveau & en plus 
grand nombre , pour examine'r & termi- 
ner cette af^ire. Sept Evêques ft-etons 
avec JDinoth Abbé de Bâi^or , accompa- 

Aiiij 
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gné de quelques-uns de Tes Moines , viit- 
Bed. H'ift. rent à ce fécond Concile. Avant que de 
ta. i. c. X. j>y ^ ils confùlterent un Anacho- 

rète très-avancé en âge , & qui a voit 
parmi eux la réputation de fainteté ; ils 
lui demandèrent s’ils dévoient abandon- 
ner leurs ufages , comme Auguftin l’exi- 
geoit d’eux. Ce vieillard leur répondit: 
» Si Auguftin eft un homme de Dieu , 
» conformez-vous à ce qu’il vous dira. 
» Comment, lui dirent les Evêques, pour- . 
» rons-nous juger qu’il eft tel ? Le Sei- 
» gneur a dit , reprit l’Anachorete : Pre-' 
>y nez mon joug fur vous , & apprenez 
» de moi que je fuis doux & humble de 
• cœur. Si donc Auguftin a cette dou- 
» ceur & cette humilité de cœur, il eft 
» à préfumer qu’il porte lui-même le joug 
» de Jefus Chrifl: , & qu'il ne veut point 
» vous en impofer d’autre ; mtœ s’il n’a 
» point cette douceur recommandée par 
>» Jefus- Chrift , & s’il eft orgueilleux, 
>» foyez certains qu’il n’eft pas un homme 
» de Dieu , & ne vous embarraffez point 
» de tout ce qu’il pourra vous dire. A 
» quoi , ajoutèrent ces Evêques , connoî- 
» trons-nous s’il a les vertus que vous 
» dites ? Faites enforte , reprit ce vieil- 
H lard , qu’il fe trouve le premier dans le 
>» lieu de l’Affemblée ; ft lorfque vous y 
» entrerez, il fe leve, de fon Siège pour. 
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Vous faluer , vous jugerez qu’il eft uti 
** ferviteur de Jefus-Chrift , vous l’écou- 
** terez, & vous vous conformerez à tout 
» ce qu’il vous dira : mais s’il Te difpenfe 
» de cette civilité à votre égard , quoique 
» vous fqyez en plus grand nombre, ren- 
» dez lui mépris pour mépris.» Les Evê- 
ques Bretons fuivirent ce confeil ; ils af- 
fefterent d’entrer les derniers dans le lieu 
où fe tenoit l’AlTemblée , & ils y trou- 
vèrent Auguftin qui ne fe leva point de 
fon fiége pour les recevoir : cette impo- * 
liteffe les prévint contre lui de maniéré 
qu’il s ne fe rendirent à rien de ce qu’iï 
leur propofa, Auguflin leur repréfenta 
qu’ils avoient plufieurs coutumes contrai- 
res à celles de l’Eglife Romaine, & même 
à ce qui étoit pratiqué dans l’Eglife uni- 
verfelle. « Cependant, ajouta-t-il, fi vous 
» voulez m’obéir fur ces trois chefs , fça- 
» voir, célébrer la Pâque le même jour que 
» nous, n’adminiftrer le Baptême que les 
» jours auxquels l’Eglife Romaine & l’E- 
»> glife Apoilolique l’adminiftrent,& vous 
» joindre à nous pour prêcher l’Evangile 
» à la nation Angloife, nous tolérerons pa*' 

» tiemment toutes vos autres pratiques ,, 

» quoique contraires à nos niages. » Üî 
leur propofa auffi de recorihoître l’auto— 
nté du Pape de fe foumettré à la ju^-- 
xifdiétion qu’it lui avoit donnée fur eu3t^^ • 
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mais ces Evêques lui répondirent qu^# 
ne feroient rien de tout ce qu’il deman- 
doit, & qu’ils ne le reconnoîtroient point 
pour leur Archevêque. Us le dirent les 
uns aux autres : « S’il s’eft difpenfé à no- 
» tre égard de la civilité la plus com- 
' » mune , & s’il n’a pas daigné nous fa- 

» hier, lorlque nous ibinmes entrés, avec 
» quel mépris nous traitera-t-il , lorfque* 
H nous ferons fournis à lui ? » Comme 
dans ce Concile Auguftin preffoit ces 
Evêques de fe foumettre à l’autorité du 
Pape , & qu’il élévoit fort haut les pré- 
rogatives de l’Eglilè Romaine , l’Abbé- 
de Bangor lui répondit au nom de tous t 
Spttm.Conc. » Vous nous propofez de nous foumettre 
*' ^ ^ UEglife Romaine. Ignorez-vous donc 

H que nous tous , 6c chacun de nous eu 
« particulier , nous fommes obéllTans Sc 
w fournis à l’EgUfe de Dieu , à l’Evêque 
» de Rome &c même à tout bon Chré- 
M tien par les liens de l’amour & de la. 
» charité, qui nous font rechercher avec 
n ardeur tous les moyens de les fecourir 
>» Sc de les faire devenir enfans de Dieu ^ 
Nous ne connoiffons point d’autre fou- 
>» miflîon qui nous engage envers celur 
que vous appeliez lé Pef e des Peres ^ 
» &c nous ferons toujours prêts à lui ren— 
>* dre une pareille obéilTance , comme à 
■ » tout bon Chrétiem E|t <ja’avon&'no^ 
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» befbin d’aller chercher uru Supérieur à 
» Rome, pullqué nous fommes gouver- 
» nés fous l’autorité de Dieu 'par, l’Evê- 
» que de Caérleon , qui eft autorifé à 
»' prendre loin de nos Eglifes 6c de nos 
y> affaires fpirituelles ? » Auguftm voyant 
qu*il ne pouvoit rieh obtenir d’eux , Bede 
dit qu’il s’écria avec indignation : « Puif- BeJ: HijR. 
» que vous ne voulez point avoir ta paix ^ 

>> avec nous , vous aurez la guerre de la 
» part de vos ennemis ; & puifque vous 
»' ne voulez point vous joindre à nous 
M pour prêcher les parofts de la vie éter- 
>» nelle , vous recevrez la mort de leurs. 

» mains. >* En effet huit ans après la mort 
d’Auguflm , c’eft-à-dire , l’an 613, Adel- 
fHd Roi de Northumberlahd, fé préparant 
à faire lefîége de la ville de Chefter dont 
les Gaflvois s’étoient emparés , ceux-ci re- 
fblurent de le prévenir & de lui livrer ba- 
taille. Pourobtenir la bénédiftion deDiew 


fur leurs armes , ils firent fortir du Mo- 
naftere deBangor douze cent cinquante 
Moines à qui ils recommandèrent de fe 
tenir près du champ de bataille, & de prier 
Dieu pendant le combat. Ils furent ren- 
contrés par Adelfrid qui, itifbnné du fujet 
qui les avoir fait fortir de lèùr Monaflere ^ 
les fit paffer au fil de l’épée ; il n’y en eut 
€pe cinquante qui échappèrent par la fuite 
à ce carnage qui fut fuivi cfune viéïoire 

I 
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complette qu’Adelfrid remporta (iir I«s 
Gallois y après laquelle ce Prince entra 
dans leur pays où ildétruifit entièrement, 
le Monaftere de Bangor. Ce Mouaftere 
ètoit lï nombreux, que les Moines qui le 
compoToient, étoient diviles en fept ban- 
des, dont chacune contenoit.plus cle trois^ 
cent Moines. Ils n’étoient point à charge 
au Public ; car, fiiivant.la Régie, des Moi- 
nes. de la primitive Eglife , ils vivoient 
tous du travail de leurs mains. Le défadrc- 
arrivé à ce Monallere eR regardé pac ' 
Bede comme l’aétomplilTement de la pré- 
diftion d’Auguliin , & la punition de l’o- 
piniâtreté des Chrétiens Bretons à ne vou- 
loir point fe conformer, auxufages.de l’E- 
glife Romaine ; mais il pourioit bien être: 
arrivé que la prédiftion auroit été fuppo- 
fée & fabriquée, après L’événement : car 
fans vouloir pénétrer les jugemens de. 
Dieu , l’oppofition des Evêques Bretons,, 
de l’Abbé de Bangor de fes Moines 
n’étoit point un crime qui méritât .Une fi. 
terrible, punition ; & Bede lui-même em 
convient, puifqu’il donne les plus grands- 
éloges,S>£ qu’il traite même deSainrs,plu-- 
Eeurs de ceux qui étoient dans les.même&. 
fentimens., Aurefte, quoi qifil.en.foit, les, 
anciens.Ghrétiens & leurs Chefs n’en.ju- 
gerent point ainfi.',. pulfqu’ils perfévére— 
leenidao&teucs ulàges,^ ^ qu’ils ne vou- 
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lurent point reconnoître l’autorité du Pa- 
pe , telle qu’elle étoit annoncée par les 
Miiîîonnîûres Italiens. 


Ce cju’Auguftin & fes fuccelTeurs n’a- 
Voient pu obtenir par leurs repréfenta- , 
tions, leurs prières, ou leurs menaces, j 
fut enfin établi par Tautorité des Princes. ^ 
Ofwald Roi du Northumberland qui i 
monta fur le trône l’an 634, voulant ré-| 
tablir dans fes Etats le Chriftianifme qui 


y avoit été prêché en 6 17 fous le RoiEd- 
win , mais qui y avoit été prefqu’auiîi'tôt 
abandonné,demanda des Millionnaires au 


Roi d’EcolTe c[,ui lui envoyades Moines du. 
Monaliere d’Iona. L’Eglife de Northum- £td. NIA- 
berland fut gouvernée fuccelîivement par î* 

Aidan &; Finan. Ce dernier tranfporta le 
Siège Epilcopal dans la petite Ille de Lin- 
disfarne ,, quoique le Pape S. Gregoire. 

Keût fixé dans la ville, d’Y or ck. Ces deux 


Prélats , Ecolïois de nation , étoitent dans 
les mêmes fentimens & fuivoient les mê- 


mes pratiques que les Evêques Bretons. 

Bede donne cependant de grands éloges Idem, îiîi. 
à ces deux Evêques. Il ajoute que le ref 
' peêb que les Romains mêmes avoient. 
pour leur foi;, leur piété & leur charité,, 
leur avoit fait fupporter avec patience la 
diverfité de leur pratique fur la célébra- 
tion de la. Pâque & fur la Tonfure Clé- 
âcale. La Tonfure des Clercs Ecolfia». 
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étoit differente de celle des Clercs RoU 
mains , en ce que ceux-là fe rafoient le 
devant de la tête d’une oreille à l’autre , 
au lieu que ceux-ci le faifoient en rond 
au même endroit où Jefîis-Chrift avoir 
porté la couronne d’épines, ôc difoienf 
que S. Pierre & S. Paul l’avoient ainfi 
ordonné. Après la mort de Finan , Col- 
man, autre Moine Ecoflbis, lui fùccéda 
dans le gouvernement de l’Eglife des 
Northumbres. Les Evêques Romains qui 
étoient en Angleterre , profitèrent fous 
fon Pontificat du crédit qu’ils avoient au- 
près d’Ansflede fille du Roi de Kent , 
femme d’Ofwi fucceflTeur d’Ofwal , pour 
obliger tous les Clercs Ecoffois de fe ren- 
dre à leurs fentimens &c de fè conformer 
ù leurs pratiques. Cette Princeffe enga- 
gea le Roi fon mari à convoquer un Con- 
cile dans le Monaftere de/Whitby, ou de 
Strandagb, l’an 664. Colnrtan s’y trouva 
avec tous les Prêtres Ecoffois qui étoient 
dans le Northumberland. Agilbert qui 
avoit été Evêque des Saxons occiden- 
taux , &c qui étoit alors Evêque de Paris , 
y avoit été invité & s’y rendit avec un; 
Prêtre de fon Eglife nommé Agathon ;; 
"Wilfrid qui avoit été Précepteur d’Alfred 
Roi de E^ïre, fils naturel d’Ofwi , & qui 
lut depuis Evêque d’Yorck, Ronan Prê- 
tre Eco^is 2 ‘mais qui foivoit les praii- 
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i^ues de l'Eglife Romaine , Jacques Dia» 
cre Romain , & tous ceux qui avoient 
ëté difciples des Prêtres ou des Moines- 
Italiens , s’y trouvèrent auffi. Bede ne 
nous dit point comment la queftion de la 
Tonfure Cléricale y fut décidée. A l’é- 
gard de celle qui regardok la célébra- 
tion de la Fête de Pâques , Colman re- 
préfenta que l’ufage qu’il fuivoit, avoit été 
ebfervé de tout tems en Ecoffe, &; il l’ap- 
puya de l’autorité de l’Apotre S. Jean: 
qu’il dit l’avoir pratiqué. Wilfrid qui avoit 
cté élevé & inftruit à Rome, lui répondît 
avec chaleur ; & convenant que S. Jean- 
avmt fait la Fête de Pâques , comme le 
difbient les Ecoflbis , mais feulement par 
condefcendance pour les Juifs Afiatiques,: 
& pour ne les point fcandalifer , il leur 
©ppofa la pratique de S. Pierre & de 
S. Paul, Sî de touteslesEgfifes d’n monde* 
"Wilfrid ayant cité ces paroles de Jefus- 
Chrifl à S. Pierre : « Vous êtes Pierre, Sc 
» fur cette pierre je bâtirai mon Eglife ; 
M les portes de l’enfer ne prévaudront 
» point contre elle , & je vous donnerai: 
9* les clefs du Royaume du Ciel, » Ir 
Roi OfVi qui étoit préfent à ce Concile- 
avec le Roi de Deire fon fils , demanda 
â l’Evêque Colman, s’il éroit vrai que 
Jefus-Chrift eut dk cela à S. Pierre. CoU 
soan en étant convenu^ il n’en fallult point 
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davantage pour décider ce Prince en 
veur des pratiques de l’Eglife Romaine. 
» Puhque S. Pierre , dit-il, eft le Portier 
» du Ciel , je ne veux point m’oppofer à 
» lui. J’ai deffein au contraire de me fou- 
» mettre de tout mon pouvoir, à tout ce 
» qu’il a ordonné , de peur que lorfque 
» l’arriverai à la porte du Ciel , elle ne 
» me fort fermée , fi celui qu’on convient 
» en avoir les defs ,. efi: indifpofé contre 
» moi. » Tous , à l’exception des Ecof- 
fois , applaudirent à ce difcours^ du Roi 
& fe rangèrent de fon avis. Ceux-ci ai- 
mèrent mieux, fe retirer dans leur pays ,, 
que de rien changer dans leurs ufages. 
Après leur retraite , le gouvernement de. 
l’Eglife fût donné à Tuda, Ecofibis mé- 
ridional, qui fe conformoit à l’ufage de. 
l’Eglife Romaine, & depuis on n’admit, 
plus au miniftere Eccléfiaftique dans l’E- 
glife duNorthumberland,, ainfi que dans 
les autres de l’Angleterre, que. des per— 
Ibnnes élevées dans les principes de l’E- 
glife de Rome. Ce fut ainfi que Ton par- 
vint à établir dans les diflPérens Royau- 
mes des Anglo-Saxons tous les ulàges de. 
l’Eglife Romaine , &c à. y faire reconnoî- 
tre l’autorité du Pape. 

Afin, d’empêcher que la difcipline de 
l’Eglife Romaine qu’on venoit d’établit^ 
& que l’autorité du Pape qui fe ttoWî^ . 
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Voit par-là reconnue dans toutes les niformîté ét 
Eglifes Saxones ne reçût à l’avenir au- ^ 

cune altération , on prit toutes les me- pape, 
lùres nécelTaires pour éloigner à jamais 
de la conduite de ces Eglifes les Ecol- 
fois & les Bretons. On crut ne pouvoir 
y mieux réuHîr qu’en les faifant- regarder 
par le peuple comme des hérétiques , 
quoiqu’on n’eût aucune erreur à leur re- 
procher , & que l’on eût même regardé 
comme des Saints plirfieurs d’entre eux. 

Théodore qui occupoit alors le Siège de 
Cantorhery , fit donc un Réglement qui 
portoit : Que ceux qui auroient été or- Tkeoi. Cm- 
-donnés par des Evêques Ecofifois 
Bretons qui ne fuivoient point l’uf^e de 
l’Eglife Catholique par rapport à la Pâ- 
que & à la Tonfure , ne feroient admis 
qu’après avoir reçu l'impofition des mains 
üun Evêque Catholique, & avoir été 
réconciliés par la priere. Il ajouta que 
tout ce qu’ils auroient béni ou-confacré 
feroit afpergé d’eau bénite , & purifié par 
la récitation de quelques prières. Long- 
tems après, dans un Concile tenu à Cal- 
chite,AVilfrid, autre Archevêque de Can- 
torbery , fit un Canon, par lecjuel il dé- Synoi. ^ 
fendit d’admettre aucun Prêtre Ecofi'ois * 

à faire aucune fbnftion Eccléfiafiique en 
Angleterre. La raifon qu’il apporte de 
-cette défenfe ell cju’on ne fçait où, ni 
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par qui ils ont été ordonnés. Par cettir 
même raifon , tout autre Etranger auroit 
dû être abfolument exclus du Miniftere ; 
auffi n’eft-elle point le véritable motif 
de cette défenfe. Il allégué dans la fuite 
le défaut de Métropolitains chez eux , & 
le peu d’honneur qu’ils rendoient aux 
autres Evêques , c’eft-à-dire , le refus 
qu’ils faifoient de reconnoître l’autorité 
du Pape & la jurifdiélion qu’il avoir ac- 
cordée à l’Archev’êque de Cantorbery 
fur toutes les Eglifes de l’Ifle. Théodore 
qui fut mis fur le fiége de Cantorbery 
quatre ans après le Concile de Whitby ^ 
oc dont nous venons de rapporter le Ré- 
glement , étoit Grec , né à Tarfe en Ci- 
Béd. Kifi. licie ; mais il fut facré à Rome , & en- 
ph.^e.i. voyé en Angleterre par le Pape Vita- 
lien, qui lui donna pour adjoint Adrien 
Abbé d’un monaflere de la Campanie , 
qu’il chargea de veiller fur fa conduite , 

, & de prèndre garde qu’il n’introduisît 
dans l’Eglife d’Angleterre quelque ufage 
contraire à ceux de l’Eglife Romaine, 
& qu’il n’y portât quelque atteinte à 
l’autorité du faint Siège. 

VII, L’Ëglile d’Angleterre ayant été ainfT 
Rois d’ Angle- par des perlonnes envoyées 
terre au faint de Rome , OU par leurs difciples élevés 
dans les mêmes principes , on ne doit 
point être furpris du crédit que les Papes 
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ÿ acquirent. Les Princes fur-tout témoi- 
gnèrent une dévotion particulière pour le 
faint Siège ; & quelques-uns d’entre eux 
abdiquèrent leur Couronne, & allèrent à 
B-ome ou ils^fè firent Moines. Cedyalla 
Roi de WefTex , ou des Saxons occiden- 
taux , voulut recevoir le baptême de la 
main du Pape , & alla à Rome l’an 688 , Bed. Hifi. 
où il mourut peu de tems après avoir *• 7 * 
été baptifé. OfFa Roi d’EfTex , ou des 
Saxons orientaux , fit aufïi ce voyage en 
709 pour fe faire Moine , & recevoir la Hem , îbih 
Tonfure des mains du Pape. Cenred Roi 
de Mercie fuivant fon exemple, l’ac- 
compagna , & y embrafifa comme lui la 
vie monaftique. Ina qui avoit fuccédé 
au Moine Cedwalla, entreprit aufli ce 
voyage l’an 7 ay. Pour aflurer à l’Eglife ‘ 
d’Angleterre des Miniftres élevés dans 
les principes de Rome , après en avoir 
conféré avec le Pape Grégoire II, il fit 
bâtir dans cette ville une Maifbn qui fut 
nommée le Collège des Anglois, qu’il 
deftina à recevoir & à inftruire les Ec- 
cléfiafliques Anglois qui voudroient aller 
étudier à Rome , à loger & entrete- 
nir les Princes de la nation qui iraient 
vifiter les tombeaux des -Apôtres. Au- 
près de ce Collège il fit aufîi bâtir une 
magnifique Eglife, à laquelle il affigna 
un nombre de Prêtres peur la deffervir. 
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Pour roumir à rentretien de ce College 
& de cette Eglife , il établit dans les 
Royaumes de W eflex & de Su/Tex qu^il 
pofïedoit , une taxe d’un fol par maifon , 
qui devoir être envoyée tous les ans à 
Rome. L’^flemblée de la nation jugeant 
que cet établilTement pouvoir lui être 
avantageux , confirma , dit- on , -cette im- 
pofition , & il en fut drelTé une charte 
qui fut fignée par tous les Grands da 
Royaume. Cette taxe fut nommée Ro~ 
mefcot , ou tribut envoyé à Rome ; &C 
parce que l’argent qui en provenoit de- 
voir fe compter à Rome le jour de la 
fête de faint Pierre aux Liens , on l’ap- 
pella depuis le Denier de faint Pierre. 
Ce même Prince retourna une fécondé 
Btè, ^ Rome , où il prit l’habit de Moine.. 

Ub. J. c* 7 * Soixante-fept ans après , c’eft-à-dire , l’aa 
794 , Offa Roi de Mercie, prefTé parles 
remords de fa confcience qui lui repro- 
choit le meurtre & l'ufurpation des Etats 
d’Ethelbert Roi d’Eftanglie , alla auffi à 
Rome poiff expier fon crime. Adrien I 
qui occupoit alors le faint Siège , lui ac- 
corda l’abfolution , à condition cju'il fe- 
roit du bien aux Eglifes aux MonaC- 
VitaOff. Ce Prince tranquillifé par cette ab- 
€aic. Matt. fblution, ne reftitua point le Royaume 
qu’il avoit ufurpé ; mais il accomplit fidè- 
lement la condition qui lui avoit été in> 
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pofée. Entre les libéralités qu’il fit à l’É- 
glife , on peut compter le denier fterling 
qu’il impofa fur toutes les maifons des 
Royaumes de Mercie & d’Eftanglie- 
pour être envoyé à Rome tous les ans , 
5 c fe^ir à l’entretien du Collège Anglois 
qu’Ina y avoit fondé. L’an 853 Ethel- 
"woph qui avoit réuni fous fa domina?- 
tion toute • l’Angleterre , & qui donnoit 
toute fa confiance à l’Evéque de Win- 
cliefter & à celui de Shereburn , en- 
voya par le.confeil du premier, Alfred, 
le plus jeune de fes enfims , à Rome , 
pour y recevoir la bénédiéf ion de Leon 
IV. Deux ans après, il y alla lui-même 
vifiter les tombeaux des Apôtres 6c les 
Eglifes. Etant dans cette ville , il trouva 
que le Collège des Anglois qu’ina y 
avoit fondé , avoit été réduit en cendres. 
Il le fit rebâtir , 6c le rendit beaucoup 
beaucoup plus grand 6c plus magnifique 
qu’il n’étoit auparavant ; 6c afin de pour- 
voir à fon entretien plus abondamment 
que n’avoient fait fes prédéceffeurs , il 
étendit dans toute l’Angleterre le Ro~ 
mefcot ou le Denier de faint Pierre. Il 
s’engagea de plus à envoyer tous les ans 
à Rome une fomme de trois cent marcs, 
dont deux cent dévoient être employés 
à fournir le luminaire dans les Eglifes de 
S. Pierre 6c de S. Paul , 6c les cent au- 
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très dévoient fervir aux befoins particu^ 
liers du Pape. Buthred Roi de Mercie 
fe retira auffi à Rome , où il pafla le 
, refte de fes jours dans le Collège An- 
glois. 

viii. Des Rois fi dévots ne pouvoient pas 
Rohd’A^I^ manquer d’être libéraux envers les Egli- 
terre envers fes de kurs Etats ; auffi s’emprefferent-ils 
les Eghfes. jgj enrichir , & d’accorder aux Ecclé- 
fiaftiques & aux Moines difFérens privi- 
lèges. Ils bâtirent des Eglifes & des Mo- 
nafteres fans nombre , qu’ils dotèrent 
avec une magnificence Royale. Edgar 
feul en bâtit quarante , & en rétablit un 
Conc.Hard. grand nombre d’autres. Ina, l’an 692, ac- 
X. j.p. 1781. corda à l’Eglife les prémices de tous les 
fruits qu’il voulut être payées le jour de 
la fête de faint Martin ; & il condamna 
ceux qui les refuferoient à payer à l’E- 
glife douze fois autant que ce qu’ils au- 
roient dû lui donner , &: à quarante fols 
d’amende. Il donna auffi aux Eglifes le 
droit d’afyle. Ethelwolph, à la follicita- 
tion de Suithan Evêque de Winchefter, 
publia un Edit qui adjugeoit aux Eglifes 
la dixme de tous les revenus de l’An- 
gleterre. \’t^ithred Roi de Kent avoit 
donné auparavant dans l’Affiemblée de 
nid.p.iSoy. Becancelcl aux Eccléfiaftiques divers au- 
tres privilèges , comme l’exemption de 
toutes les charges auxquelles les Laïques 
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.^tolent fuj ets , & il avoit déclaré que 
c’étoit à l’Eglife à fe gouverner elle- 
même , & que l’autorité Royale ne s’é- 
tendoit point fur les chofes qui regardent 
la Religion. Dans une autre Aflemblée 
tenue trois ans après à Berkhamftead , Cone. Haril 
cette exemption des charges publiques 
fût confirmée ; mais dans la fuite on en Cone. Clo^ 
excepta la contribution pour les expédi- ^***''*“’^^‘* 
tions militaires , & pour la conftruélion 
des ponts & des forts. La même AfiTem- 
blée exempta les Clercs de la jurifdic- 
tion fëculiere , Sc ordonna que fi un 
Clerc étoit pourfiiivi en Juftice ^ la caufe 
feroit jugée par des Juges Eccléfiaftiques. 

Dans la plupart des Conciles les Evêques 
firent des Canons pour alTurer la liberté , 
l’honneur & les privilèges des Eglifes, 

& exhortèrent 'les Princes à gouverner 
leurs Etats par le confeil des Evêques. Syn. 

Les Auteurs Eccléfiaftiques parlent avec 
éloge de tous les Princes qui ont fait ces 
libéralités aux Eglifes. Ceux au contraire 
qui n’ont point marqué la même bonne 
volonté envers les Clercs & les Moines , 
ont été fort maltraités de leur part. C’eft 
le motif des plaintes qu’ils font contre 
Ceolrecl Roi de Mercie , qu’ils difent 
avoir rendu le dernier foupir en blaf- 
phémant , ôc en s’entretenant avec le 
diable. 
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Ces bienfaits des Rois Saxons aiiroient 
dû leur attacher les Eccléfiaftlques leurs 
fujets ; mais le Clergé n’eut pas toujours 
pour eux les égards la Ibumifîicn qu’il ^ 
leur devoir. W ilfrid Archevêque d’Y orck, 
qui avoit été dépofé dans un Concile 
tenu au commencement du huitième fié- 
cle , & depuis rétabli par le Pape , étant 
revenu en Angleterre , oublia ce qu’il 
devoir à Ofred Roi du Northumberland, 
fon légitime Souverain , rechercha la 
proteâion & l’amitié d’Edulphe Seigneur 
du pays, qui s’étoit révolté contre lui, lui 
faifoit la guerre & le tenoit afiiégé dans 
la ville de Bamboure; : mais ce Seigneur • 
indigné de fa perfidie , le chaüa honteu- 
fement , & lui défendit de jamais fe pré- 
fenter devant lui. Le Clergé & les Moi- 

^ C/ 

nés entrèrent aufh dans le parti formé 
contre ce même Prince par Cendred & 
Olrick , &: le fortifièrent tellement par le 
crédit qu’ils avoient fur l’efprit des peu- 
ples , qu’il devint affez puifTant 'pour lè 
voir en état de faire tête au Roi & de 
lui livrer la bataille , dans laquelle il fut 
tué l’an 716. Lorfque Guillaume Duc 
de Normandie eut §'^gné la bataille d’Haf- 
tings, dans laquelle périt Harald le der- 
nier Roi Saxon , fes efforts pour prendre 
Londres auroient pu être inutiles , fi les 
Eccléfiaftiques de cette ville n’euffent 

rompu 
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rompu toutes les mefures des Seigneurs 
qui , appuyés de la plus grande partie du 
peuple , vouloient proclamer Roi Edgar 
Atheling fils de Harald. Prévenus en fa- 
veur de Guillaume qui pafToit pour un 
Prince religieux 8c porté à faire du bien 
aux Eglifes , 8c dont l’entreprife avoit été 0 
a^rouvée par le Pape , qui lui avoit en- 
voyé une bannière bénite , 8c avoit ex- 
communié tous ceux qui mettroiont quel- 
que obftacle au projet qu’il avoit |pnné 
de fe rendre maître de l’Angleterre , ils 
fe hâtèrent d’aller lui prêter le ferment de 
fidélité. Ils ne tardèrent point à fe repentir 
de leur infidélité , car ce Prjnce viola bien- 
tôt les imjnunités qu’ils avoient obtenues 
des Rois Saxons; il affujettit les Eglifes à 
raifon des fiefs qu’elles poffédoient , à v 
fournir un certain nombre de cavaliers en 
teins de guerre’, 8c logea prefque toutes ^ 

jfès troupes dans les Monafteres , obli- v 
géant les Moines de les entretenir. Ils .fe 
plaignirent , mais inutilement; car ce 
Prince f(jut les faire obéir malgré eux. 

Ils travaillèrent à rétablir leurs immu- x. 
nités fous fes fucceffeurs ; 8c foutenus par , *1" 

la Cour dé Rome , ils leur fufciterent plu- fous Hcori U’ 
fieurs affaires fâcheufes. Guillaume II qui 
avoit fuccédé à Guillaume I , eut des dé- 
mêlés très-vifs avec Anfelme Arclievê- : ' 

que de Cantorbery, qui fut obligé de for- , 
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tir de r Angleterre & de fe réfugier à 
me , où il fit tous fes efforts pour fufeiter 
des affaires à fon Prince, Pendant qu’il y 
étoit il affifta à un Concile , dans lequel 
on prononça l’excommunication contre 
tous les Eccléfiafliqiies qui recevroient 
l’inveftiture de leurs bénéfices de la mairt 
des Laïques, Cette inveftiture fe donnoit 
par l’anneau &. le bâton Pafloral qué^e 
Prince • mettoit entre les mains de ceux 
qui çtoient pourvus d'un Evéché. Cet ' 
ufage 4toit ancien, &c Grégoire VII eft‘ - 
le premier qui l’ait attaqué vers la fin de ^ 
i’onzieme fiécle. Anfelme ayant été rap- - 
pellé en Angleterre par le Roi Henri* I, 1 
qui*venoit de fuccéder à Guillaume II, 
refufa de rendre hommage à ce Prince , 

& de facrer.Ies Evêques quiavoient reçu ; 
de lui rinveftlture. Le crédit que la Cour j 
de Rome avoit acquis en Angleterre obli- 
gea ce Prince d’y envoyer des Ambaffa-* I 
deurs prier le Pape de le laifferpulr tran- ^ 
qulllement d’un droit dont fes prédécef-' J 
leurs avoient ufé. Pafchal II qui remplif- | 
( foit alors le faint Siège , lui répondit qu’il 
ne pouvoit lui accorder une chqfe qui 
avoit été défendue par plufieurs Conciles, 
Sur ce refus le Roi fit dire à Anfelme qu’il 
. eût à lui faire hommage , & à facrer les 
Evêques ou à fortir du Royaume. Ce Pré- 
. lat lui répondit avec hauteur qu’il ne fe- 
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Toit ni l’un ni j’autre. Henri choque de 
cette réponfe , en délibéra avec les Sei- 
gneurs de fa Cour , dont l’avis fiit qu’il 
falloit chaiTer Anfeliiie ; mais le Roi avant 
que d’agir contre lui , affembla le Parle- 
itient , qui réfolut qji’on donneroit encore 
du tems à Anfelme pour fe déterminer , 
& qu’on enverroit à Rome pour tâcher 
d’engager le Pape de'fe défiftèr à l’amia- 
ble de Tes prétentions. Cette féconde am- 
baflade n’eut pas un meilleur fiiccès que 
la première. Les envpyés ayant repré- 
fenté à Pafchal que s’il ne fe relâchoit 
fui les inveftitures , il falloit qu’il fé ré- 
folût à voir bannir Anfelme , & à perdre 
lui-méme l’obédience de l’Angleterre 
avec tout ce qu’il en retiroit ; il leur ré- 
pondit qu’il perdroit non feulement l’An- 
gleterre , mais fa dignité même plutôt 
que de fe relâcher fur ce fujet. Ces Am- 
balTadeurs de retour en Angleterre affu- 
rerent que dans une audience fecrette le 
Pape leur avoit dit qu’il vouloit bien fe 
relâcher 4 l’égard des inveftitures-, pour- 
vu que le R«i le contentât fur quelques 
autres articles ; mais qu’il n’ofoit le dé- 
clarer publiquement , de peur que les au- 
tres Souverains n’en abufaffent , ôc ils en 
appelloient au témoignage du Pape mê- 
me ; mais Anfelme qui avoit reçu du Pape 
une lettre par laquelle il lui enjoignoitfd^e 
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continuer toujours à foutonir le parti de 
la juftice , ne put être perfuadé cie la vé- 
rité de ce rapport , d’autant plus que le 
Roi ne voulolt point faire lire» la lettre 
qu’il avoit auffi reçue de Pafchal. Cepen- | 
dant il offrit de cominjiniquer avec ceux 
qui avoient reçu l’inveftiture de la main 
du Roi , ce qu’il avoit refiifé de faire juf- 
qu’alors , à condition qu’il ne les facre- 
roit qu’après avoir reçu l’ordre du Pape. 

Le Roi lui donna du teins pour envoyer 
à Rome. Lorfque fes députés furent de 
retour , ce Prince lui dit qu’il eût à lui 
donner prompte fatisfaérion. Anfelme lui 
répondit qu’il avoit reçu une lettre du 
Pape qu’il ouvriroit en fa préfence , ôc 
qu’il fe coijformeroit à ce qui lui feroit 
ordonné par le Pape. Henri irrité de la 
préférence qu’Anfelme donnoit aux or- 
dres du Pape , lui dit qu’il ne s’agiffoit 
point de fçavoir ce que le Pape ordon- 
noit, & qu’il n’étoit point d’humeur à 
foumettre fes droits à fon jugement. An- 
felme perfévérant toujours dan^fon refus 
de fatisfaire le Roi , ce Prinee lui confeil- 
Ja d’aller lui-même à Rome. Il eut de la I 
peine à s’y détirminer , mais enfin il y ! 
confentit. Le Roi envoya aufïi de fon cô- , ; 
té pour foutenir fes droits. Guillaume de 
"Warelwall qu’il nomma pour f(3n Am- 
baflàdeur, repréfçnta encore à PafchaL 
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tjue l’Angleterre alloit être perdue pour 
lui, s’il perfiftolt à vouloir priver («n 
i maître de fes droits, & que le Roi per- 
droit plutôt fa Couronne que d’en voir 
retrancher le droit des îhveftitures. « Et 
!; » moi , reprit le Pap« , je perdrai plutôt 

i a la vie que de foufïrir qu’il continue d’u- 
» furper les droits de l’Eglife. » Une ré- 
ponfe ri poritive rompit la négociation. 
Anfelme n’ofant point retourner en An- 
gleterre , fe retira à Lyon., Henri envoya 
cependant une fécondé ambariàde qui ne 
’ fer vit qu’à irriter Pafchal , qui excommu- 

' nia le Comte de Mellent îk-quelques Sei- 
î gneurs du Confeil du Roi , 6c menaça le 
I* Roi*d’agir avec lui à toute rigueur ; mais 
i parce qu’il n’en vint point à l’exécution , 
Anfelme ‘craignit que fon exil ne fût de 
[ . longue durée , 6c que le Pape ne fe relâ- 

chât enflh ; c’eft pourquoi il réfolut de 
l’engager de maniéré qu’il ne pût plus re- 
culer. Il alla trouver la Comterie de Blois 
fœuf du Rokl’ Angleterre ,& lui dit qu’il 
r ne pouvoit-fe difpenfer de l’excommu- 
nier , s’il ne fe défiftoit promptement de 
fes prétentions. Cette Comterie allarmée 
de cette menace, voulut accommoder 
cette affaire. Elle priaJe Roi qui étoit 
^lors eu Normandie , de fe rendre au châ- 
teau de l’Aigle , où elle mena Anfelme. 

I ^enri qui craignoit l’effet que J’excom- 

Biij 
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munkatlon pourroit faire fur refprit des 
peuples, confentit à cette entrevoie. An- 
felme y témoigna plus de reipeâ qu’il 
n’en avoit encore marqué pour le Roi , 
qui de fbn. c6té le traita aflez civilemenÉ. 
Comme ils fouhaiteient • l’un èc l’autre 
de voir finir cette affaire , ils cherchèrent 
paifiblemenf le moyen dé terminer leur 
différend; & lorfqu’ils furent convenus 
d’un expédient, Henri renvoya Guil- 
laume de Warelwall au Pape pour le 
lui faire approuver. Pafehal alors vive- 
ment prefle paroles Allemands, avoit 
intérêt de ne pas fe brouiller avec l’An- 
gleterre ; il fe relâcha & confendt à l’ac- 
commodement propofé , dont les c&ndi- 
dons.étoient que le Roi renonceroit au 
drcMt de donner l’inveftiture des likné- 
fices , ôc que le Pape permcttroit aux 
Evêques . & aux Abbés de faire ' hom- 
mage au Roi des fiefs qu’Hs poffédoient. 
Ce fut ainfi que fe termina cette affaire 
qui eut des fuites bien phis^cheufes en 
Allemagne , où elle auroit pu être ap- 
paifée auffi facilement , fi le Pape eût 
voulu accorde^ à l’Empereur ce qu’il 
venoit de céder au Roi d’Angleterre. 
Après cet acconwnodement Anfelme re- 
vint à Cantorbery où il mourut l’an 1 109. 
Son zélé pour les intérêts de la Cour d^ 
Ron^, fa fermeté pour, fbutenir les. 
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-prétendues immunités de l’Eglife, l’ont 
£ait mettre dans le catalogue des Saints 
dans le quinzième fîéele. 

Henri apnt perdu Guillaume fon fils , xr. 

& n’ayant point d’autre enfant mâle qui Révolte cfii - 
pût lui fuccéder , prit la réfolution de foire gSc'^conr 
rçconnoître pour fon héritière préfomp- trc Etienne», 
tjve Mathilde fa fille , veuve de l’Empe- ' 

reur Henri V. n convoqua pour cet* ef- i 

fbt une Afïerablée de tous les vaffoux de .. ,3 

la Couronne , qui entrèrent dans fes vues, 

& prêtèrent leièrment de fidélité à Ma- 
thilde l’an 1 1 27. Il fit enfulte époufer à 
cette PrincefTe GeofFroi Plantagenet 
Comte d’Anjou. Le ferment qu^l lui avoir 
fait prêter fut encore renouvelle après ce 
mariage; & lorfqu’elle fut accouchée 
d’un Prince qui fut nommé Henri com- 
me fon ayeuh, le Roi fit encore affembler 
tous les Grands , ôc leur’fit prêter pour la 
troifieme fois le même ferment: mais le 
Clergé d’Angleterre ne fe crut point lié * 
par ces fermens réitérés. Henri étant 
mort l’an 1135, abandonna les intérêts 
de Mathilde , & fe déclara pour Etienne 
neveu du Roi défunt. L’Archevêque de 
CantorberyafTura que fe ferment pac» le- 
quel on s’étoit lié à Mathilde étoit nul, 
parce qu’il étoit contraire aux coutumes 
des Anglois qui n’avoient jamais été fou- 
rnis à une femme ; & l’Evêque de Salis-» 
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32 Démêlé de Henri II 
bury foutint qu’on étolt dégagé de ce fer- 
ment , parce que Mathilde s’étoit mariée 
hors du Royaume fans le confentement 
des Barons, & que ceux qui l’avoient 
prêté n’avoient jamais eu intention de fe 
donner un Roi qui ne fût point de la fa- 
mille de Guillaume le Conquérant. Qes 
prétextes foutenus du crédit du Clergé 
firent monter Etienne fur le trône. Les 
Evêques ne lui prêtèrent ferment qu’au- 
tant qu’il maintiendroit l’Eglife dans ce 
qu’ils appelloient fes immunités ; le Prince 
de fon côté pour fe les attacher donna 
une charte , dans laquelle il reconnut qu’il 
tenolt fa Couronne de l’éleéfion du peu- 
ple & du Clergé ; il confirma toutes les 
libertés, prérogatives immunités de 
l’Eglife, confentit q\ie les caufes réelles 
& perfonnelles des Èccléfiaftiques fuffent 
jugées par le Clergé , &: promit de ne fe 
mêler en aucune maniéré du temporel 
. des bénéfices vacans , ni des biens appar- 
tenans au Clergé : mais ceux qui l’avoient 
porté fur le trône fe prêtèrent avec la 
même ardeur pour l’en faire defcendre. 
Ce Prince ayant conqu de la jaloufie con- 
tre ]a puiffance df s Evêques , demanda à 
quelques-uns d’entre eux qui avoient fait 
bâtir & fortifier des châteaux qu’ils euf- 
fent à les lui remettre , afin cju’il pût 
s’affurer de leur fidélité ; &c fur leur re- 
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foSÿ il s’en empara. Cette aftion du Roi 
déplut à tout le Clergé qui en fit de 
grîuides plaintes. L’Evêque de Winchef- 
tre frere du Roi, qui venoit d’être nommé 
Légat du Pape en Angleterre , indiqua 
im Synode où il cita le Roi pour y ren- 
dre compte de fa conduite. Henri y en- 
voya quelques Seigneurs affiliés d’Al- 
beric de Were Jurifconfulte. Ces Sei- 
gneurs demandèrent au Légat pourquoi ' 
il avoit cité le Roi à ce Concile. Le 
Légat leur ayant répondu que c’étoit 
pour rendre raifon de ce qu’il» avoit mi» 
des Evêques en prifon , & le» avoit dé- 
pouillés de leurs biens , Aiberic dit que 
ces Prélats avoient été punis , non en 
qualité d’Evèques , mais comme fujets • 
& ferviteurs du Roi. Le Légat chbqué 
de cette diftlnêlion , répliqua nettement 
que les Evêques ne pouvoient en au- 
cune maniéré être regardés comme fer- 
viteurs du Roi. Tous les Membres du 
Concile applaudififant à cette maxime , 
il n’y eut que l’Archevêque de Rouen , 
qui étant alorsu^n Angleterre , y avoit 
été invité , qui osât la contredire, il de- 
manda aux Evêques , s’ils pourroient 
bien prouver qu’en qualité d’Evêques, 
ils duflfent avoir des châteaux fortifiés. 

,, Mais , ajouta-t-il , quand même vous 
,, feriez voir 'que vous en pouvez pof- 

B V 
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,, fécler, fans contrevenir aux Canon® 
„ de l Eglife , de quel droit pouvez-vou» 
„ refufer de les remettre entre les mains 
,, du Roi , dans un temsoù de Royaume 
„ eft menacé d’une irtvafiori? N’eft-ce 
,, pas au Roi à veiller que l’Etat foit 
,, en fureté ; &c des fujets peuvent-ils 
,, lui refufer l’entrée dans leurs Places 
fans fe rendre, coupables de rebel- 
,, lion ? „ Ce Prélat n’ayant point été. 
écouté, le Légat propofa d’excommu- 
nier le Roi ; niais les Evêques n’ofànt 
encore s’expofer à toute l’indignation de 
ce Prince», fe contentèrent d’ordonner 
une députation , pour lui demander une 
• réparation convenable. Le Légat Sc l’Ar- 
chevêque de Cantorbei»y qui lui furent 
enviés , ne firent cjue l’aigrir encore 
davantage. Alors le Clergé cabala fi puil^ 
femment , qu’il attira le peuple & un- 
grand nombre de Seigneurs dans fon 
parti. Mathilde profitant de cette cir- 
confiance qui lui parut avantageufe, paflài 
en Angleterre ; & ayant mis dans fes 
intérêts- ce même Clergé qui avoit <ié- 
claré nul le ferment qui lui avoit été fait, 
fous prétexte que l’Angleterre n’avoit ja- 
mais été foumife à une femme , la No- 
blefle & prefque tout le peuple , il en 
réfulta une guerre civile accompagnée 
de toutes les horreürs 6c ‘de toutes le. 
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cruautés qui font les fuites inévitables des 
^ Vivifions inteftines. Le Légat s’apperçut 
. ènfin de la faute qu’il avoit faite ; il re- 
connut que fi le Roi venoit à être acca- 
blé , il périroit par le même coup qui 
lenverferoit ce Prince , & prit le parti 
de venir à Ibn fecours. Il attira dans 
Wincheftre un bon nombre de Seigneurs 
du parti de Mathilde, & les y retint en 
prifon, julqu’à ce qu’ils euffent livré leurs 
châteaux au Roi ; mais tout ce qu’il put 
feire , n’éteignit point le feu qu’il avoit 
allumé Le Roi ayant perdu la bataille 
de Lincoln , fut fait prifonnier St mis- 
aux fers. Le Légat alors fe rangea de 
nouveau du côté de Mathilde ; & fur 
la promeffe que cette PrincefTe lui fit de 
lui laifler la libre difp'ofition de tous les 
Bénéfices, il lui prêta ferment, excommu- 
nia folemnellement tous les Partifans du 
Roi , & donna l’abfolution à tous ceux 
qui abandonneroient le parti de ce Prince 
■ pour fuivre celui de Mathilde. L’Arche-» 
vêque de Cantorbery ayant aufii prêté 
* le ferment à cette Pr’mcefTe , le Légat 
alfembla un Concile à 'Wincheftre , dans 
> lequel il dit à tous ceux qui étoient pré- 
fens , qu’il les avoit affemblés , »en vertn 
du pouvoir Apoftolique dont il étoit re- 
^ vêtu, pour concerter avec eux les moyens 
de fiure ceffer les troubles dont le RoyaU’- 
'•* . B V j ' 
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me étok agité, “ Cette affaire, dit-il ^ 
,, fut débatue hier en préfence des prin- 
„ cipaux Membres du Cierge, auquef 
„ on ne peut difputer le principal droit 
„ dans l’éleérion des Rois. C’efl: pour- 
,, quoi , après une mûre délibération , 
,, nous avons jugé à propos de recon- 
,, noitre Mathilde , fille de notre incom- 
,, parable Roi Henri, pour Reine &; Sou- 
„ veraine d’Angleterre ; „ & il finit par 
excommunier tous ceux qui adhéroient 
encore à Etienne. Le Légat & le Clergé 
ne furent pas plus fidèles à Maftiilde , 
qu’ils l’avoient été- à Etienne. Cette Prin- 
cefTe ayant refufé avec beaucoup de fierté 
au Légat une faveur qu’il lui demandoit 
pour fon neveu , il commença à cabaler 
contre elle. Il pouffa fes intrigues fi loin 
qu’il fut fur le point de fe faifir de fa per- 
fonne ; mais elle évita le piège qui lui 
étoit tendu. Elle alla à Wincheftre, où 
elle fut fuivie fi promptement , qu’elle 
eut à peine le tems de fe retirer dans le 
château. Les habitans de cette ville 
ayant témoigné trop d’ardeur pour les 
intérêts de Mathilde , le Légat , fans con- 
fidérer que c’étoit la Capitale de fon Dio- 
céfe , y fit mettre le feu. Dans cet incen- 
die vingt Eglifes avec ûn Monafiere de 
filles furent réduites en cendres. Il afiié- 
gea enfuite le château j mais Mathilde « 


avec Thomas de Cantorhery', 
ilvec les troupes qui y étoient renfer- 
mées , enYortit les armes à la main, & 
fe fit jour à trayers les afiiégeans. Le 
Comte de Glocefter qui coramandoit 
foh arriere-garde , fut fait prifonnier , & 
enfuite échangé avec le Roi. Lorfque 
ce Prince fut remis en liberté , le Légat 
affembla un Concile dans l’Eglife de ^ 
Weftminfter , où il excommunia tous 
ceux qui adhéroient au parti de Mathilde, 
comme autant d’ennemis du repos pu*- 
blic. La guerre continua néanmoins en- 
core trois ans , & ne finit que' l’an »i 146 
par la retraite de Mathilde en Nor- , 

‘ïi||ü 4 ie. Elle avoit duré fept ans. r ^ 

Etienne étant mort l’an 1 154, eut pour 
fucceffeur Henri II fils de Mathilde , qui An. 11^7» 
étoit alors Duc de Normandie , & i^ui par ^ ^ ^ 

fbn irfariage avec Alienor étoit maître de ThomasBec- 
la Guyenne , de la Saintonge , du Poitou, 
du Maine , de la Touraine & de l’Anjou.. d’A*ngietew^ 
Etienne avoit eu deffein de faire couron- 
ner Biftache fon fils ; mais l’Archevêque ' * 
de Cantorbery* à qui il en avoit fait la 
propofition , lui avoit répondu nettement 
qu’il ne le ferok point , parce que le Pape 
lui avoit expreffçment défendu de cou- 
ronner le fils d’un Prince qui, en ufur*- 
pant la Couronne , avoit violé fes fer- 
mens. Ce Prince, quoiqu’irrité de la pré- 
fomption du Clergé qui s’açrogeoit le 
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— — pouvoir de faire & de deftituer les Roî» 

Ak. 1157^ félon Ton caprice , fut néannidii^ obligé 
d^adopter le Duc de Normandie & de lut 
afliirer la lucceâion à là Couronne. Au-^ 
cun Prince audt puilTant n'étoit point en* 
cote monté fur le trône d’Angleterre , &C 
plulieurs grandes qualités qu’il polTédoit 
^ auroient rendu fon régne glorieux & pai- 
lible, s’il n’avoit été troublé par les démê- 
lés qu’il eut auffi avec le Clergé. Le pou-i 
voir excefllf que les Eccléliaftiques s’é- 
toient attribué fous le régne de fon pré- 
déceffeur, & les marix qu’ils avoient cau- 
. fés dans l’Etat , lui firent fentir combien^ 
il lui étoit important de les tenir dan^^^e 
jvdle dépendance. Dès le commence- 
ment de fon régne , if leur fit voir qu’il' 
prétendoit être obéi, & qu’il vouloit qu’il» 
fe foumilTent, comme les autres fujetSy • 
aux loix du Royaume. L’Evêque de Win- 
cheftre étant fprti d’Angleterre fans f» ^ 

* permiffion, il fe faifit de fix châteaux^ 

. * ■ «onfidérables qu’il polTédoit & lestfit dé- 
molir. Les attentions qu’il eut à prendre 
toutes les mefures néceffaires pour alTu- ' 
rer la tranquillité dans fon Royaume &. 
faire rendre à fes fujets qne juftice exaêle^ 
dévoient lui promettre un gouvernement 
, plus heureux , fi l’un de ceux qu’il avoit 
ehofi, parce qu’il le croyoit capable d’en- 
trer dansTçs vues , n’eût été le premiet h 
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les déranger. Ce fut Thomas Becket né 
à Londres k xi de Décernée 1 1 17 d’un An. 
Bourgeois de cette ville & d’une inere 
Syrienne^ dont la fc»^tune étoit très-mé- 
diocre. Après avoir perdu fon pere , il 
vint à Paris, où il s’appliqua principale- 
ù l’étude du Droit. De retour à Londres, 
il fe fit Secrétaire d’un des principaux . 
Bourgeois de cette ville, & peu de tems 
après il pafla. au fervice d’un riche Sei- 
gneur quipofledoit plufieur» belles Ter- 
rés , & qui employoit prefque tout fon 
tems à la chaffé. Thogias ne. tarda point 
à fe dégoûter de cette vie tumultuêufe, 
fe remit à l’étude du Droit , &: fe livra 
au Barreau, où il exerqa la profeffiorx 
d’ Avocat. Il s’y diftingua bien-tôt par f» 
pénétration & fes talens , mais il fe lafla 
encore de cette occupation ; c’eft pour- 
quoi il alla s’o^ir à Thibaud Archevê- 
que de Cantorbery, qui le reçut au nôm- 
bre de fes principaux domeftiquess Ce 
Prélat ayant bien-tôt reconnu la capacité ^ 

de Thomas , lui confia les plus impof- ' 
tantes affaires de fort Archevêché. Dès 
la première année Thomas lui rendit un. 
fervice important, en lui fourniffant le- 
. moyen, de fe délivrer de 1» vexatiÔ'n 
d’Henri Evêque de Wincheftre , frere 
du Roi Etienne & Légat du Pape , qui 
abufok de fon crédit & de- fon autorité-- 
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y——— pnnr exercer fur tous les Evêques (ès 
An. 1157. confrères une domination ^ânnique. II 
ails à Rome pour cette affaire , & né- 
‘ gocia fi heureufement en faveur de fbn 
Maître auprès du Pape Celeftin II , que 
ce Pontife Ata à Henri le titre & le pou- 
voir de Légat du faint Siège , & le con- 
féra à l’Archevêque Thibaud. Il fut auflt 
le confeil de cet Archevêque dans le dé- 
mêlé qu'il eut avec le Roi Etienne qui 
vouloit obliger ce Prélat ôc les autres 
Evêques de couronner Eufrache fon fils. 
Thibaud reconnut les fervices de Tho- 
jnas,‘ eh l’accablant de Bénéfices. Il le 
fit Prévôt du Ch'apitre de Beverley, Curé 
^e Bromfield , Curé du Mont fàinte Ma- 
rie y Chanoine de faint Paul de Londres 
& Chanoine de Lincoln. Enfin l’Archi- 
diaconé de Cantorbery étant devenu va- 
cant par la promotion de. Roger à l’Ar- 
chevêché d’Yorck, Thibaud le lui donna 
encore. Lorfque Henri II fut monté fur 
^ le trône d’Angleterre , Thibaud lui parla 

fi avantageufement du mérite & des ta- 
lens de fon Archidi^re , que ce Prince le 
jugeant capable de tout fur fon rapport , 
le fît fon Chancelier vers l’an 1157* 
Thomas fe conduifit dans l’exercice de • 
cette charge avec une hauteur & une 
fierté qui le rendit incommode à fes égaux 
&.infuppoitablc à fes inférieurs. 11 aimoit 
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le fàfte & faifoit volontiers parade de fes 
grandes richefles. On dit que dans la An, 
guerre que Henri eut à foutenir contre 
le Roi Louis le Jeune , où il accompagna 
cePrinc^, il entretint à fes dépens lept 
cent cavaliers & douze cent fantaflins. 

Mais li Thomas étoit haut & fier à l’é- 
gard de tous*les autres , U ne l’étoit point 
à l’égard du Roi. Au refpeél; qu’il lui de- 
voir il joignoit la complaifance la plus, 
marquée , & lui témoignoit un dévoue- ■ 
ment fi parfait à toutes fés volontés > que 
ce Prince le regardoit comme un fujet 
prêt à facrifier toutes chofes à fon fervice* ; 
auffi lui donnoit-il toutes les marques de 
La confiance la plus intime. Il lui confia 
l’éducation du jeune Prince Henri fon fils, 

& l’envoya l’an 1158 AmbafTadeur en 
France , pour faire au Roi Louis le Jeune 
la demande de la Princeffe Marguerite fa 
fille pour le jeune Prince. Il y ménagea 
les efprits av^c tant d’adreffe , qu’il y fit 
conclure ce mariage aux conditions que 
le Roi d’Angleterre défiroit. Il obtint la 
Princeffe qu’il amena en Angleterre , & 
laiffa en France une haute idée de fa ca- 
pacité , qui fut encore augmentée par le 
traité de paix qu’il conclut entre la France 
& l’Angleterre , à la fatisfaélion des deux 
Couronnes. * 
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Le Siège dè Cantorbery étant venu I 
A^ii6a. vaquer par la mort deThibaud , le Roi* 
Henri réfolut de procurer cette d^ité 
Thontia* cft à Thomas, comptant qu’il le prêteroit aù 
que avoit formé de rqinédi^ à 

loibery. plufîeurs abus préjudiciables à l’Etat 

qui étoient une fuite de la puilTance du 
, Clergé qui s’étoit fcMt accrue fous .le 
régne de fon- prédécelfeur. Il s’étoit ex- 
pliqué plufieurs fois avec lui fur ce def- 
îcin que Thomas avoit toujours approUf* 
vë. Henri lui fît part de la réfolution qu’il 
àvoit prife de lui procurer cet Archevê-, 
ché^ Thomas furpris , lui repréfenra que 
^ la vie qu’il, avoit menée jufqu’alors, ne 
lerendoit pas fort propre à cet emploi* 
Le Roi pediftant dans fa réfolution , il 
Vit^ Qua~ lui dit qu’il étoit trè's-affiiré que fî Dieu 
perméttoit qu’il fût Archevêque de Can-, 
f , torbery , il perdroit bientôt fes bonnes 
grâces ; que les bcMités dont il l’honoroit, 
ne manqueroient point de fo changer en 
une haine trîi-facheufe : “Car j’aurois, 
„ ajouta-t-il , tout fvqet de craindre que 
y, ■ vous ne vouluffiez exiger de moi bien 
y, des chofès contraires aux droits de 
yy l’Eglife que mon devoir m’empêche- 
yy^ roit de vous accorder , & mes enne- 
yy mis en prendroient occafîon de mè 
yy faire perdre le fruit du de la; 
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avu Thomas de Cantorhery. 4J 
fidélité avec laquelle j’ai tâché de vous — * 
,, fervir jufqu’à préfent. ^ Le Roi fut An. ii^ 
étonné de cette réponfe de la part d’un 
homme qui jufqu’alors avoit témoigné 
tant de complaifance pour toutes Tes vo- 
lontés ; mais fbit. qu’il ne la crût point 
férieufe , ou qu’il fe flattât que cet hom- 
me qui lui devoit tout , ne pourroit ja- 
mais s’oppofer à lui , il perlévéra dans 
le delTein de le faire Archevêque. Il le 
fit partir peu de jours après de la Nor- 
mandie où il étoit, pour fe rendre en 
Angleter/e avec quelques Seigneurs char- 
gés de fa commiffion adreffée aux Moi- 
nes de la Cathédrale de Cantorhery , à 
l’effet de procéder à l’éleftion. L’Affem- 
blée du Cierge & déjà Nobleffe ayant 
été convoquée à Londres dans l’Abbaye 
de Weftminfter , la propofition faite au ■ 

nom du Roi d’élire Thomas , fouffrit plu- 
fieiîrs diftcultésî L’Evêque de Londres 
s’y oppofa ; les Moines même de Can- 
torbery ne s’y reffdirent qu’avec peine. 

La hauteur de Thomas , fon fafte & la 
vie toute féculiere qu’il avoit menée jnf- 
qu’alors , faifoit craindre aux uns de le 
voir à leur tête ; les aufres appréhen- 
doient qu’étant homme de Cour, fa com- 
plaifance pour le Roi ne lui'fit facrifier 
les intérêts de fon Eglife. Il fut néan- 
moins élu la veille de la Pentecôte de 
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ff 5 ! 55 “r.an 1162. L’éleélion ayant été confia-" 
Av. 1162. mée , il demanda au jeune Prince Henri 
fon éléve , fils du Roi , qu’il le déchar- 
geât de rendre compte de fon adminiftra- 
tion de la Chancellerie. Ce jeune Prince 
qui n’avoit encore quç huit ans , lui ac- 
corda volontiers cette décharge dont U 
ne connoiffoit point l’importance. Tho- 
mas fut enfuite conduit à CantQrbery où 
il fut ordonné Prêtre le Samedi 2 de Juin 
1162, & le lendemain facré par l’Evê- 
que de "Wincheflre , afliflé de quatorze 
Prélats , en préfence du jeune Prince 
Henri & des principaux de la NoblefTe 
du Royaume. Thomas étok alors dans 
fa quarante-cinquieme année. 

XIV. Thomas devenu Evêque , changea 
▼Jn^Ev/quI* «manière de vivre. Il 

change de '.s’hafellla d’étoffes grolîieres , embrafla la 
Difcipline Régulière & Monaftique de fa 
Cathédrale ; & portant fous riî%bit d*E- • 
vêque celui de Religieux , il commença 
à mener une vie auftere , 8c ne garda 
auprès de lui qu’un petit nombre de do- 
mefliques vêtus fort fîmplement. Il s’ac- 
quit en peu de tems l’amour du peuple 
par les aumônes abondantes qu’il répan- 
doit parmi les pauvres, dont il faifoit tour 
jours tenir tin grand nombre dans la cour 
de, fon Palais , pendant qu’il étoit à ta- 
]bie , afin de leur diftribuer les reftes. Lç 
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ape Alexandre*!!! lui ayant envoyé de 
iontpellier, où il étôit alors , le Pallium , An. 1 i6ai 
s’appliqua à la réforme de Ton Dio-^ 
é(e , & fur-tout à rècouvrer les biens 
u’il prétendoit avoir «été enlevés à fon ; 

iglife. II fe remit de fon autorité privée • 
n poffeffion de plulieurs Terres qm ap- 
artanoient certainement à fEgIte'.de 
i«ntorbery , S: qui avojent été ufurpées 
ir elle par differens Seigneurs. A l’égard 
e celles fur lefquelles il ne croyoit point' 

>n'droit indubitable, il agit contre les dé- 

împteurs par les voies ordinaires de la 

jftice. Les Seigneurs qu! le trouvèrent 

époffédés par ces voies de fait de l’Ar- 

heveque , en portèrent leurs plaintes au 

loi ; mais quoiqu’il foit contraire au bon 

rdre & d’une dangereufe conféquence 

ans un Etat , qu’aucun particulier , de ‘ 

uelque dignité qu’il y foit revêtu , foit 

utorifé à fe faire juftice lui-même , ce 

'rince prévenu en faveur de Thomas 

îfufa de les écouter. ‘ 

Il n’y avoit encore qu’un an que Tho- 
aas étoit Archevêque de Cantorbery , An. 1163, 
"irlqu’il fut obligé de fortir d’Angleterre x v. 
our fe rendre à Tours , où le Pape Thomas fait 
Alexandre II! avoit convoqué un Con- ikcondie 
île pour prendre des mefures .contre àe Tours ua 
^iélor III qui lui difputoif le Pontificat. contrclesLaï- 
fhbmas fut réqu avec une dhlinêlion ques uTuc-. 
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particulière dans toutes les villes de 


An- 1163. France par lefquelles il paffa, & on lui 
♦rendit à Tours des honneurs e^traordi- 
bk^dc l’E- naires. Lorfqu’il fut arrivé près de cette 
xUfe. ville , le peuple , les Magiftrats , les Evê- 
. ques , les Abbés , tous les Cardinaux mê- 
me , excepté deux qui demeurèrent au- 
près âh Pape , fortirent de la ville , allè- 
rent au-devant de lui, 5 c l’amenerent 
à T ours , où le Pape lui fit un accueil dis- 
tingué. Ce Concile qui fe tint le 29 de 
* Mai de l’an 1163 dans l’Eglife de faint 
Maurice de Tours , auquel le Pape pré- 
fida, étoit cofiipofé de dix-fept Cardi- 
naux , dé cent vingt-quatre Evêques , de ‘ 
quatre "oent quatorze Abbés , 6c d’une 
multitude innombrable de Clercs ôc de 
Cône. Turon. Laïques. Thomas y donna des preuves 
<«n. 3. fi- 10. jg ^éle pour les Immunités EccléfiaS 
tiques ; car ce fut à fa follicitation que 
ce Concile prononça l’anathême contre 
tous les Séculiers qui s’empareroient de 
quelque bien appartenant à l’Eglife , qui 
* violeroient fes privilèges , ou qui oppri- 
. meroient fa liberté. Cet anathème géné- 

ral qui comprenoit les Princes 6c les Rois, 
comme les autres Laïques , fut étendu 
aux Evêques 6c aux autrês Eccléfiafti- 
ques qui confentiroient aux ufurpations , 

, ou aux violences. Il y fut aufli défendu, 
par les confeils du même Ârchevê(|ue,^ux 
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îccléfîaftiques Séculiers ou Réguliers de » 

jayer aux Laïques aucun cens, ni aucune An. zi 6}« 
edevance pour les terres qu’ils pofle- 
loient. ^ 

De retour en Angleterre , le Roi qui xy i. 
ie foupçonnoit aucun chihgement dans 
es lentiniens , le reçut avec honneur , & trc ic Roi ac 
ui donna des tétnoiçnaees d’amitié plus l’Archcvôque 

1 " de Cantorber; 

»rands que ceux qu il ne lui avoit encore ^y. 
donnés ; mais il ne tarda point à s’apper- 
revoir que les intérêts de l’Eglife & que 
es püviiéges dont elle s’étoit mile en poA 
eflion , lui étoient plus chers que les 
îens. Thomas obligea ce Prince, par Tes 
nftances réitérées , de faire remplir les 
Evêchés de "Worchefter & de Hereford 
qui étoient vacans depuis quelque tems, 
âc des revenus defquels le Roi jouifibit. 

Le Roi y confentit avec peine ; mais 
orfque l’Archevêque lui eut renvoyé le 
le grand Sceau, & l’eut prié, de nomrner 
jn Chancelier, il jugea que ce Prélat ne 
:herchoit qu’à fe rendre indépendant de 
lui , pour être en état de Itÿ rélifter avec 
plus de liberté dans l’exécution de fes 
delTeins fur le Clergé. Il ne put douter 
de cette difpolition de Thomas , lorfqu’il 
vit qu’il publioit , fans avoir attendu fon *7* 
confentement , les Canons du Concile 
de Tours contre les ufurpateurs des biens 
&L des droits de l’Eglife , & qu’il les exé> 
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**— *— cutoit , en excommuniant un Seigneur 
An. 1163. qui avoit chaffé un Curé de fa Cure , qui 
tenoit cette Cure vacante, & s’en ap- 
proprioit les fruits. Henri fyt auffi offenfé 
• . de ce que Thomas , non contént de fou- 

tenÿ- les intérêts du Clergé , cerifuroit 
auffi fa conduite , l’accufoit de con- 
vertir à fon ufage particulier un impôt 
qui fe levoit ffir le peuple par chaque 
hyde ou Journel de terre, Se qui étoit def^ 
tiné à la fureté des limites du Royaume. 
XVII. Mais ce qui aigrit entièrement ce Pfince 

vmc enwe k Thomas , fut la hauteur avec la- 

Roi & l’Ar- quelle il foutint que les Eccléliaftiques 
chevèque. meme malfaiteurs n’étoient point fournis 
à la Juftice féculiere. Le Clergé préten- 
' . doit alors être en droit de juger fouve- 
■ rainement le*s Clercs , de qudque crime 
qu’ils Aillent acculés ; &; il étoit A in- 
dulgent dans les jugemens qu’il rehdoit, 
que ceux qui étoient convaincus des cri- 
mes les plus contraires à la Société , n’é- 
toient punis que par la dégradation , & 
les autres pas une fufpenAon* de peu de 
Rap. T^ras. durée ou par une légère prifon. Les Laï- 
q”®* pouvoient , fans une peine ex- 
trême, fe voir fujets à toute la rigueur des 
loix civiles pour des fautes qui n’expo- 
foient les Eccléliaftiques qu’à des châti- 
mens très-légers , &. ils s’en plaignoient 
hautement, D’un autre, côré, les Clerçs 

'■ alTurés' 
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alfurés,ck rimpunité , commettoient tous — 
los jours contre les Laïques des excès que An. \ 163. 
ceux-ci n’ofoient repou{Ter,de peur de s’ex- 
pofer à la punltlon.Cet abus qui n’avoit été 
déjà pouffé que trop loin , alloit chaque 
|our en empirant. Ilfut prouvé en préfence 
du Roi , que depuis fon avènement à la 
Couronne, c’efl-à-dlre, depuis envirop huit 
î neuf ans , les Eccléfiaftiques avoient 
rommis dans le Royaume plus de cent 
neurtres , dont aucun n’avoit été puni , 
nême par la dégradation , qui étoit la 
>eine ordonnée en pareils cas par les 
Danons. Ce qu’il y avoit de plus éton- 
lant, c’eft que les Evêques fe failbient un 
nérite de leur indulgence. Ils croyoient 
le pouvoir donner des preuves plus cer- 
aines de leur zélé pour la Religion 
k pour le fervice de Dieu , qu’en fou- 
enant de tout leur pouvoir ces préten- 
lus privilèges du Clergé , & par confé- 
uent tous les abus qui en naiffoient. 
ilenri avoit d’autant plus fujet d’être of- 
enfé de l’obflination avec laquelle l’Ar- 
hevêque vouloir foutenir des privilèges 
i préjudiciables au bien public, que lorl- 
u’il étoit Chancelier , il avoit reconnu 
:ur abus &C étoit convenu de la nécef- 
lté de les réformer ; mais en changeant 
[’état, il avoit changé de fentimens. Une 
ffaire arrivée dans le Diocéfe de Salif- 
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bury Tan 1 16 3 , lui donna occafîon d# 
le manifefter. Un Prêtre de ce Diocélè 
fut convaincu d’ avoÎT commis un meurtre,' 
L’Evêque ne voulut point prononcer de 
jugetr.errt contre lui , fans avoir confulté 
Thomas,qui lui répondit qu’il falloit privei 
ce meurtrier de fon Bénéfice & l’enfer- 
mer à perpétuité dans un Monaftere. Les 
Officiers du. Roi qui s’étoient unis avec 
les parens du défimt , pour pourfuivre la 
vengeance de ce crime contre lequel 
les loi* civiles ordonnoient la peine de 
mort, portèrent au Roi leurs plaintes de 
la douceur de ce jugement. Vers le mê- 
me tems Philippe de Broc , Chanoine 
de Bedfort, outragea un homme de la 
maifon du Roi. Les Officiers de la Jus- 
tice Royale voulurent en prendre con- 
noififance , & demandèrent au nom du 
Prince , qui fè tfouvoit offenfé dans la 
perfonne d’un de Tes domeffiques , qu’on 
le leur livrât, afin d’en faire juftice. L’Ar- 
chevêque ne voulut jamais le leur aban- 
donner , & fe réfervant la cofmoiffance. 
de cette affaire , il le condamna à être 
fudigé publiquement, ôt le fufpendit pour 
quelques années de tout Office bc Bé- 
néfice Eccléfiaffique. Il prétendoit que 
c’étoit un privilège qui appartenoîl aux 
Clercs dans tous les pays Chrétiens, 6c 
qu’on pouvoit encore moins leur con*« 
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Angleterre qu’ailleurs , parce Üî 


xviir. 
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e Roi Etienne prédécefleur de I^enri^ An. 1163. 
une Aflemblée du Clergé & de la 
le(Te tenue la première année de Ton 
e , avoit remis entre les mains des 
ques la Juftice des Eccléfiaftiques , 
pour Jeiî'rs biens que pour leurs per- 
es. 

.e Roi Henri voyant que la douceur 

T? 1 'r A* * r Aiicmoicea* 

)iigemens Lccleliaitiques ne i^rvoit 
h troubler la- tranquillité publique 6c 
menter les défordres dans fon Royau- 
, voulut pour le bien de fes peuples 
raindre , ou même fupf«:imer un pri- 
îge ^cjui leur étôit devenu fi funefte ; 
le flattant que les Evêques en fen- 
it les conlequences , entreroieiit dans 
vues, il leur envoya ordre de s’afi* 
nbler à Lcmdres dans l’Abbaye de 
eflminfter. Henri qui fe trouva à cette 
Temblée, leur repréfenta qu’étant éta- 
I de Dieu pour rendre la juflice à tous 
i fujets fans diflinélion il ne pouvoir 
L ne devoit point fouffrir que de pré- 
ndues prérogatives exemptaflfent les 
lalfaiteurs , de quelque ordre qu’ils fufi- 
nt., des peines qu’ils méritoient; que 
î feroit faire injure à Dieu, que de croire 
H’il voulût autorifer le crime dans fes 
ropres Minières, qui au contraire dé- 
lient être punis plus févérement que 

r c ij 


Éi^ 
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— — les Laïques ; Sc U conclut , en leur dé- 
An. 1163. clarant que puifque les Juges Eccléfiafti- • 
ques ufoient de tant d’indulgence envers 
les Clercs , fon intention étoit que les 
Clercs accufés de meurtre , de larcin , ou 
d’autres grands crimes , après avoir été 
jugés par l’Evéque du lieu , fuffent dé- 
' gradés en préfence de fes Officiers , & 

enfuite livrés à la Juftice féculiere j pour 
être condamnés à la peine portée contre ■ 
ces crimes par les loix. L’Archevêque , 
après avoir délibéré avec les Evêques & 
Qua- fon Confeil , répondit par un long dif- 
drip.c.is. j.Qyj.5 lequel il confondit les pré- 
tendus privilèges de l’Eglife avec la Re- 
ligion , pria le Roi de ne point impofer 
à l’Eglife dans fon Royaume un joug 
contraire à fa liberté , & lui déclara qu’il 
ne pouvoir & ne devoir point confcn- 
tir à ce qu’il demandoit. Le Roi irrité de 
cette déclaration, demanda*à l’Archevê- 
que & aux Evêques qui étoient préfens , 
s’ils ne vouloient pas obferver les coutu- 
mes du Royaume , comme elles avoient 
été obfervées fous le régne de Henri I foti 
ayeul, par les Ardievêques, les Evêques, 

' & par tous ceux qui fe prétendoient pri- 

Ihid. c. if. vilégiés. Thomas conféra quelque tems 
avec les Evêques fur cette nouvelle de- 
mande du Roi , & lui répondit qu’il étoit 
difpofé i les obferver ^ fauf fon ordre. 
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avet Thomas d& Caniofiery, , 5 J 
:Tous les Evêques interrogés les uns après Î55 
-les autres , firent la même réponfe ; Il n’y An 

• eut qu’Hilaire , Evêque de Chichefter , 

-qui promit au Roi de les obferver de 

bonne foi. Cette réponfe captieufe qui 
réfervoit aux Evêques un moyen d’élu- 
der toutes les Iqix du Royaume, lorf- 
, qu’ils les jugeroient contraires à ce qu’ils 
•appelloient l’honneur & les droits de 
leur Ordre ou de l’Etat Eccléfiaftique , 

• aigrit encore davantage le Prince qui , 
fe perl'uadant qu’il y avoit une confpi- 
- ration formée contre fon autorité , leur 
déclara qu’il vouloir qu’on lui promît 
abfolument , & fans aucune reftriélion , 
l’obfervation'de ces coutumes. L’Arche- 
vêque lui répliqua qu’il n’étoit point en 
'droit d’exiger d’eux cette proraeffe ; que 
•lors de fon Couronnement, les Evêques 
ne lui ayant juré la fidélité âc promis de 
conferver fa vie, fes membres & fon hon- 
neur & fa dignité, ce qui renfermoit l’ob- 
fervation des coutumes Royales , qu’avec 
cette reftriéfion, ils ne s’obligerôient point 
envers lui fous une autre forme. La dis- 
pute s’étant échauffée , ôt le jour étant 
fort avancé , le Roi fe retira fort en ca- 
lere , fans prendre congé des Evêques , 

6c fortit de Londres le lendemain avant 
le point du jour. Les Prélats fe fépare- 
rent y mais en fortant du lieu de l’AlTenv 

C iij 


■ ♦ 
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Püw— blée , l’Archevêque Thomas fit à Hilaire 
An. 116^3. Chichefter de vifs reproches de s’ême 
* féparé de fes confrères , & d’avoir pro- 
mis au Roi une foumiflion abfolue aux 
, coutumes du Royaume , contre fon avis 

& celui des autres Evêques. 

X. Le lendemain , Henri donna des maf- 
Thomasdon-qygj de fon indignation à l’Archevêque, 
fujets «n lui retirant la garde, de quelques châ- 
<le méconten- ^ejuix qui lui avoit été.coimée, Lorfqu’il 
wment au Chancelier, & que ce^ Prince £ui 

.avoit laifi^ , quoiqu’il lui eût renvoyé 
les Sceaux. Thomas s’en plaignit haittc- 
ment , comme d’une injufrice , & même 
d’un attentat aux privilèges de. l’Eglile 
mais il donna lui-même bientôt après 
de nouveaux fujets de plainte au Roi. U 
fomma le Comte de Clate de lui faire 
hommage pour le château de Tunbridge 

3 u’il prétendoit être un fief dépendant 
e fon Archevêché. 11 fit cette démar- 
che , fans avoir daigné informer le Roi 
de fes prétentions. Le Comte de Ciare 
Ini répondit qu’il tenoit ce château du 
Roi fous la redevance d’un fervice mi- 
litaire , ce qui n’avoit aucun rapport A 
l’Archevêché. On peut juger par cette 
•demande de la maturité avec laquelle 
Thomas fe condtafoit, même dans les 
eirconftances les plus critiques , où fon 
propre intérêt celui de i’Eglife dont 



avec Thomas de Cantorbery. 
il s’imaginoit foutenirles droits, exigeoient **^— *»^’ 
de lui qu’il ne bazardât rien-, pour ne point ,11.63, 
aigrir l’elprit de fon Prince déjà aliéiaé 
de lui. Car il abandonna cette demande 
prefqu’auffi-tôt après l’avoir formée ; &, 
du caraélere dont il étoit , il falloit qu’elle 
fôt plus que litigieufe. Cette démarche 
ne lui ayant point réufli , il en ht une 
autre pour étendre fon autorité. Il donna 
la Cure d’Ainesford à un Prêtre nommé 
Laurent , fans avoir égard aux droits du 
Patron ; mais celui-ci qui étoit un des 
Barons du Rjoyaume , n’ayant pas voulu 
laiffer perdre fon droit , empêcha Lau- 
rent de fe mettre en poifeffion de la Cure, 
L’Archevêque qui regardait toute réiif- 
tance à &s volontés comme un crime 
énorme , excommunia ce Seâg.neia: qui 
en porta fes. plaintes au Roi. - Henri fut 
extrêinemerrtoifFenré du peu d’égards que 
l’Archevêtjue avoit pour lui. En effet de- 
piûs Guillaume le Conquérant, c’étoit un 
droit attaché à la Couronne , qu’aucun 
de fes Valfaux immédiats 4 ni même au- 
cun de fies Officiers ne pouvoir être ex- 
:ommunié fans le confentemeiat du Sou- 
/^erain. 

Toutes les perfonnes fenfées qui ëtcûent x x, 

:ti Angleterre, prévoyant les fuites fâ- Thomas pro^ 
heufes de cette divilion entre le iloi 6c d’obfcrvcr les 
Archevêque de Caatorbery , fouhai- du 

* X .1.. Rovaume, 

C lllj 
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56 TièmiU de Henri II 
^ toient avec ardeur leur réconcilrationv 

An. 1165. Ceux qui avoient quelque crédit & quel- 
que autorité, s’entremirent pour terminer 
cette affaire. Les reprélentations qu’ils 
firent aux Evêques qui avoient afiiffé à 
l’Affemblée de Weftminfter, en détermi- 
nèrent le plus grand nombre à donner 
làtisfîélion au Roi &c à promettre qu’ik 
obferveroient les coutumes du Royau- 
me ; mais Thomas Tut plus difficile à per- 
fiiader. Il rejetta d’abord avec hauteur 
toutes Jes propofitions qui lui furent fai- 
tes , mais enfin il fe rendit à leurs prières 
& à leurs larmes. Il alla même trouver 
le Roi qui étoit à Oxford , & lui dit 
qu’ayant été informé des véritables in- 
tentions de Sa Majffté , il venoit pour 
l’affurer qu’il étoit dans la difpofition de 
changer les mots qui lui avoient déplu , 
& qu’il étoit difpofé , comme les autres 
Prélats , à lui promettre l’obfervation des 
coutumes du Royaume, fans reftriêfion 
6c fans addition. Le Roi parut adouci 
par cette foumiffion ; mais comme le 
refus d’obferver ces coutumes avoit été 
fait dans une Affemhlée, il voulut que 
la promeffe de les garder fut faite d’une 
maniéré authentique, & en préfence* des 
‘ Barons du Royaume- 

An. 1164. C’eff pourquoi il convoqua les prin- 
X X I. cipaux Seigneurs, tant Eccléfiaftiques que 

Afferabtéerfe ^ 
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avec Thomas de Cantorhery. ^7 
Séculiers , à Clarendon. L’Archevêque 
Thomas qui s’étoit déjà repenti de la pro- An. 1 164. 
raelTe' qu’il avoit faite au Roi , auroit Clarendon ; 
bien voulu ne point fe trouver à cette Thomas y 

Affemblée ^ mais il ne put fe difpen- feryTuon Ide» 
fer de s’y rendre. Le Roi qui s’y trouva, coutumes ,'sc 
ayant fommé l’Archevêque d’exécuter * 
ce qu’il lui avoit promis à Oxford , ce 
Prélat s’excufa de ne pyoïrvoir tenir une 
parole qu’il dit lui avoir donnée trop lé- 
gèrement. Le Roi irrité de ce change-' 
gent , s’en plaignit comme d’une perfi- 
die &; d’un outrage fait à la Majefté , 
rompit rAlTemblée & fe retira avec me- 
naces. L’Archevêque fut à l’inftant ac- 
cablé de reproches par tous les Seigneurs 
qui étoient préfens. Les-Prélats lui firent 
diverfes remontrances ; ils Ivri repréferv- 
terent vivement les maux qu’il alloit at- 
tirer fur toutes les Eglifes du Royaume , 

& le conjurèrent avec larmes d’ufer d« 
quelque condefcendance envers un Prince 
jaloux de fon autorité , à laquelle il ne 
fouffriroit point que l’on s’opposât iin- 
*• punément. Thomas fe laififa enfin flé- 
chir , Sc s’obligea le premier d’obfervet 
de bonne foi les coutumes du Royau- 
me ; il confirma même cette promefTe 
par un ferment fur la parole de la vé- 
rité. Les autres Prélats jurèrent dans la 
•même forme que liù» Le Roi nommai 
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y.'™".""", auflî-tôt parmi les Seigneurs ceux qü| * 
An. 1 164. paffoient pour être les plus verfés dauis- 
les loix &; les coutumes du Royaume, 

& les chargea de les rédiger par écrit» 

Ils drelTerent feize articles , dont le pre» 
mier portoit que toutes les fonteftations 
for l’advcuerie & la prélèntation des- 
E^lifes entre Laïques , ou entre Clercs 
& Laïques^ ou entre Clercs , Teroient ju- 
gées dans la Cour du Roi. Le feccmd 
délendoit de donner à perpétuité les 
Eglil'es qui étoient dans les Fiefs dépen- 
dans du Roi , {ans Ton confentement ou. 
ià permilHon. Le troilieme ordonnoit que 
les Clercs accufés de quelque crime que 
ce fût , feroient obligés de comparoître 
à la Cour du Roi , lorfqu’ils- y feroient 
ajournés par les Officiers Royaux , 
qu’ils feroient tenus de répondre devant 
cette Cour , fi elle jugeoit que ce fut à 
elle à ctmnoître du crime dont ils fe- 
roient prévenus : il étoit déclaré par le 
même article , que la Cour du Roi avoit 
droit de députer quelques-uns de Tes 
Membres dans les Tribunaux Eccléfiafi- 
liques , pour être témoins de la maniéré 
dont la juffice s’y adminifiroit, & que 
fi le Clerc: accule étoit convaincu par fà 
propre confeffion , ou par la dépofition 
des témoins , l’Eglife ne devoit point lui 
accorder fa proteâion. Le quatrième dé>- 




wÆvec Thomas de Cantorbery. 59 
. fendoit aux Archevêques , aux Evêques 
& à toutes perfonnes de fortir duRoy«u- An, 1164. 
me, fans lapermiffion du Roi ; & il pref- 
crivoit que ceux à qui le Prince juge- 
roit à propos d’accorder cette permil^ 

Eon, donneroieiit caution que pendant 
• le voyage Sc pendant leur féjour hors ^ 
du Royaume, ils n’entreprendroient rien 
contre le Prince , ni contre l’Etat. Le 
cinquième défendoit d’exiger des gages 
des excommuniés, ni de leur faire prêter 
ferment de demeurer dans le lieu où ils 
ont éié excommuniés ; on pourra feule- 
ment exiger d’eux caution qu’ils fe pré- 
fenteront au jugement de l’Eglife», pour 
être abfous. Le fixieme, que les Laïques 
ne pounoient être aceufés en préfence 
de l’Archevêcjue ou de l’Evêque , que 
par des aceufateurs des témoins cer- 
tains , Si qui euffent les qualités reqaifes 
par les loix , de maniéré cependant que 
l’Archidiacre ne perdît point fon droit , 
ni rien de ce qui devroit lui revenir ; & 
que fl perfonne ne veut ou n’ofe fe por-> 
ter pour aceufateur ou pour témoin con- 
tre des gens foupc^onnés de quelque cri- 
me , le Vicomte , c’efl-à-dire , la Partie 
publique , à la requifition de l’Archidia-; 
dre , tera jurer devant l’Evêque douze 
hommes du même lieu que celui qui. eft 
prévenu de crime , de dire, dans leur 
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» confcience ce qui en eft venu à leur goit^ 
Aw.né 4 . nofflance. Leleptieme , qu’aucun Vaffaf 
immédiat du Roi , ni aucun de fes Offi- 
ciers ne pourra être excommunié , ni 
* leurs Terres mifes en interdit , fans le 
eonfentement du Roi, s’il eft en Angle- 
terre , ou en fon aj^ence , fans le con- 
fentement de la Jliftice Royale. .Le hui- 
tième réglok l’ordre des appellations de 
, ■ l’Archidiacre.à PEvêque, & de l’Evêque 

à- l’Archevêque , & ordonnoit , en cas de’ 
déni de J'üfticede la part de l’Archevêque^ 
de s’adrefter au Roi qui feroit terminer 
le procès dans le Tribunal del’Archevé- 
, que ; *mais ce même article défèndoic 

d’appeller à d’autre, G’eft-à*dir« , au Pape, 
iàns lapermiftion du Roi. Le neuvième, 
s’il s’élève quelque conteftation entre ui> 
Clerc êt un Laïque , ou un Laïque & ^ 
un Clerc fur la nature de quelque héri- 
tage que le Clerc prétende avoir été au- 
môné à- fbn Eglife , que le Laïque 
ibutienne être dépendant' d’un Fief laï- 
que , cette conteftation fera décidée en> 
préfence de la Juftice du Roi , par douze 
perfonnes choifies qui , après avoir pris * 
toutes les inftruéliqns néceffaires, décla* 
feront li ce fonds a été aumâné , ou s’il 
ftiit partie d’un Fief laïque. 'Dans le cas 
eù il fera déclaré avoir été aumôné, il 
&ra fujet aux plaids de la. Cour Ecclé-- 




avtc Thomas de Cantorhery. 6t 
fiaftique ; mais Vil eft reconnu dépendre ! 
d’un Fief laïque , il fera porté à la Cour 
du Rdî , à moins que les deux Conten- 
dans ne conviennent enfemble du meme 
Evêque ou du même Baron ; auquel cas,- 
le plaid s’en tiendra dans la Cour de l’E-' 
vêque ou du Baron qui aura été choifi 
de maniéré cependant que la reconnoif- 
Fance qui en fera faite dans la Cour de 
l’im ou de l’autre , ne falfe point perdre 
la faifine ou polfeffion à celui qui l’aura 
eue le premier , jufqu’à ce qu’il en ait 
été autrement ordonné. Le dixième per- 
met de prononcer l’interdit contre un 
homme domicilié dans une ville, un châ- 
teau , un bourg, ou un manoir relevant 
immédiatement du Ror, qui ayant été 
ajourné par l’Archidiacre ou l’Evêque 
pour quelque délit dont il doit répondre 
à leur Tribunal, aura'refufé de comparoî- 
tre ; mais on ne doit pas Fexcommunierj 
que l’on n’ait préalablement requis le 
principal Officier Royal du heu- de l’o- 
bliger de venir à fatisfaftion. Si rOffi^- 
cier le refufe , il fera refponfable de fou 
refus envers le Roi , & l’Evêque pourra 
faire agir la Juftice Eccléfiaftique contre 
Faccufé. L’onzieme porte , que les Ar- 
chevêques , les Evêques St toutes les 
perfonnes du Royaume qui relevent im- 
médiatement du Roi J tiennent de lui 


An. X164» 


/ 


Digitizcd by Google 


6l DêmêU de Ifcnrl II 
leurs pofîeflîons , comme une Baroiïîe '% 
An. 11^4. qu’en conféquence. ils répondent nu-x 
Juftices & aux Officiers du Roi ,• qu’ils 
fuivent & obrervent, toutes les coutumes 
Royales , & qu’ils afliftent , en qualité 
de Juges , avec les Barons à la Cour du 
Roi , excepté dans les jugemens qui pro- 
noncent la peine de mort ou la mutila- 
tion. Le douzième concernant le droit de 
Régale , portoit qu’un Archevêché , un 
Evêché^ une Abbaye , ou un Prieuré 
dans le domaine du Roi , venant à va- 
«per , devoir être mis en la main du Roi 
qui avoir droit d’en faire les fruits fiens , 
comme domaniaux ; que lorfqu’il s’agir^ 
d’y pourvoir , le Roi doit mander les 
principaux de cette Eglife ; que l’éleélioi^ 
doit fe faire dans fa Chapelle, de fon cou- 
ièntement & de l’avis de ceux de fes OiSi- 
eiers à qui il aura donné fa commiifion ^ 
& que l’élu , avant que d’être confacré, 

- lui fera hommage & lui prêtera le fer- 
ment de fidélité. Le treizième , fi quel- 
que Seigneur requis par un Archevêque^, 
un Evêque ou un Archidiacre de leut 
Élire )ufiice , foit par rapport à lui-même^^ 
fbit par rapport à qiielqu’un de fes fu- 
jets , ne la fait point , elle fera faute par 
k Roi ; &; fi quelqu’un refufe de foire 
) juffice au Roi dans fes droits , les Ar- 
chevêques, les Evêques & les Archi- 
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diacres feront tenus de procéder à ce^"— 

<ju’on faffe fatisfaftion au Prince. Le qua- 
torzieiné défend d’ein pécher la Juftice 
du Roi d’enlever d’une Eglife ou d’un 
Cimetiere les meubles conhfqués fur 
ceux qui ont forfait contre le Roi , parce 
que , foit que ces meubles fe trouvent 
dans l’Egllfe, foit qu’on les trouve dehors, 
ils appartiennent au Roi. Le quinzième 
ordonnoit que tous les procès pour dettes, 
foit que 1 ’ollUfatiou eût été accompagnée 
d’un ferment , ou non , feroient jugés 
dans la Cour du Roi. Le feizieme enfin 
défendoit d’ordonner les enfans des gens 
de la campagne , fans le confentemenf 
des Seigneurs fur les Terres defquels ils 
étoient nés. Ces articles furent dreffés 
le 29 de Janvier de l’an 1164; & lorf 
qu’ils eurent été rédigés par écrit , ils fu- 
rent approuvés par tous les Seigneurs qui 
y mirent leurs Sceaux. L’Archevêque re- 
quis d’appofer aufii fbn Sceau, n’ofa refufer 
ouvertement de le faire ; mais il demanda 
quelque tems pour les examiner, ce qui lui 
fut accordé. On en avoit fait trois co- 
pies ; oiï lui en donna une ; la fécondé 
fut reinife entre les mains de l’Arche- 
vdc|ue d’Yorck, & la troilicme fut dé- 
pofée dans les Archives Royales. 

-L’Archevêque Thomas étant forti de _ 

l’AiTeinblée, & fe difpofant à partir pour 
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^ Wincheder , il s’éleva parmi fes domeA^ 
An. 1164. un« conteftation fur ce qui s’étoit 

lution au pa- l’Affemblée. Les uns approu- 

fe , & veut voient la promeife que Thomas y avoit 
F 5 ^a.*° d’obferver les coutumes du 

Royaume, ôc louoient fa prudence de 
s’étre accommodé à la nécelhté au 
iwalhcup du lems ; mais d’autres animés 
d’un zélé aveugle, l’aecuibient d’avoir 
trahi les intérêts dé l’Egli^ Son Porter 
K!*' croix lui en fit des reprolllls fort vifs ^ 
6c lui dit qu’en jurant d’obferver ces 
coutumes exécrables , il avok trahi là 
confcience, perdu fon honneur, & donné 
à la podérité un exemple pernicieux , 6c 
qu’H s’étok lié dé communicm avec les 
miniftres de Sathan , pour détruire la li- 
berté Eccléhaflique. Ce difcours alTorti 
aux préjugés de l’Archevêque, fk im- 
preffion fur lui ; & comme fi l’obferva- 
tion de ces coutumes eût été un renon- 
cement à Jefus-Chrifi 6c à là doélrine , 
il fentit les plus vifs regrets , fe repro^ 
cha fa foibleiTe , s’abandonna à fes lar- 
mes , 6c réfolut de ne point monter à 
l’Autel , qu’il n’eût reçu du Pape l’abfo- 
1000 » du crime qu’il s’imaginoit avoir 
commis , en ne promettant à fon Prince 
qu’une foumiifion que tout Sujet fidéife 
cfi obligé de lui rendre. 11 dépêcha fur 
le cham^ vêts le Pape , pour kû dèmaar 


'avec Thomas de Cayttorhiry. 6^ 
ïler cette abfolutîon. Alexandre III qui *^***— ^ 
ëtoit alors à Sens & qui avoit été déjà in- An. 1164. 
formé de tout ce qui s’étoit paflfé, le blâma 
àe s’étre abflenu de célébrer la Meffe , *• 

à caufe du rang qu*il tenoit dans l’Eglife , 

& diminuant fa faute qu’il rejettoit iùr la 
néceüité dans lamielle il s’étoit trouvé, 
il lui en accorda Fabfolution ; mais Tho- 
mas fcrupuleux, & craignant qu’une ab- 
folution donnée fur une confeffion faite 
par lettres , ne fût pas valide , réfolut Hîfi. Qut' 
d’aller à Sens en perfonne fe confeffer 
au Pape ; & fon deflein n’étant pas de 
revenir en Angleterre où il avoh tout à 
craindre de la colere du Roi qu’il s’étoit 
juftement attirée , il chercha à s’afTurer 
«ne retraite dans les Etats du Roi de 
France , ou de quelqu’autre Prince. Un 
de fes émiflaires chargé de fès ordres , 
alla en Flandres pour demander au Comte 
la permiffion de fe retirer chez lui ; mais Epift, 13. & 
ne l’ayant pomt trouvé , il alla à Soif- 
fons : il y trouva le Roi Louis le Jeune, 
auprès duquel il fut introduit. Ce Prince 
lui prenant la main , lut donna fa parole 
Royale , que fi Thomas vooloit paffer 
en France, ü l’y recevrait, non comme 
un Evêque ou un Archevêque mab 
comme s’il étoit fon Aflbeié à la Cou- 
ronne , & fur le champ il chargea le 
Prieur de S.’Médard d’aller à Sens re- 
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66 Démêlé dt Henri 11 
C555555 commander Thomas au Pape. Le Comfis’ 
An. I ï^4. de Soiffons qui etoit préfent , fit aufli les 
offres les plus avantageures à Thomas ; 
il promit de le défrayer , dût-il lui e» 
coûter tous les revegaus de Ibn Comté, 
Jean de Salisbery vit le Comte de Flan- 
dres à l’Eclufe. Ce Comte charmé de 
trouver quelqu’un qui put lui dire des 
nouvelles de l’état de l’Angleterre, ayant 
appris les difputes qui étoient entre le 
Roi & £on Archevêque , offrit à ce der- 
nier fou fecours & la proteâion ; il pro- 
mit même d’envoyer des vaiffeaux , s’il 
étoit néceflaire , pour l’amener dans fes 
Etats. Le Roi de France que Jean de Sa- 
lisbery trouva encore à Noyon, lui renou* 
vella la parole qu’il avoir déjà donnée. Les 
prétentions de Thomas de Çaitorbery 
n’étoient pas moins contraires aux droits 
de ces Princes , ^’à ceux de Henri 
mais la politique les engageoit à accor- 
der leur proteêlion à cet Archevêque , 
afin d’entretenir le trouble & la divifion 
dans les Etats du Roi d’Angleterre qu’jls 
n’aimoient point, & dont ils redoutoient 
la grande puiffance. Thomas affuré d’une 
retraite , voulut fortir d’Angleterre , mal- 
gré la défenle portée par les loix du 
Royaume de le faire fans la permiffion 
du Prince ; mais le vaWéau fur lecpid il 
s’étok embarqué , après avoir éié long» 
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avec Thomas de Cantorbery. "6j 
tems battu par les vents, fut rejette fur les ———*5 
côtes d’Angleterre. Il tenta une fécondé An, 1164. 
fois le paflage , mais il fut encore obligé 
de rentrer. De retour à Cantorbery , il 
prit le parti d’aller trouver le Roi qui 
étoit à Woodftock, dans l’elpérance de 
l’adoucir. Henri le reçut affez bien , & 
diflimulant tous les iùjets de plainte qu’il 
avoit contre lui , il lui fit connoître qu’il Quo^ 
étoit informé du deffein qu’il avoit . 

de fortir du Royaume, làns fa permif* 
fion , en lui demandant avec raillerie ; 

Si l’Angleterre n’étoit point aflez grande 
pour les contenir eux deux. L’Archevê- 
que jugeant par-là que les difpofitions du 
Roi n’étoieiit point changées à fon égard, 
fe retira. 

L’Evêque d’Evreux voulut entrepren- - xxiii. 
dre de le réconcilier avec le Roi : mais 

, - fl r 1 Givreux en- 

tous les mouvemens qu il le donna , m- «eprend inu- 
rent inutiles. Le Roi ne voulut point en- 
tendre parler d’accommodement , que Thomas* ar#« 
l’Archevêque ne fe fournît aux loix du le Roi. 
Royaume ; & quelque repréfentation s 
que l’Evêque d’Evreux fît à Thomas , 
ii ne put rien obtenir de lui. Ce Prélat 
étoit fi éloigné de fe foumettre à fon 
Maître , même dans des chofes pure- 
ment temporelles ,' qu’il croyoit au con- 
traire que c’étoit au Roi à fe foumettre 
^ lui. Prévenu de faulTes idées fur la li* 
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Î5Î5S55I; berté que Jefus*Chrift a acquife à l’E-î 
An. 1164. glife par (bn fang , il la faifoit confifter, 
non dans rafFranchilTernent du péché , 
mais dans tous les droits temporels qui 
avoient été accordés aux Eccléfiaffiques 
par les Princes ^ ou qu’ils avoient ufur- 
pés fur eux. Il prétendoit que les Prin- 
ces ne tenant leur autorité que de l’E- 
glifè , ne pouvoient l’exercer, que de fon 
confentement,& fuivant là volonté. Car 
c’eft ainfi qu’il s’exprime lui-méme^dans 
Epijt. üh, I. une de fes Lettres au Roi : « Jefus-Chrill, 
lui dit-il , » a fondé l’Egllfe , & lui a ao 
» quis la liberté aux dépens de fon fang : 
w il a foufFert pour cela d’être flagellé ; 
» qu’on lui crachât au vifage ; qu’on l’at- 
» tachât avec des doux , & qu’on le fît 
H mourir. Il nous a lailTé un exemple 
» que nous devons fuivre ; c’eft pouc- 
» quoi l’Apôtre dit que fi nous foufi- 
» frons avec lui , nous régnerons avec 
» lui , & que fi nous mourons avec lui , 
n nous reflufciteronsàufli avec lui. wTfao 
mas ne faifbit point attention que Jefiis- 
Chrift nous a aufli laifle l’exemple de la 
fbumiflion aux Princes de la terre ; que 
l’Apôtre ordonne à tous les Chrétiens , 
fans diftindion de Clercs ou de Laïques , 
d’être fournis aux Puifiànces de la terre 
dans toutes les chofes temporelles qui in- 
téreâent l’ordre àc la tranquillité publiqu^ 
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ayzc Thomas de Cantorbcry. 69 
telles qu’étoient celles qui étoient l’objet *"*^'*^^ 
des articles de Clarendon, & que ce iné- An. 1x64^ 
me Apôtre, toutes les fois qu’il parle de la 
liberté des Chrétiens, n’entend autre chofe 
que leur délivrance du joug des obferva- 
tions légales prefcrites par Moyfe, & l’af- 
ü^anchifTement de la fervitude du péché. 

Thomas continue, Sc dit que l’Eglife ren- 
ferme deux ordres de perfonnes, le Cler- 
gé & le peuple ; que le Clergé com- 
prend les Apôtres , les hommes Apofto- 
liques , les Evoques & les autres Do- 
uleurs de fEgüfe qui font les Rois de 
l’Eglife, qui font chargés de la gouver- 
ner , & qui doivent fe mêler des affaires 
Eccléfiaftiques & ramener tout au falut 
des âmes ; c’eft pourquoi il a été dit à 
Pierre St dans fa perfonne à tous les 
Chefs de l’Eglife , St non aux Rois , ni 
aux Princes : Tu es Pierre, St fiir cette 
pierre je bâtirai mon Eglife , St les por- 
tes de l’enfer ne prévaudront point con- 
tre elle ; que dans le peuple font com- 
pris les Rois , les Princes , les Ducs , les 
Comtes , St les autres Puiffances des- 
quelles dépendent les affaires Séculières, 
c’eft-à-dire , Suivant la penfée de Tho- 
mas , celles qui ne regardent que les Sé- 
culiers , St qui font obligés de ramener 
tout à la paix St à l’unité de l’Eglife. 

Et parce qu’il cR certain , ajoute-f-il ^ 
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» que les Rois reçoivent leur pullTamce- 
A.MWI64. » de l’Eglife, &: que rEglife ne tient 
» point la fienne d’eux , mais de Jefus- ' 
» Chrift, vous n’étes point en droit d’or^ 

» donner aux Evêques d’abfoudre on 
» d’excommunier quelqu’un , d’obliger 
» les Clercs de comparoître devant le« 

» Tribunaux fécuiiers , de juger les af^ 

» faites qui intéreffent les Eglifes ou qui 
» concernent les dixmes , de défendre 
» aux Evêques de connoître des obliga- 
» fions contraélées fous la foi du fennent, 

» ni de faire obferver plufieurs autres 
» chofes femblables que vous avez fair 
» mettre au nombre des coutumes que 
» vous dites avoir été obfervées du tems 
>» du Roi Henri votre ayeul. » Dans 
d’autres occalîons , il parle de ces cou- 
Eplji.iib, 1. tûmes comme de loix contraires , non 
Up, iip. feulement aux Canons , mais à l’Evan- 
gile même de Jefus-Chrift ; mais les au- 
tres Evêques n’en portèrent point le mê- 
me jugement. Plus éclairés que Thomas, 
ils ne les regardoient point comme i’anéan- 
tilTement du Chriftianifme , ni comme 
un renoncement à Jefus-Chrift & à fa 
dodrine. Perfuadés au contraire qu’elles 
ne renfermoient que les droits communs 
à tous'les Princes, qu’elles étoient né^ 
ceflaires dans' tout bon gouvernement , 

& que l’Eglife qui ne peutrécltwner que 


Oigitized by Google 



avtc Thomas,dc Camorhery. 71 
es droits purement fpirituels , n’y étoit 
iillement intéreflee, ils s’engagèrent à 
:s*obferver limplement & de bonne foi. 

Henri voyant l’obftination de Tho- 
îas , crut la vaincre , en mettant le Pape 
ans fés intérêts. II lui députa l’Evêque 
e Lifieux & rArcbidiacre de Poitiers, 
ar lefquels U le fit prier de confinner 
;s coutumes rédigées à Clarendon , d’ô- 
er à l’Archevêque de Cantorbery laLé* 
ation du faint Siège dans l’Angleterre , 
<. de la donner à l’Archevêque d’Yorck. 
.e Roi ne doutoit nullement qu’Alexan- 
Ire ne donnât Ton confentement à des 
oix que les Evêques de fon Royau- 
ne avoient eux-mêmes jugées néceffai- 
es au bien public : il fe perfuadoit aufîi 
prêtant indifférent aux intérêts du faint 
Jiége que les fonêlions de tégat Apof- 
olique fuffent entre les mains de l’Ar- 
ilievêque de Cantorbery, ou d’un autre , 
l ne feroit aucune difficulté de tranfpor- 
er ce titre à l’Archevêque d-Yorck ; 
nais Henri en fe flattant ainfi , faifoit 
/oir qu’il ne connoiffoit pas encore affez 
a Cour de Rome , ni le génie particulier 
l’Alexandre. Cette Cour qui travailloit 
;1epuis long-tems à abbaiffer les Rois de 
la terre & à rendre leur puiffance dé- 
pendante de l’autorité de l’Eglife , au- 
roit agi contre fes propres principes , fi 
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XXIV. 

Le Pape te» 
fufe d’ap- 
prouver les 
coutumes 
d'AnglcterreJ 
Ses Lettres à 
Thomas 8c au 
Roi. 

Epi/î. lîb. x> 
Ep. 4. 
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elle fe fiit prêtée aux cléfirs de ce Prince. 

'An,'iié4. Alexandre III qui avoit les mêmes'pré- 
tentions que Grégoire Vil , & qui* pcmr- 
Tuivoit l’Empereur Frédéric I ivec la mê- 
' me fureur avec laquelle ce dernier avoit 
pourfuivi Henri IV , n’étoit point d’hu- 
meur à lailTer reprendre à un Prince des 
. , droits que les Eccléfiaftiques de fes Etats 
avoient ufurpés fur lui. Les demandes 
de Henri furent donc rejettées. Alexan- 
dre refufa de confirmer les coutumes 
d’Angleterre, dont Tobjet étoit de rçC- 
traindre la jurifdiéfion Eccléfiaftique qu’il 
travailloit lui-même avéc tant d’ardeur à 
étendre aux dépens de celle des Princes , 
&; il ne voulut point mortifier un Prélat 
qui , étant dans les mêmes préjugés que 
' lui , ne témoignoit pas moins de zélé 
pour les établir ou les conferver , en le 
privant de la Légation Apoftolique. Le 
Roi mécontent de ce double refus , ren- 
voya au Pape Geoffroi Ridel Archi- 
diacre de Cantorbery, & Jean'd’Ox-^ 
ford , qui lui repré fente rent que tout étoit 
à craindre pour les Eccléfiaftiques d’An- 
gleterre de la part d’un Prince jaloux de 
fbn autorité, qui ne fouffriroit point qu’on ' 
y donnât impunément la moindre at'»**' 
teinte. Alexandre perfifla , malgré leurs 
repréfentations , dans le refus d\pprou» 
ver les coutumes ; mais pour donner 

qùelque 
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^lêlqüe apparence de fatisfeélion au Roi , — — < 
il conTentit à transférer le titre de Légat An. 1164. 
Apoftolique à l’Archevêque d’Yorck , & 
il en donna auffi-tôt avis à Thomas , à 
qui il marqua qu’il n avoit eu cette com- 
plaifance pour Je Roi , que parce qu’il 
craignoit qu’un refus abfolu n’aigrît ern 
■core l’eiprit de ce Prince déjà irrité , & 

■que Thomas lui-même ne s’en reffentît. 
L’Archevêque de Cantorbery regarda 
cette condefcendance du Pape comme 
une foiblefle préjudiciable aux intérêts 
■de l’Eglife , Sc lui en fit des plaintes ame- 
nés. Alexandre lui répondit qu’il devoit ’Efifl. Ub. x 
■être afiTuré qu’en fê prêtant , comme il Ep.^. 
avoit fait , à la volonté du Roi , fon def. 
fein n’a voit point été de l’abandonner, 
ni de foumettre {a. perfonne à la jurif- 
diêHon d’aucun autre , qu’à celle du Pa- 
pe ; qu’avant de faire expédier les Lettres 
de Légation pour l’Archevêque d’Yorck, 
les Députés du Roi lui avoient promis 
de fa part , en offrant mêane de lui en 
faire ferment, que ces Lettres ne fèroieiit 
remifes à l’Archevêque que du confen- 
tement de Thomas ; & il le charge , 
dans le cas où ce Prince agiroit autre- 
ment , ce qu’il ne peut croire , de le lui 
faire fçavoir fur le champ , parce qu’alors 
il exceptera fa perfonne éc la ville de 
Cantorbery, de cette Légation. Peu de 
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mmmmmmrn tgnis après , U écrivit encore à l’Arche- 
An. 1 1 64. vêque , pour l’engager à fe conduire avec 
prudence Sc circonfpeélion , a ne rien 
t ZiJ. I. légèrement & fans beaucoup de 
réflexion , à ne rien négliger pour rega- 
’gner les bonnes grâces du Roi , & a le 
prêter à tout, excepté à ce qui pourroit 
être contraire à l'honneur de l Epifcopat 1 
& à la liberté de l’Eglife. Les excom- 
munications des Princes 5c l’interdit des 
Terres de leur obéiflance étoient alors 
très-fréquentes, quelque contraires qu’el- 
les fulTent à l’efprit 5c aux véritables in- 
térêts de l’Eglife. Le Pape & les Evê- 
ques comptant fur l’impreflion que ces 
cenfures prononcées meme legerement 
font fur l’efprit des peuples fuperlHtieux, 
forqoient fouvent par cette voie les Prin- 
ces à leur abandonner leur droits les 
plus légitimes. Thomas ayoit apparenv- 
inent déjà réfolu de recourir à ce moyen ; 
car le Pape eft obligé de modérer la. fou- 
gue de Ibn zélé : il le prie , 1 avertit , lui 
confeille 5c l’exhorte d’ufer encore de 
patience, du moins jufqu a Pâques, ôc de 
différer jufqu’à cette Fête à ne rien pro- 
noncer contre fon Prince , ni contre fes ^ 
Etats. Il lui fait efpérer que le tems ne 
tardera point à devenir meilleur , ôc qu’il 
fera bientôt en état de procéder en lu- 
leté contre fon Maîtrot Ale:[fandre écri- 
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Vit aüâi au Roi dans le meme tems , 
pour rengager à fe défifter de Tes pré- 
tentions. Il lui repréfente que les Clercs 
étant difFérens des Séculiers par la vie 
& l’habit, leur jugement doit être aulTi 
oifFerent ; que les loix qu’il appelle an- 
ciennes , auxquelles il veut que fon Ar- 
chevêque fe Ibumette , font un renver- 
fement de l’ordre établi par Jefus-Chrift 
<qul a mis lui-même la différence entre 
les deux états qui compofent l’Eglife , 
une ufuipation manifefle , & l’oppreflion 
de 1 Eglife des pauvres ; que s’il a 
quelque crainte du Jugement futur , ou 
quelque efpérance des récompenfes éter- 
nelles, il ne fera point difficulté de laiffer 
Juges d’Eglife la connoiffance des 
affaires Eccléfiaffiques , Sc fur-tout celles 
qui font criminelles , celles où il eff quef- 
tion de la violation de quelque ferment, 
6c toutes celles qui ont pour objet les 
perfonnes & les biens Eccléfiaffiques ; 
qu il ne confondra plus l’Empire avec le 
Sacerdoce ; qu’il renoncera au droit de 
Regale , parce que l’emploi qu’il pour- 
roit faire des revenus Eccléfiaffiques qu’il 
peiçoit en vertu de ce droit , même pour 
le foulagement des pauvres, ou pour d’au- 
tres œuvres pieufes , ne lé rendroit pas 
legiüine , Sc que ce feroiCdécouvrir un 
Autel pour en couvrir un autre, ou cru- 

Dii 
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I— — — ■ cifier S. Pierre pour fauvèr S. Paul ; Sr 

An, 1164. pour l’intimider , il lui cite l exemple de 
Saül réprouvé de Dieu pour s’être ap- 
proprié quelque chofe du butin des Ama-’ 
lécites , contre la défenfe qui lui avoit 
été faite , Sc celui d’Ozias que Dieir 
punit pour avoir mis la main à l’enceri-* 

, foir & voulu faire une fonéfion qui étoit 
réfervée aux Prêtres. C’eft ainiî que les' 
Papes raîfonnoient alors. Ils ignoroient , 
ou ne vouloient pas avouer que Jeftis- j 
Chrift en établiffant fa Religion , n’avoit 
rien changé dans l’ordre des Sociétés ci- 
viles ; que les Clercs , quoique deftinés 
aux fondions du miniftere Eccléfafti- 
que , & différens des Laïques par l’habit 
& la vie , ne ceffent point d’être fujets 
des Princes fous lelquels ils vivent, 6c 
obligés de fe foumettre à leurs loix. 
Alexandre auroit pu voir auifi que ces 
coutumes que le Roi d’Angleterre vou* 
loit faire obferver dans fon Royaume,' 
n’étoient pas un renverfement de l’or- 
dre ; qu’elles étoient néceffaires pour 
maintenir la tranquillité ‘ publique , 6c 
que fans elles il étoit- impoffible d’arrê- 
ter les défordres que la-licence 6c le 
déréglement de' la plupart des Eccléfiaf- 
tiques /caufoieht tous les jours dans la 
Société. Le Prince qui en exigeoit l’ob- 
fervation^ ne confondoit point les droits 
-ik 
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i 3 e l’Empire & du* Sacerdoce , puifque 
laiiTant aux Eccléfiaftiques le jugement A»i. 1164. 
• de la Foi & l’adminiftration des Sacre- 
jnens , il ne fe mêloit que de ce qui re- 
gardoit la police de fon Royaume. 

Le Pape s’étant ainfi déclaré pour l’Ar- x x y. 
chevêque de Cantorbery, le Roi jugea Northamp- * 
‘^qvCiln’enferoit que plus opiniâtre, & qu’il ton où xho- 
ne pourroit jamais réuflir à l’amener à la 
foumiffion qu’il exigeoit. 11 chercha donc 
les moyens de l’humilier, de maniéré qu’il 
fut enfincontraint ou de céder, ou du moins 
d’abdiquer fon Archevêché, ce qui auroit 
levé les obftacles au bon ordre que ce 
Prince vouloit établir dans fes Etats. 

-Henri afluré de la fidélité de tous fes 
-Barons &; de celle de prefque tous les 
Evêques du Royaume , convoqua un 
: Parlement à Northampton. Thomas fut Kifi. 
-obligé de s’y trouver. Le Roi l’y fit ac- ^ 5 ' 
cufer de n’avoir point comparu en per- 
sonne fur une citation qu’il lui avoit fait 
faire. L’Archevêque fe défendit , en di- 
fant qu’il avoit envoyé une perfonne pour 
.répondre pour lui ; cette défenfe n’ayant 
point été jugée fuffifante par tous les 
Seigneurs & les Evêques de l’AlTeni- 
.blée, fes biens meubles furent confifqués j 
mais la confifcation fut remife , comme 
par grâce , à la difcrétion du Roi* Tho- 
mas fe récria contre ce jugement , ^ 

D üj 
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*— — — s’emportant contre ceux cfui venoient 
An. 1164. le rendre, leur dit : « Quand même je 
» garderois le fîlence , les fiécles à venff 
» ne pourront fe taire fur cette injuftice, 
» Voici une nouvelle forme de juge- 
» ment ; ce font apparemment les nou- 
» veaux Canons de Clarendon qui l’ont 
» introduite. A-t-on jamais oiii dire qu’un 
» Archevêque de Cantorbery ait été jugé 
» dans la Cour du Roi, pour quelque 
» caufe que ce foit ? La dignité de fon 
N Siège , fautorité de fa ptrfonne , ik 
» qualité de Pere fpirituel des Rois mê- 
» mes le rendent le Juge des autres j 
N peut-il être fournis à leur jugement ? » 
Il fe plaignit encore plus amèrement des 
Evêques qui avoient contribué à ce jur 
gement , parce que c’étoit , difoit-il, une 
chofe nouvelle qu’un Archevêque fiât 
jugé par fes SufFragans , & un Pere par 
fes enfans. Le lendemain , le Roi lui re- 
demanda lui-même cinq cent livres oti 
mille marcs d’argent qu’il lui avoit prê- 
tés , lorfqu’il étoit Chancelier. Thomas 
convint qu’il avoit reçu cette fomme du 
Roi ; mais il prétendit que ce Prince lui 
en avoit fait don , ce que n’ayant pu 
prouver , on le condamna tout d’une 
voix à la rendre. Le Roi lui demanda 
caution pour le payement. L’Aichevê- 
ÿe ne répondant point^ on lui dit qu’iJ| 
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ne fortiroit point fans la donner ; comme — — — 
il gardoit encore le filence , cinq per- An. 1164, 
fonnes s’offrirent volontairement pdnr 
lui fervir de caution , & s’engagèrent 
chacune pour cent livres. Il eut alors la 
liberté de fortir de l’Affemblée. Le troi- 
sième jour , Thomas étant avec les au- 
tres Evêques dans une chambre féparée 
^ont le Roi avoit fait fermer les portes , 
afin qu’aucun d’eux ne pût fortir , celui 
qui étoit chargé de propofer les deman- 
des au nom du Roi , expofa à l’AfTem- 
biée que l’Archevêque de Cantorhery 
étant Chancelier du Royaume , avoit eu 
pendant plufieurs années à fa difpofîtion 
les revenus des Evêchés êc des Abbayes 
vacantes, & même quelques revenus du 
Roi ; que ces revenus perqus par Tho- 
mas , pouvoient monter à environ deux 
cent trente mille marcs , dont il n’avoit 
jamais rendu aucun compte ; & il con- 
clut à ce qu’il rendît ce compte. Les 
Pairs envoyèrent faire part de cette de- 
mande à l’Archevêque qui étoit enfermé 
avec les Evêques. 11 répondit à ceux qui 
étoient venus de leur part , qu’il en dé- 
libéreroit avec les Collègues , & qu’en- 
fuite il répondroit. Les Evêques effrayés 
de la fomme qui étoit demandée à l’Ar- 
chevêque , & prévoyant que l’impoffi-r 
bilité où il étoit de la payer le condui- _ 
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^ rort en prlfon , s’unirent tous pour le 
An. 1164. conjurer d’appaifer le Roi , en fe Ibu- 
mettant à l’ohfervation des coutumes du 
Royaume , auxquelles il lui avoit déjà 
promis , même avec ferment , de fe con- 
former. Ils lui firent envifager tous les 
maux que fa réfiftance opiniâtre pour- 
ront attirer fur lui, fur eux & fur leurs 
Eglifes ; mais rien ne fut capable de l’é- 
branler. Pour avoir la liberté de (brtir du 
lieu où il étoit enfermé avec les Evê- 
€{ues , il dit feulement qu’il vouloit par- 
ler à deux Comtes qu'il nomma & qui 
étoient avec le Roi, Ces Comtes entrè- 
rent, croyant que l’Archevêque alloit 
les charger d’une réponfe qui pourroit 
làtisfaire le Roi ; il leur dit feulement 
qu’il avoit conféré avec les Evêques fur 
ta demande qui lui avoit été faite au 
nom du Roi , 8>c que ceux qui étoient 
au fait de ce qui en étoit l’objet étant 
abfens , il demandoit un délai jufqu’au 
lendemain, où il feroit la réponfe que 
Dieu lui infpireroit. Les Evêques de 
Londres &; de Rochefter furent dépu- 
tés fur le champ pour porter au Roi cette 
réponfe» L’Evêque de Londres dit à ce 
Prince, que l’Archevêque demandoit du 
tems pour préparer mettre en ordre 
les pièces néceffaires à fon compte , Sc 
qu’il le rendroit le jour qui feroit indi- 
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avu Thomas ât’Xàmorhry, _ 8 f 
Henri confentit à lui accorder ce f— 
délai, à condition qu’il' ratifieroit ce que An.ii» 64»- 
l'Evêque de Londres venoit de lui dire 
de fa part ; mais l’Archevêque défavoua 
l’Evêque de Londres , & ne voulut pro- 
mettre autre chofe , finon qu’il rendroit 
le lendemain la réponfe que Dieu lui 
fùggéreroit. Tous indignés de la roideur 
inflexible de Thomas , fe retirèrent & le 
lailTerent feul. Thomas ainfl abandonné^, 
envoya ramaffer dans les rues , les pla- 
ces & les chemins publics, tous les pau- 
vres qu’on put y trouver ; & lorfqu’ils' 
furent aflemblés autour de lui ,, comme 
des gardes fur la fidélité defquels il comp- 
toit , il lui échappa de dire qu’ils lui pro- 
cureroient une viéloire plus prompte que 
ceux qui l’a voient lâchement abandonné. 

Suivi de cette troupe , il rentra chez lui ÿ 
il régala tous ces mendians , St il pafla 
le refte du jour dans la joie,, comme fi 
tout ce qui venoit d’arriver , fie pouvok ^ 
lui donner aucun fujet d’inquiétude. 

Le lendemain qui étoit un Dimanche, x xvr.- 
te Parlement ne s’aflembla point , Sc un dt cettv 

accès violent de colique dont l’Archer ^ 
vôque fut attaqué pendant la nuit , l’em- 
pêcha de fe trouver à l’Aflemblée du’ 

Lundi, Le Parlement croyant que -font 
incommodité n’étoit qu’un prétexte qu’U‘ 
alléguoit pour fedifpenfer de compare^ 
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ÜÜÎÜSSîïtre , envoya chez lui s’aflfurer de Tétast 
Ah. K164. il étoit. 11 dit à ceux qui furent dé<« 
putes, qu’Us voyoient bien qu’il ne poUf 
voit aller au Parlement , & il les afTura 
qu’il ne manqueroit point de s’y rendre 
le lendemain’, quand même il devroit 
s’y faire porter en litiere. Le Mardi, tout 
les Evêques allèrent le trouver chez lui y 
& firent encore de nouveaux efforts pour 
lui perfuader de fe foumettre au Roi ^ ou 
de fe démettre de fon Archevêché , tant 
pour fà propre, fûreté , que pour le bien 
de la paix publique. Thomas toujours in- 
flexible , leur reprocha la lâcheté de leur 
confeil , & leur défendit à tous comme 
leur Primat, en vertu del’obéiffance qu’il 
prétendoit qu’ils lui dévoient, & fou» 
peine de dépofition , de concourir ÔC 
même d’affifter aux jugemens qui fe renr 
droient etmtre lui: il crut' pouvoir leur 
éter tout droit de le foire , en interjet- 
tant appel au faint Siège. Gilbert, Evê*- 
que de Londres , appella aufli au Pape 
de cette défenfe de l’Archevêque , & 
le quitta aufli-tôt pour fè rendre à l’ACi 
femblée du Parlement avec tous les au«- 
«res Evêques , excepté Henri de Win»- 
cheftre ôi JoffeKn de Salisbery qui de>» 
meurerenf auprès de lui , 6c l'exhortei- 
fent fecretfement à tenir ferme. Lorfque 
tous les Evêques fo fusent letisés ^ il 
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avec Thomas de Cantorhery. 83' 
idît la Meffe de S. Etienne avec le T al- îî!l!îl!?!!l!!l!!l? 
Uum y quoique fa coutume fût de ne s’en An. 1164. 
fervir qu’aux jours de Fête , lorfqu’il ôf- 
'£cioit pontificalement. Après la Meffe y 
il prit l’Euchariftie ; & revêtu de fes ha-r 
bits Pontificaux , il marcha , précédé de 
fà croix , vers le lieu où le Parlement 
ëtoit affemblé. Arrivé à la porte de la 
chambre du Roi , où ce Prince l’atten- 
doit, il prit lui-même fa croix. Robert 
d’Herfort s’offrit de lui fervir de Cha- 
pelain dans cette occafion , & voulut 
prendre fa croix pour la porter devant 
lui ; mais le Prélat confondant toujours 
les droits de la Religion avec les inté- 
rêts temporels des Evêques , le refufa, en 
lui difant qu’étant fous la proteélion de 
Jefus-Chrift , il étoit jufte qu’il la portât 
lui-même , & que combattant fous cet 
étendard , il étoit fûr de- la viftoire. L’E- 
vêque de Londres lui dit qu’en paroif- 
fent ain/i devant le Roi , il l’aigrirok en- 
core davantage , qu’il verroit , mais 
trop tard , à quoi lui fervnroient fes armes.. 

» J’abandonire tout à Dieu , » lui répon- 
dit Thomas. L’Evêque de Londres lui 
répliqua qu’il avoit toujours été infenfé , 

& qu’il voyoit bien qu’il rie cefferoit 
jamais de l’être. L’Archevêque continua 
^ marche ; & le Roi à qui l’on dit de 
^oellt manière il vendit ^ fe retira daias 
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84' Démêle de Henri TI 
— ' une autre pièce & ne voulut point le 
An. 1 164. voir. Cette conduite de Thomas , bien 
différente de celle dont Jefus-Chrift a 
donné l’exemple , irrita le Roi qui , lorA 
que les Evêques & les Seigneurs furent 
affemblés , fe plaignit amèrement que 
Thomas venant ainfi chez luij avoit man- 
qué au rerpeét qu’H lui devoir ; qu’il le 
traltoit en tyran, & non en Roi Chrétien, 
& qu’il avok voulu exciter une fédition 
contre lui. Tous répondirent que Tho- 
mas avoit toujours été un homme vain 
& orgueilleux ; que- l’affront qu’il venoit 
de faire au Roi , retomboit fur le Royau- 
me & fur eux. tous ; que le Roi devoit 
s’en prendre à lui-même d’avoir ainfi 
élevé un tel homme, qui non, feulement 
payoit d’ingratitudie tous les biens qu’il 
avoit reçus de lui , mais qui manquoit 
encore à Infidélité qu’il lui avoit jurée; 
& tous dirent hautement qu’il felloit le 
punir comme un parjure & un traîtrei 
Barthelemi, Evêque d’Excefter , voyaiît 
ces difpofitions de rAffemblée contre 
Thomas , voulut encore faire une nou- 
velle tentative auprès de lui; & fe jetï« 
tant à> fes pieds , il le conjura avec lar- 
mes d’avoir pitié de lui-même & d’eux 
auflfii , & de faire réflexion que par foa 
obftination il les perdoit tous , parce que 
le Roi traiterait en ejinemis publics tous. 
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beux qui lui demeureroient attachés. Jof- 
feHiï de Sarlsbery & Guillaume de Nor- An» 116^1^ 
wkh fe joignirent à Barthelemi ; mais 
ils ne purent rien gagner fur Thomas , 
qui' leur dit avec hauteur de fe retirer , 

& leur reprocha leur peu d’attachement 
aux intérêts de Dieu. Comme on fe dÆ 
pofoit à prononcer contre lui , les Evê»- '' 
ques demandèrent au Roi la permiflioa 
de s’affembler dans un lieu féparé de celui 
où étoient les Seigneurs , & l’obtinrent 
Après une longue délibération, ils ne 
jugèrent point â propos de prononcer 
aucun jugement contre, lui, & ils réfo- 
lurent de le citer au faint Siège, comme 
coupable de parjure , & de s’obliger par 
ferment envers le Roi de faire tout ce qui 
dépendroit d’eux pour le faire dépofer ,, ' 

a condition que le. Roi celferoit dès-lors 
de pourfuivre le jugement qui-étoit corn- 
jnencé contre lui. Les Evêques allèrent 
faire ce ferment devant le Roi. & les 
Seigneurs ; & fortant de l’Aflemblée , ils 
entrèrent dans la chambre où étoit l’Arj- 
chevêque de. Cantorbery , à qui ils di- 
rent par la bouche d’Hilaire Evêque de 
Chichefter : « Vous étiez autrefois notre 
n Archevêque ,. dans cette . qualité 
» nous étions tenus de vous obéir ; mais 
9* parce que vous avez violé le ferment 
» que vous avez fait au Roi , de cooir 
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» ferver fa vie , fes membres , (on. ho»»* 
Ak. ii^4. » neur & fa dignité , & d’obferver les 
coutumes anciennes de fon Royaume 
» qu’il veut rétablir, nous vous acculons 
» de parjure , 6c nous vous déclarons que 
» nous ne vous obéirons plus. Nous nous 
» mettons , nous 6c tout ce qui nous ap- 
» partient , fous là proteélion du Pape ,, 

» au Tribunal duquel nous vous citons, 

» pour répondre fur notre accufàtion ; >y 
6c ils lui marquèrent le jour auquel il 
feroit tenu de fe préfenter. L’Archevê- 
que fe contenta de leur répondre qu’il 
les entendoit. Le Roi lui envoya enfuite 
plufieurs Comtes 6c Barons , à la tête 
defquels étoit le Comte de Leicefter , 
pour lui ordonner de venir répondre aux 
demandes formées conti-e lui, finon qu’on 
procéderoit en fon abfence. Il répondit 
à cette fommation , qu’on le jugeât , fi 
on vouloir ; 6c s’étant levé de deffus fon 
fiége, il dit au Comte : «< Vous rf ignorez 
point combien j’ai toujours été atta- 
3* ché au Roi , 6c avec quelle fidélité je 
' » l’ai fervi , c’eft ce qui l’a engagé à me 

faire Archevêque de Cantorbery ; Dieu 
fçait que je ne le voulois point : car 
» je n’ignorois pas que je n’étois point ( 
propre à remplir cette place éminente , 

» que j’ai acceptée plus par complai- 
$k powr le Rot, que par amour gooc 
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It Dieu. Il y paroît bien aujourd’hui, puif- — — — ^ 
que Dieu me retire fa proteôion & Ak, 1164»: 
me foit perdre les bonnes grâces du 
» Roi. Mais quand j’ai été fait Arche- 
»> véque , le Prince Henri fils &c héritier 
» du Roi , préfent àmonéleôion, m’a 
» déchargé de toute reddition de comfpj^ 

» c’eft pourquoi je ne veux & je ne 
» point tenu de répondre aux demandes 
^ que l’on forme contre moi. h II ajouta, 
continuant toujours d’adreffer la parole 
au Comte de Leicefler : « Faites atten- 
» tion, mon fils , que l’ame étant plus 
M précieufe que le corps , vous êtes plus 
» obligé de m’obéir qu’au Roi ; car ni 
» la railbn ,. ni les loix ne permettent 
M point à des enfans de juger , ni de con- 
» damner leur pere. C’eft pourquoi je 
» réeufe votre jugement & celui des 
sf autres j je ne puis être jugé que par le 
» Pape, à qui j’appelle en votre préfence, 

& fous la proteéfion de qui, ainfi que 
ff fous celle de Dieu , je mets l’Eglife 
» de Cantorfjery , ma perfbnne , ma di»- 
gnité , & tout ce qui lés concerne. 

Pour vous , mes freres & mes collé- 
» gués, qui préférez l’obéiftànce aux hom- 
» mes à celle que vous devez à Dieu, je 
r» vous cite au Tribunal dti Pape. » La: 
première partie de cette réponfe . don- 
ooic prife fitr l’ Archevêque, puif<^ h 
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Prince qui l’avoit déchargé n’étoit âgé 
1 164. que de fept ou huit ans , quoiqu'il eût le 
titre de Gardien du Royaume en l’ab- 
ience du Roi fon pere. D’ailleurs il fem- 
bloit qu’un homme de Ton caraélere de- 
voit être touiours»prêt à rendre compte 

É fej revenus des Bénéfices &c de ceux du 
oi, quand même ceux qui gouvernoient 
l’en auroient difpenle par un excès de 
con^plaifance. La fécondé partie dans lar 
quelle il prétendoit n’être plus jufticiable 
du Roi dans une affaire temporelle , Sî 
que fa qualité d’Archevêque le tiroit de 
la dépendance légitime dans laquelle efl 
tout fujet à l’égard de fon Prince , n’étok 
point propre à lui concilier les efprits. 
Elle ne fit au contraire qu’animer tous 
les Seigneurs qui le traitèrent de parjure 
& de rebelle. Cet homme qui fe glori- 
' fioit dé combattre pour Dieu fous l’éten- 
dard de la croix-, ne put fupporter avec 
patience tous les cris qui s’élevèrent con- 
tre lui ; & au lieu de fe défendre mo- 
deftement , il reprocha à l’un des Com- 
tes , qu’il étôit un bâtard , & à un autre, 
qu’il avoit eu un de fes parens pendu. U 
voulut fortir énfuite du lieu où il étoit ; 
mais la porte étoit fermée , & il n’y avoit 
perfonne pour l’ouvrir. La frayeur com- 
mençoit à le faifir , lorfqu’un de fes do* 
^eûiques apperqut .un paquet de. clef»‘ 
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Attaché à un clou à la muraille ; il les 
prit, & les ayant effayées l’une après An. 1x64» 
l’autre , il ouvrit enfin la porte : l’Arche- 
vêque fortit & monta à cheval pour re- 
tourner au Monaftere de S. André où 
il logeoit. Une multitude de pauvres vini 
aufli-tôt au-devant de lui , & l’accom- 
pagna , en bénifiant Dieu de ce qu’il l’a- 
voit délivré des mains de fes ennemis. 

Thomas fatisfait de ce cortège, ordonna 
qu’on les fît tous entrer , pour manger 
avec lui. Pendant qu’il étoit encore à 
table avec eux , l’Evêque de Londres 
& celui de Chichefter qui vraifembla- 
blement avoient été envoyés par le Roi, 
entrèrent , & lui dirent qu’ils avoient 
trouvé un moyen pour appaifer le Prince, 

» Il s’agit , lui dirent-ils , entre vous 
» lui d’une affaire d’intérêt. Si vous vou^» 

» liez céder au Roi pour quelque tems 
» vos deux châteaux d’Oxford & de 
» Muncheaham, nous croyons qu’il pour- 
»» roit s’en contenter : nous efpérons mê- 
» me qu’il vous remettra ces châteaux ; 

» qu’il vous fera remife de l’argent que 
n vous lui devez , & qu’il vous rendra 
» fes bonnes grâces. »» Bien différent de 
S. Ambroife qui confentoit volontiers que 
l’Empereur reprît les Terres que fon 
Eglife pofTédoit , il rejetta cette propo- 
iition avec la même hauteur qui lui. avoil 
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y——* déjà fait rejetter toutes les autres. Il tè* 
Am» 1164. pondit à ces Prélats qu’on lui a voit 
dit que le château d^Hecla que le Roi 
poffédoit , avoit autrefois appartenu à 
fon Eglife ; qu’il ftjavoit bien que les cir»- 
confiances n’étoient pas favorables pour 
- le retirer de fes mains , ' mais que bien 
loin d’abandonner au Roi les deux châ* 
teaux en queflion , il ne voudroit pas 
acheter la paix & les bonnes grâces de 
ce Prince par une renonciation au droit 
de fon E^ife fur le château d'Heela ; 
& portant la main à fa tête , il ajouta 
qu’il la perdroit plutôt que d’y confentir. 
Les deux Evêques indignés de cette ré- 
ponfe , allèrent la porter au Roi qui en* 
tra dans une violente colere contre cet 
orgueilleux Prélat. 

XXVII. Après le repas , Thomas députa au 
Evêques de Worchefter, d'Here* 
fort & de Rochefler , pour lui demande# 
la permiffion de fortir de fes Etats. Le 
. Roi remit au lendemain à en délibérer; 
mais Thomas qui fçavoit jufqu’à quel 
point il avoit offenfé ce Prince , ne jugea 
pas à propos d’attendre ce terme. Il or» 
donna qu’on lui dreffàt un lit dans l’E* 
glife du Monaftere entre deux Autels ^ 
& s’y étant rendu avec un petit nombre 
de perfonnes, il récita, profterné par terre, 
les Pfeaumes de la Pénitence , Ôc enfuit^ 
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tes Litanies , faifant une génuflexion à 
chaque nom de Saint , après quoi il fe 
jetta ïur le lit , comme pour y dormir ; 
mais s’étant levé prefqu’aufli-tôt après , 
il fortit par une porte de detricre , & 
prit des routes détournées pour gagner 
la mer , marchant plus de nuit que de 
jour , de peur d’être découvert. S’é- 
tant embarqué , il aborda à Gravelines , 
d’où il alla à l’Abbaye de S. Bertin , où 
il fut reconnu par un Officier du Roi 
d’Angleterre qui paflbit par cette Ab- 
baye , & qui lui offrit de faire fa paix 
avec ce Prince , s’il vouloir revenir avec 
lui ; mais Thomas n’ofa point s’y fier. 

Henri informé de l’évalion de l’Ar- 
chevêque , affembla les Seigneurs & les 
Evêques , pour délibérer fur ce qu’il y 
avoir à faire. Il fut convenu que quel- 
ques Evêques fe rendroient à Sens au- 
près du Pape , 6st: qu’ils y pourfuivroietit 
la cépofition de Thomas , comme ils 
l’a voient promis. Roger Archevêque 
d'Yorck , Gilbert Evêque de Londres , 
Roger deWorchefter, Hilaire de Chi- 
chefter &c Barthelemi d’Excefler furent 
choifis par leurs Confrères pour aller faire 
cette pourfuite. Le Roi envoya aufli de 
fa part plufieurs Seigneurs , à la tête des- 
quels étoit le Comte d’Arondel , & les 
chargea de divers préfens pour le Pape 
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AmbatTade 
de Henri au 
Pape & auKoi 
de France. 
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g——— & les Cardinaux. Il fit en même terni 
An. 1164. publier un Edit portant défenfes de tou- 
cher à rien de ce qui appartenoit à l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , jufqu’^au ju- 
gement du Pape. Henri qui n’ignqroit 
point que Thomas chercheroit une re- 
traite en France , écrivit auffi à Louis le 
Jeune , pour le prier de ne point le re- 
cevoir. Les Ambaffadeurs du Roi d’An- 
gleterre trouvèrent ce Prince à Compié- 
Xifi. Qua- lui préfenterent les Lettres 

érip. hr. X. de leur Maître. Le voyant prévenu en 
7* fayeur de Thomas y ils lui repréfenterent 
qu’il étoit contre la bienféance qui doit 
s^obferver entre les Souv^erains y de don*- 
ner retraite à un homme condamné pour 
rébellion. Louis leur répondit qu’il ne 
pouvoit fe diff>enlèr de donner un afyl'e 
dans (on Royaume 4 tous les malheu- 
reux ; que l’Archevêque de Cantorbery 
-- étoit de ce nombre , & qu’il ne pouvoit 

que le confidérer comme tel, jufqa’à ce 
que le Pape l’eût condamné. Ce Prince 
voyoit avec plaifir les démêlés entre 
Henri & T Archevêque de Cantorbery, 
& il efpéroit que Thomas étant appuyé , 
ils ne finiroient pas fî-tôt , & cauîeroient 
au Roi d’Angleterre des embarras dont 
la France pourroit profiter. Ainfî quoi- 
que tous les coups qu’il porteroit à Henri 
• dans cette occafion, fuJSent de nature à 
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réjaillir fur lui-même , un intérêt de po- — — ^ 
Ktique mal entendu engagea Louis à ac- An. 1164; 


rorder fa protecHon à Thomas , quoique 
les prétentions qui Tavoient brouillé avec 
Ibn Prince , fii lient également contraires 


aux droits de tous les Souverains. Les 


Députés de l’Archevêque qui luivoient 
les Amballadeurs d’Angleterre , arrive- 
lent prefque dans le même tems à Com- 
piégne , où ils eurent audience du Roi , 
cjui ne fe contenta point d’offrir à Tho- 
mas une retraite de s’engager à le dé- 
frayer , mais qui lui promit de plus la 
protection auprès du Pape , & de folli- 
citer pour lui contre le Roi d’Angleterre 
dont les propres intérêts auroient dû lui 
faire foutenir la caufe. 


11 n’en étoit pas de même d’Alexan- 
dre IIL Ce Pontife qui fuivoit le projet 
formé par Grégoire VII de foumettre 
tous les Princes de la terre à la puiffance 
Eccléliallique , ne pouvoir négliger au- 
cune occanon d’élever Ibn autorité ; & 


XXIX. 

Le Pape écou- 
te les AmbaC- 
fadeuis du 
Roi & les Dé- 
putésdcs£v£^ 
ques. 


celle que lui préfentoit l’Archevêque »de 
Cantorbery , étoit dés plus favorabljts : 
s’il l’eût abandonné dans ces circonftan- 


ces , il ne fe feroit plus trouvé parmi les 
Ecclélîaftiques perfonne qui foutînt les 
drois temporels que l’Eglife vouloir s’ar- 
roger. La ruine de Thomas ne pouvant 
donc être que d’une très-dangereufe 
conlcquence pour les intérêts du Clergé, 
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94 DèmêU de Henri II 
ce Prélat devoir être afTuré de la pro* 
An, 1164. teftion de la Cour de Rome ; & cette 
proteéHon fur laquelle il avoit toujours 
compté &: qui étoit le principe de fon 
inflexibilité , ne lui manqua point. Dès 
que le Pape eut appris qu’il avoit été 
condamné & obligé de s’enfuir comme 
un criminel , il s’emporta extraordinai- 
rement contre le Roi & les Seigneurs 
d'Angleterre , & menaça de les faire re- 
pentir de leur témérité. Néanmoins les 
Cardinaux fe trouvèrent partagés à l’ar- 
rivée des Députés de l’Archevêque & 
mji. Quai, des Ambaflacieurs du Roi à Sens. Les 
ârip. llh. 1. regardoicnt Thomas comme un dé- 
fenfeur de la liberté Eccléfiaftique , & 
vouloient qu'on le foutînt ; les autres le 
traitoient comme un perturbateur de la 
paix & de l’unité , qu’il falloir abandon- 
ner à fon mauvais fort. Les Envoyés de 
l’Archevêque s’apperçurent de ce par- 
tage ; car les Cardinaux ne voulurent 
point les recevoir au baifer de paix. Ils 
furent mieux reçus du Pape qui pleura 
au 'récit cpi’ils lui firent de tout ce que 
leur Maître s’étoit attiré par fa faute , & 
leur dit que quoiqu’il fut encore vivant, 
il avoit déjà la gloire du martyre. Le 
lendemain , Alexandre tint fon Confîf- 
toire , dans lequel furent introduits les 
Députés des Evêques & les AmbafTa- 
deurs d’Angleterre. L’Evêque de Lon- 
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«dres parla le premier , & reprocha à555Ü55!5 
i’Archeveque d’avoir mis par Ton orgueil An. 1164^ 
& fa préfomption le trouble dans l’Etat 
- & dans l’Eglife ; il repréfenta que la dif- 
pute qui s’étoit élevée entre le Roi 6c 
le Clergé d’Angleterre , auroit pu le ter- 
jniner paifiblement , s’il eût voulu fe con- 
duire avec plus de fâgeffe 6c de modé- 
ration ; mais que Thomas ne prenant' 
confeil que de lui- même, fans faire at- 
tention aux circonftances 6c fans réflé- 
chir flir les fuites , avpit par fes hauteurs 
déplacées aigri l’efprit du Roi , 6c mis 
l’Eglife d’Angleterre dans un état où tout 
auroit été à craindre pour elle , s’il eut 
trouvé fes Confrères difpofés à le (uivre 
dans fes démarches imprudentes , 6c que 
n’ayant pu réuflir à leur faire approuver 
là conduite , il vouloit rejetter la faute 
de fa témérité fur le Roi , fur les Evê- 
ques 6c fur tout le Royaume. L’Evê- 
que de Chichefler parla de la même ma- 
niéré, 6c l’Archevêqne d’Yorck appuya ce 
qu’ils avoient avancé, en difant qu’il con- 
noiflbit mieux que tout autre le caraftere 
de l’Archevêque de Cantorbery ; que 
c’étoit un homme entêté qui ne fe dé- 
partoit Jamais d’une idée qu’il avoit une 
fois adoptée , 6 c que toute la conduite 
qu’il avoit tenue dans cette affaire^ n’a- 
yoit point d’autre principe, Lorfque ces 
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S?— — ^ Evêques eurent fini de parler, le Comte 
'An. 1164. d’Arondel qui étoit à la tête des Am- 
bafladeurs du Roi , s’exprimant avec plus 
de modération fur le compte de l’Ar- 
chevêque, & n’entrant dans aucun dé- 
tail de ce qui s’étoit paffé , dit feulement 
que le Roi les avoit envoyés pour le 
fupplier de remédier à la divifion qui 
s’étoit élevée dans fbn Royaume entre lui 
& fon Clergé, 6c de travailler à y rétablir 
la paix &c l’union. Il pria le Pape de ren- 
voyer l’Archevêque en Angleterre, & 
d’envoyer avec lui un Légat, à qui il don- 
neroit pouvoir de connoître de ce diffé- 
rend 6c de prononcer définitivement ; 
mais quelque inftance que les Ambaffa- 
deurs fiffent auprès d’Alexandre , ce Pon- 
tife leur déclara qu’il ne prendroit aucun 
parti , qu’il n’eût entendu l’Archevêque 
en perfonne. 

XXX. Thomas étoit encore à S. Bertin ; mais 
Thomas pa- ^yg^t appris par la réponfe de fes Dé- 
TOu^.evani ^ difpofîtions fàvorablés dans lef- 

quelles étoit Louis le Jeune à fon égard , 
il fe hâta d’en partir , pour fe rendre dans 
fes Etats , 6c alla à Soiffons où ce Prince 
qui arriva le lendemain, lui rendit toute 
forte d’honneurs. Il lui renouvella les 
affurances qu’il lui avoit déjà données de 
fa proteélion , lui promit de le défrayer 
pendant tout le teras que dureroit fon 

exil; ' 


Digiti?cd by 'M 



avec Thomas de Cantorhery. 97 
itxU ; & après avoir pafTé quelques jours — 
avec lui , il le fît conduire à 5 ens où le An. 1164, 
Pape étoit encore. Les Cardinaux l’y re- 
çurent alTez froidement ; le Pape au con- Hifi. Qum* 
traire lui fit un très-bon accueil , lui té- 
moigna la part qu’il prenoit à tout ce qu’il 
difoit avoir fouffert, & promit de lui don- 
ner audience le lendemain en plein Confifi- 
toire. Alexandre l’y ayant fait affeoir à fa 
droite , & lui ayant dit d’expliquer lui- 
même fa caufe , il le fit dans ces termes : 

» Quoique je ne me fois jamais cru affez 
» fage, je ne fuis pas néanmoins affez in- 
» fenfé pour avoir renoncé fans fujet à ma 
» patrie & quitté le Roi d’Angleterre. Si 
» j’avois voulu condefeendre à toutes fes 
» volontés, il n’y aurait perfonne dans tout 
» fon Royaume qui ne me fût fournis. 

» Tant que j’ai eu de la complaifance 
» pour ce Prince , il n’y a rien qui ne 
» m’ait réuffi ; mais depuis que j’ai pris 
5> un autre parti , & que me rappellant 
» mon état & ce que j’ai promis à Dieu, 

» j’ai fuivi une autre route , l’affeéfion 
» qu’il avoit pour moi s’eft entièrement 
» refroidie ; & fi je voulois encore avoir 
» pour lui les mêmes complaifancesqu’au- 
» trefois , je n’aurois befoin de perfonne 
» pour regagner fes lionnes grâces : mais 
» l’Eglife de Cantorbery étant le foleil 
» de l’Occident , ôc fa lumière fe trou- 

» _ r • 
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» vant préfentement obfcurcie , je fbufî* 
An, 1164. » frirois toute forte de tourmens & mille 
» morts , s’il étoit néceflaire , plutôt que 
» de confentir par quelque diflimulatioii 
» aux maux qu’elle fouffre aujourd’hui. » 
Tirant enfuite l’écrit qui contenoit les 
coutumes d’Angleterre , & le montrant, 
il dit les larmes aux yeux: « Voici les loix 
'» cjue le Roi d’A ngleterre a faites contre la 
» liberté del’Eglife; jugez, vous-mêmes, 

» fi l’on peut en confcience y confentir.» 
Ce Confiftoire compofé de toutes per- , 
fonnes EccléfiafHques intéreffées à fou- 
tenir les prétendus droits de l’Eglife , ne 
put, dit- on, en entendre la leâ;ure,fàns I 
fondre en larmes ; mais le Pape fit plus 
que pleurer ; car s’emportant avec co- 
lère contre l’Archevêque , il le tança 
durement d’avoir promis d’exécuter ces 
coutumes , ou plutôt ces uflirpations ty- 
ranniques , & lui reprocha , ainfi qu’aux 
autres Evêques d’Angleterre, d’avoir par 
cette promelfe renoncé à leur Sacerdoce . 

& affervi l’Eglife. « Il auroit mieux valu, 
dit-il , » que vous vous fufEez expofé à 1 
» tout , que de vous prêter à un tel ren- 
» verfement de la loi de Dieu. Car parmi 
» ces ftatuts abominables qu’on vient de 
» lire ôc que vous avez tous entendus , 
y il n’y en a pas un fèul de bon. Il s’en 
» trouve feulement quelques-uns que l’E« 
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M glife pourroit peut-être tolérer ; mais le 
» plus grand nombre eft mauvais , & a An, 1164. 
» été condamné par dès Conciles an- 
>f ciens &c authentiques , comme con- 
>» traire aux faints Canons# » Alexandre 
auroit été fort embarraffé de donner la 
preuve de ce qu’il avançoit^ & de pro- 
duire quelque Concile antérieur au dixiè- 
me fiécle qui eût réprouvé les Réglemens 
portés dans cet Ecrit ; mais il y avoit 
déjà long tems que Rome étoit accou- 
tumée d’autorifêr du nom vague de l’an- 
tiquité fes prétentions les pluS^ modernes. 
Cependant craignant d’avoir trop affligé ‘ 
le Prélat par ce difcours véhément , il 
^le confola , ratifia l’abfolution qu’il lui 
avoit déjà envoyée en Angleterre , 6c 
loi promit , en confidération du xéle qu’il 
alvoit témoigné depuis pour la défenfe 
des prétendues libertés de l’Eglife , que 
le faint Siège lui accorderoit {» prote- 
âion 6c le foutièndroit, , , 

Dans une féconde audience que Tho- x x x i. 
mas eut le lendemain en préfence «les 
mêmes Cardinaux , il confelTa qu’il étoit Archevêché 
la première caufe de tous les ■ maux de 
l’Eglife d’Angleterre ; quil étoit entré le îiï 
dans l’Epifcopat par des vues trop hu- 
maines ; que la répugnance qu’il y avoit 
apportée , dans la vue de fon indignité 
& de la vie toute féculiere qu’il avoit ^ 

Eij 
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menée auparavant, ne juftlfioient pas (bri- 
A*. 1164. défaut de vocation , &; que tout ce qui 
avoit fuivi fon Ordination , étoit pour 
lui une preuve fuffifante qu’il n’étoit point 
appelle à une fi grande charge ; mais que 
tout perfuadé qu’il étoit qu’il devoit quit- 
ter un emploi qu’il reconnoiffoit être au- 
defTus de fes forces, il n’avoit pas cru 
devoir fuivre le confeil des Evêques fes 
confreres,qui le prefToient de fe démettre 
de l’Archevêché de Cantorbery entre les 
mains du Roi pour appaifèr fa colere , 
parce que q’auroit été fortir encore plus 
mal qu’il n’étoit entré , & laiffer dans 
' l’Eglife un exemple pernicieux de fou- 
mifïion aux Princes féculiers qui vou- 
droient ôter les Evêchés , quand il leur 
plaîroit, 6c*fe rendre les arbitres de toute 
la conduite de l’Eglifè. Il ajouta qu’il 
avoit toujours eu la volonté d’en faire 
la démiffibrf, mais qu’il avoit différé juf- 
qucs-là d’en exécuter le deffein, pour 
. pouvoir remettre fon Eglifè de Cantor- 

bery entre les mains de Sa Sainteté , afin 
qu’il la pourvût d’un Pafteur plus capa- 
, ble cpie lui de la gouverner. U tira aufli- 
tôt l’anneau Epifcopal de foa doigt , le 
préfenta au Pape, & fe retira pour don- 
ner lieu aux délibérations. Plufieurs Car- 
* ' . dinaux penfèrent qu’il falloit profiter de 

c«tte occafion , ôc furent d’avis d’accep-. 
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ter fa démiffion , jugeant que c’étoit l’uni- 
que moyen d’accommoder les affaires An. 1264. 
d’Angleterre & d’y appaifer les troubles 
qu’ils croyoient ne pouvoir continuer 
■qu’au défavantage de l’Eglife , parce 
qu’en mettant un autre fur le Siège de 
Cantorbery , on contenteroit l’Arche- 
vêque, fl la démarche qu’il venoit de 
faire étoit fincere de fa part , & qu’on 
donneroit fatisfaêlion au Roi ; mais le 
Pape &: les autres Cardinaux plus éclai- 
rés fur ce qu’on appelloit alors les inté- 
rêts de rEgüfe , c’eft-à-dire , des Eccié- 
fiafliques , jugèrent autrement. Ils firent 
remarquer que l’acceptation de la dé- 
ni ifîion d’ un Prélat qui avoir combattu 
û généreufement & expofé fa.vie pour 
la défenfe des prétendues libertés de l’E- 
glife , feroit d’un mauvais exemple & 
auroit des confëquences fâcheufes pour ^ 

l’avenir ; qu’il ne fe trouveroit plus per- 
fbnne qui osât en pareil cas réfifler aux 
Rois ; que l’état de l’Eglife feroit bientôt 
changé , & que le Pape perdroit toute 
fbn autorité : au lieu que fi on laHfoit 
Thomas fur le Siège de Cantorbery , fon 
exemple influeroit fur les autres Evêques 
qui , affurés de la proteftion de la Cour 
de Rome , feroient animés encoura- 
gés à s’oppofer aux Rois , toutes les fois 
qu’ils voudroient contefter à l’Eglife quel- 

E iij 
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!S 5 " S — ^ que droit. « li eft donc expédient, » cou- 
An. 1 164. ciut le Pape, » de rétablir Thomas, quand 
» même tout le monde s’y oppoleroit ; 

» ôc nous ne pouvons abandonner un 
» homme qui a fi bien combattu pour 
N nous. » 11 fit enfuite rentrer Thomas 
dans le Confiftoire , & lui dit que fi fon 
entrée dans l’Epifcopat avoit été vicieufe, 
elle avoit été depuis purifiée par Tes tra- % 
vaux & Tes foufirances , par la dé^ 
miflion volontaire qu’il venoit d’en faire 
entre fes mains ; & lui remettant l’an- 
neau Paftoral au doigt , il le rétablit fur 
fon Siège par l’autorité Apoftolique , 
l’exhortant à combattre pour l’Egîife , 
comme il avoit commencé , jufqu’à l’ef- 
fufion de fon fang. 

XXXII. Guichard Abbé de Pontigny , de l’Off 
dMs rAbbaye Citeaux, dans le Diocéfe d’ Auxer- 

re Pontigoy. re, étoit alors à Sens. Alexandre le fit 
venir, & lui ordonna de recevoir Tho.* 
mas dans fon Monafiere , de pourvoir à 
fes befoins , & d’avoir pour lui toutes les _ 
attentions dues à une perfonne auffi chere 
à l’Eglife , & qui avoit la proteélion du 
faint Siège & de la Cour de France. 

L’Abbé s’en chargea volontiers , & le 
conduifit à fon Monaftere , où Thomas 
fe rappellant que la plûpart des Arche- ^ 
véques de Cantorbery avoient été Moi- 
nes , ainfi que ceux qui deffervoient fon 
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Eglife Cathédrale , réfolut de prendre — 
l’habit Monachal ; & il envoya au Pape An. J164 
en demander un béni de la main. Oc** Hijl. Qua- 
cupé dans fa retraite du projet de défen- ^rip. e. ij. 
dre fes prétentions contre fon Prince , il 
fe livra à l’étude des Loix & des Ca- 
nons , dans l’efpérance d’y trouver des 
moyens pour les autorifer ; mais Jean 
de Salisbery l’en détourna , en lui repré- Epifi. üi. i. 
Tentant que cette étude ne convenoif^'P*^'' 
point à un Evêque banni , à qui la prière 
& la lefture de l’Ecriture dévoient fuffire 
avec les larmes de la penitençe. Il paroît 
que Lot«s le Jeune qui lui avoit offert 
de le défrayer tant qu’il feroit dans fes 
Etats , ne tint pas fort exaéleçient la pa- 
role qu’il lui avoit donnée, liell vrai qu’il 
propofa à Thomas de lui donner les re- 
venus de quelque Archevêché ou de quel- 
que Evêché vacant ; mais ce Prélat les ibid. Ep.i^, 
ayant refufes , ce Prince le laiffa à la 
charge des Moines & de fes amis. La 
Lettre que lui écrivit Jean de Poitiers, 
nous donne lieu de croire qu’il ufbit affez 
librement de leur bonne volonté ; car 
cet Evêque , après l’avoir blâmé de n’a- 
voir point reçu ce quip le Roi Louiç lui 
avoit offert, l’exhcM-te, comme il dit l’avoir 
déjà fait plufîeurs fois , de ménager fes 
dépenfes, le plus qu’il lui fera poffible, de 
Jè paffer de ce qui ne lui eft point ab- 

E iii) 
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!***"*—?! folument néceffaire , afin de n’étre point 
Ah. 1164. trop à charge à Tes amis. II lui recom- 
mande auffi de diminuer le nombre des 
perfonnes qu’il avoit auprès de lui , ainfî 
que celui de fes chevaux. Ces différens 
avis rendent fort fufpeft ce que les Au- 
teurs de fa Vie nous difent de la vie hum- 


ble , pauvre , pénitente & mortifiée qu’il 
menoit à Pontigny. 

xxxiii. Thomas avoit laiffé à Sens auprès du 
«Jfe d’étendre tmc de fes créatures chargée d’ob- 

la Légation de fer ver tout ce qui fe feroit & fe diroit 
d’Yorck^ fu^ Cour , & de lui faire part de 

le Diocéfc de tout C6 qui pourroit l’intéreflTer. Cet hom- 


cantotbery. ^16 lui manda quc le jour qu Alexan- 
Epift. Ub. 1. Jre III avoit reçu la nouvelle de la mort 
de Viélor IV , fon rival , arrivée le 20 


d’Avril de cette année 1164, il étoit 


venu à Sens deux Antbafladeurs de 


Henri II, Roi d’Angleterre, qui avoient 
préfenté au Pape une Lettre très-foumife 
de ce Prince , dans laquelle il lui mar- 
quoit le refpeéf & l’attachement dont il 
l’afluroit qu’il ne s’écarteroit jamais. Ces 
Ambafiadeurs étoient chargés de lui par- 
ler des Lettres de Légat Apoftolique qu’il 
avoit accordées à ^Archevêque d’Yorck, 
dont il le prioit d’étendre les \ fondions 
dans toute l’Angleterre fans reftriélion , 
& de l’aflurer qu’il n’avoit point donné 
pouvoir à GeofFroi Ridel & à Jean d’Ox- 
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ford par qui il lui avoir fait demander ces — — — — » 
Lettres, de propofer la condition qui An. 1164. 
y avoir été jointe , que l’Archevêque 
d’Yorck n’exercerort les fonéHons de Lé- 
gat que du confentement de P Archevê- 
que de Cantorhery', 6c qu’il n’auroit au- 
cune jurifdiélion fur ce Prélat , ni fur fon 
Eglife. Le Pape flatté de la foumiffion 
que lui témoignoit le Roi d’Angleterre , 
reçut bien les Ambafladeurs ; néanmoins 
quelque inftance que lui fiflent les Car- 
dinaux de Naples , de Porto 6c de Pa-« 
vie , qui croyoient qu’il étoit du bien de 
la paix que l’on condefcendît aux défirs 
de ce Prince , Alexandre ne voulut point 
manquer à la promefîe qu’il avoir faite 
à Thomas , ni révoquer ces conditions. 

Henri oflenfé de ce refus & de la pro- ' 1 1 ■ 1 

teélion que l’Archevêque de Cantorhery 1165, 
troüvoit auprès du Papre & du Roi de ^xxiv 
France , fit faifir tous fes biens 6c ceux Henri mai- 
de fes amis , de fes parens , de fes do P*' 

meltiques cc de tous ceux qui avoient amis de Tha- 
quelque relation avec lui. 11 bannit tou- was. 
tes ces performes de fon Royaume , fans Qua- 
épargner les enfans au berceau ni les 
malades , ni les vieillards les plus décré- 
pits. Il obligea même tous ceux qui avoient 
atteint l’âge de quatorze ans de promettre 
par ferment d’aller frouver l’Archevêque 
de Cantorhery, en quelque lieu qu’il pût 

E V 
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être. Les Panégyriftes de Thomas acci> 
An. ii6j. fent d’inhumanité le Prince qui donna 
ces ordres : ils étoient durs à la vérité ; 
mais Henri ne les donna, que parce qu’il 
efpéroit que l’Archevêque touché de 
compaffion à la vue.de tant de miféra- 
bles qui ne (buflFroient qu’à caufe de lui , 
feroit de férieufes réflexions fur ce qui 
avoir excité fa colere , &C qu’il ceflé- 
roit enfin d’abufer de fon miniftere, pour 
, lui difputer fes droits les plus légitimes, 
Mais ce Prince fut trompé dans cette 
efpérance. La plupart de ces bannis trou- 
vèrent retraite chez les Princes ennemis 
de Henri, & furent fecourus par les Ec- 
cléfîaftiques, dont un grand nombre étoit 
dans les mêmes préjugés que Thomas. 
La Reine de Sicile fur-tout , l’Archevê- 
que de Syraeufe & d’autres perfonnes 
de ce Royaume fe chargèrent de pour- 
voir aux befoins de plufieurs , ^ comme 
Epifi. /. 1 . on le voit par les lettres de remerciment 
^ 5 ff. 57- nue l’Archevêque leur écrivit. La prote- 
* ‘ aion que Thomas trouva encore dans 
cette occafîon,ne fervit qu’à le rendre plus 
opiniâtre & plus inflexible ; c’eft pour- 
quoi lè Roi d’Angleterre craignant que 
le Pape , ou lui ne fe portalTent à quel- 
que extrémité contre Ion Royaume , & 
qu’ils ne pronontjaflfent quelque excom- 
munication ou quelque interdit qui , 
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quoique nuis en eux - mêmes , au- gf— 
roient pu faire impreflion fur des peu- An. 1165. 
pies ignorans & fuperftitieux , crut de- 
voir prendre des mefttres pour empê- 
cher, s’ils prenoient ce parti, qu’on n’en 
eût aucune connoiflance en Angleterre. 

Il fit garder exaélement tous les ports 
& les autres paflages de la mer , & or- 
^donna que l’on punît févérement tous 
ceux qui feroient trouvés faifis des Let- 
tres de l’Archevêque , ou de celles du 
Pape. Il fit publier à ce fujet une Or- 
donnance contenant plufieurs articles, in pu VU. 
Le premier ordonnoit d’arrêter tous ceux 
qui feroient trouvés portant quelque Let- 
tre du Pape , ou quelque Mandement de 
l’Archevêque , à l’effet d’excommunier 
ou d’interdire le Royaume d’Angleterre, 

& d’en faire juftice , comme d’un traître 
au Roi Si. à l’Etat. Le fécond vouloit 
que l’on arrêtât & que l’on mît en pri- 
fon quiconque Clerc , Moine ou Laïque, 
qui pafferoit en Angleterre , ou, qui en 
fortiroit , fans un paffeport du Roi où de 
fes Officiers. Il étoit défendu par le troi- 
fieme d’appeller au Pape ou à l’Arche- 
vêque. Le quatrième interdifoit toute 
Afïemblée convoquée par l’ordre du 
Pape ou de l’Archevêque , & défendoit 
de recevoir aucun Mandement de leur 
part , fous peine de prifon. Le cinquième 
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y***— — contenoit une défenfe générale , fous pa* 
reille peine , à toutes perfonnes de fe 
charger d’aucunes dépêches pour le Pape 
ou pour l’Archevêque. Le fixieme pro- 
nonçoit le bannilTement contre les Evê- 
ques , les Clercs , les Abbés & les Laï- 
ques qui garderoient l’interdit , dans le* 
cas où il feroit prononcé par l’Arche- 
vêque ou par le Pape. La-même peine*, 
devoir être étendue à toute leur famille , 
& il ne leur auroit point été permis d’em- 
porter aucun de leurs meubles qui de- 
• " voient tous être laifis & mis en la main 

du Roi. Le feptieme ordonnoit la con- 
üfcation des meubles 6>c des immeubles 
de tous ceux qui favoriferoient le Pape ou- 
^Archevêque. Par le huitième , il étoit 
ordonné à tous les Clercs qui avoient 
des revenus en Angleterre , ôc qui vou- 
loient en jouir , de s’y rendre dans trois 
mois , lequel teins palTé y les revenus fe- 
roient failis & mis en la main du Roi. 
Le neuvième enfin défendoit de porter 
au Pape le Denier de S. Pierre, le Roi 
, voulant qu’on continuât de le lever & 
qu’on le portât à ïbn tréfor , pour être 
employé , ainfi qu’il l’ordonneroit. Les 
précautions prifes par cette Ordonnance, 
quoique blâmées par un grand nombre 
d’Auteurs , font les mêmes auxquelles 
en a eu. recours eu difierens tems Sk dans. 
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’dlfférens Royaumes , lorfqu’il a été que& 
tion d’empécher que les Miniftres de An, iré^» 
TEglife ne troubiaflent le repos publie 
par des cenfures injuftes ou indifcrettes. 

Henri leva néanmoins, prefque dans le 
même tems , la délenfe portée par le 
dernier article. Il permit , à la follicita- 
tion de Pierre de Blois , à deux Prieurs 
de l’Ordre de Cîteaux que le Pape 
Alexandre avoit nommés Colleéleurs du 
Denier de S. Pierre , de lever cet argent ' 
au nom du Pape. Pierre de Blois qui 
rapporte ce fait , rend témoignage à la 
libéralité de Henri envers les pauvres , 
dit que ce Prince faifoit des aumô- 
nes abondantes , & que l’Eglife en con- 
fervoit le fouvenir. 

Ces aêlions de vigueur 
Roi avoient plus pourprinci 
de défendre les droits de i 
que fon indifpolition particulière contre- différend 
l’Archevêque. Il-fe conduifoit dans cette Thomas, 
affaire avec plus de modération que 
Thomas ; car quelque fujet quMl'eût 
d’être irrité contre lui , il ne pouvoir 
Ibuf&ir qu’on en parlât mal en fa pré- 
fence. Il reprit un jour Richard de Luci, Eplfi. t. 
un de fes Officiers , qui tenoit des dif- 
couES injurieux contre lui : il lui dit qu’il 
,étoit furpris qu’il osât débiter ainfi des 
chûfes. dont il n’avoit pas’ été. témoin-. 


de la part dîi xxxv. 
pelanéceffîté 

.* ^ l’Imperatrice 

a t^OUrOnne ^ Mathilde fur 
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6c qu’il n’avoit point apprifes de perfon^ 
An. 1x65. lies dignes de foi. Il étok même fi diA 
pofë à la réconciliation 6c à la paix , 
Epifi. i, U qu’il n’aurôit pas fait difficulté , fi le Pape 
lui eût écrit , ou s’il lui eût envoyé un 
Légat , de pafTer la mer pour délibérer 
avec lui fur les moyens de terminer fon 
différend. Il n’en étoit pas ainfi de Tho- 
mas , puifque fes amis mêmes 6c ceux 
qui étoient le plus dans fes intérêts , fe 
trouvoient obligés de l’exhorter à la mo* 
/Wrf. '7, dération , de ménager fbn Prince, 6c 
d’avoir pour lui tous les égards 6c les 
ménagemens qu’il lui devoir. Le Comte 
de Flandres , le Roi d’Ecoffe 6c plufieurs 
> autres , à la follicitation du Pape , inter- 

poferent leurs bons offices, mais inuti- 
lement , f>arce que le Pape 6c l’Arche- 
vêque ne vouloient fe relâcher fur au- 
cun article , 6c qu’ils continuoient d’exi- 
ger que le Roi leur facrifiât tous fes droits. 
C’efi ainfi que ce dernier s’en explique 
Ihii. Ep. H- dans une Lettre au Comte de Leicefter, 
à qui il dit que le feul moyen de re- 
médier au trouble , eft d’engager le Roi* 
à faire une humble pénitence , 6c à don- 
ner fatisfaélion à l’Êglife , en renonçant 
aux droits qu’il vouloit exercer fur les 
Eccléfiaftiques. C’étoit ce à quoi la pro- 
tcéfion qu’il avoit trouvée auprès des 
Princes , & l’affurance où il étoit qu& 
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le Pape dont il défendoit les intérêts , 
le foutiendroit , lui faifoient efpérer qu’il An. 1165» 
ameneroit enfin le Roi. Il s’adreflbit dans 
cette vue à tous ceux qu’il croyoit avoir 
quelque crédit fur l’elprit du Roi d’An- 
gleterre. Il écrivit entr’autres à l’Impé- 
ratrice Mathilde, mere de Henri , à qui ■£>(/?. ^ xi 
U fe plaignit que fon fils affligeoit & 
perfécutoit les Eglifes de fon Royaume , 
en voulant les aflfujettir à un joug nou- 
veau &• extraordinaire. 11 lui repréfenta 
que Dieu, vengeur de l’Eglife fon époufe, 
étoit prêt à lui faire fentir les effets de 
fa Golere , s’il ne les prévenoit par un 
prompt repentir & une fincere îatisfa- 
élion ; &c il la pria de fe fervir de l’au- 
torité que lui donnoit fa qualité de mere, 
pour lui faire rendre à l’Eglife ce qu’il lui 
devoir. Cette Princeffe avoir été pré- 
venue contre Thomas par les Evêques 
d’Angleterre. Jean d’Oxford qu’ils lui Ihid. Sf.ji. 
avoient .envoyé , lui avoir dit que l’or- 
gueil & l’efprit de domination étoit le 
principe de tout ce qu’il avoir fait ; que 
la liberté de l’Eglife n’étoit qu’un pré- 
texte dont il avoir voulu fe fervir pour 
amaffer de l’argent ; qu’en Angleterre , 
les crimes des Clercs n’étoient point pu- 
nis par l’impofition de la pénitence , mais 
par l’argent que les Evêques , qui vou- 
Ipient être leurs feuls Juges , les obli* 
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— — geoient de donner. Il avoit ajouté qué 
Ak. ii6j. conduite que l’Archevêque avoit te-» 
nue, marquoit affez clairement que ce 
n’étoit pas l’Elprit de Dieu qui l’animoit^ 
parce que depuis qu’il étoit Archevêque, 
il n’a voit ptoint cherché à s’attacher des 
perfonnes qui euffent de la religion & 
de la piété , mais feulement des gens de 
lettres ; qu’il donnoit les Bénéfices , non 
à ceux qui étoient le plus en état de ren- 
dre fervice à fEglife , mais à c;eux qui 
pouvoient lui être utiles ; enfin que fon 
oppofîtion aux coutumes que le Roi vou- 
loit faire obferver dans fon Royaume , 
n’avoit point été la caufe de fa retraite , 
& qu’il n’étoit forti d’Angleterre , que 
parce qu’il avoit refufé de rendre le 
compte qui lui avoit été demandé par 
le Parlement des deniers dont il avoit 
eu le maniment, pendant qa’il exerqoit 
la charge de Chancelier. Mathilde fit 
d’abord quelque difficulté de recevoir la 
Lettre de l’Archevêque , & dit à ceux 
qui la lui préfenterent , que fon fils qui 
fqavoit qu’elle étoit plus portée pour l’E- 
glife que pour lui , ne lui avoit rien com- 
muniqué de ce quM avoit fait ; qu’elle 
venoit de lui écrire , & que lorfqu’elle 
auroit reçu fa réponfe, elle s’employe- 
roit volontiers à travailler à la paix de 
l^Eglile, fi elle croyoit pouvoir y coa^ 
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tnbuer. Elle fc fît néanmoins lire & ex- T" 
pliquer en franejois les articles de Cia- An. i 
Tendon. Elle en approuva la plus grande 
partie, & en particulier celui qui défen- 
doit d’excommunier les Officiers du Roi 
& les Juges Royaux , fans la permiffion 
du Frince. Un des porteurs de la Lettre 
voulut prouver rinjuftice de cet article , 
parce que Jefus-Chrift n’avoit pas dit : 

Dites- le au Roi , mais dites-le à l’Eglife ; 
mais cette preuve ne convainquit point ; 
cette Princeffe qui infifta fort fur l’abus 
que les Evêques faifoient de leur minif* 
tere, &; qui étoit la fource des défor- 
dres qui troubloient l’Etat, « Les Evê- 
» ques , dit-elle , ordonnent des Clercs 
» légèrement & fans les attacher à au- 
» cune Eglife ; de là vient qu’un grand 
>> nombre d’Eccléfiaftiques oififs & pau- 
» vres commettent des aéiions honteu- 
» fes : car ceux qui n’ont point de Bé- 
néfices , ne craignent point de les per- 
» dre. Ils ne font point arrêtés par la 
4> crainte du fupplice , parce qu’ils font 
» alTurés que la proteélion de l’Eglife 
» les en exemptera ; ils ne craignent 
» point la prifon de l’Evêque qui aime 
. » mieux laiffer le crime impuni , que de 
w fournir aux frais de la garde & de la 
» nourriture du criminel. >> Elle leur 
reprocha divers autres abus qui , férvant 
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y—— aux Evêques à amalTer de l’argent , dé- 
An. ii6j. rangeoient le bon ordre de la Société, 
Les Envoyés de l’Archevêque furent 
obligés d’en convenir ; & ne fçachant 
que répondre , ils mandèrent à Thomas 
qu’ils croyoient qu’il étoit à propos , lorA 
qu’il écriroit à cette PrincefTe , qu’il lui 
marquât nettement qu’il les condamnoit. 
Nous ignorons s’il fuivit leur confeil. Le 
Pape dans la fuite ordonna à cette Prin- 
cèfle , pour la remilîîon de fes péchés , 
de travailler à la réconciliation de Tho- 
Epifl. tih. X. mas avec fon fils. Elle en écrivit à Tho- 
4»* mas , & lui marqua que le Roi , fes Ba* 
rons & tout fon Confeil étoient très- 
ofFenfés de ce qu’au lieu de la recon- 
noiffance qu’il avoit droit d’attendre de 
lui pour tous les biens dont il l’avoit 
comblé, il avoit fait tout ce qui étoit 
en lui pour troubler fon Royaume 
le fbulevcr contre lui. Elle lui envoya 
Ibn Archidiacre , pour apprendre de lui- 
même quelles étoient fes difpofitions en- 
vers fon Prince , afin de fçavoir juf^’à* 
quel point elle pouvoit fo mêler de fa 
réconciliation , à laquelle elle l’avertit 
qu’il ne parviendra jamais , s’il n’a pour 
la perfonne du Roi tout le refpeét qu’il 
lui doit, 6c s’il ne fe conduit point à 
fon égard avec toute la modération con- 
venable. Cette Princefle ne fut point 


avu Thomas cU Cantorbery, 115 
•apparemment fatisfaite des difpofitions 55555SÏ 
de Thomas : car elle ne le fervjt point An. 1165. 
auprès de Henri avec toute l’ardeur qu’il 
délîroit ; & ille plaint à un de fes amis Epifi. lïb. 1, 
<|u’elle l’a trompé , c’eft^-à-dire , que-^P* 
jî’applaudilTant point à fa conduite , & 
que n’ayant point fur les libertés de l’E- 
glife les mêmes idées que lui , elle ne 
détermina point fon fils à lui abandon- 
ner les droits de fa Couronne. 

Le Pape Alexandre rappellé à Rome xxxvi. 
par la plus grande partie du Peuple Ro- entre°ie pa°« 
main qui étoit rentré fous fon obéiiTance &ieRoi,po« 
depuis la mort de Viélor IV , fon rival , 
fe difpofoit alors à partir. Pendant qu’il maj. ' 
faifoit les préparatifs de fon voyage , il 
reçut divers couriers du Roi d* Angle- <f«>. hf, %. 
terre, & lui en envoya de fon côté, pour '• 
l’affaire de Thomas ; mais cette aflâire 
n’ayant pu être terminée par cette voie , 
on convint d’une Conférence entre le Roi 
& le Pape. Henri promit de fe rendre 
auprès d’Alexandre ; mais il exigea que 
l’Archevêque ne s’y trouvèrent pointé 
Thomas qui en fut averti , défapprouva 
hautement cette condition ; &c craignant 
que le Roi n’obtînt quelque chofe du 
Pape à fon préjudice , il le pria de ne 
point conférer avec le Roi en fon ab- 
fence. Alexandre aima mieux manquer 
à ce qu’il avoit promis au Roi, que de 
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mortifier un Prélat qui'foutenoît avetî 
An. 1165. tant de chaleur les droits prétendus de 
l^Eglife. Il répondit donc aux Députés 
de Henri, qu’il ne pouvoit traiter de vive 
voix avec lui , li l’Archevêque de Cari- 
torbery n’étoit admis à la Conférence, 
parce que c’étoit une chofe inouïe que 
l’Eglife Romaine eût jamais reftifé , pour 
complaire à un Prince , d’entendre en 
perfonne quelqu’un , fur-tout exilé pour 
la juftice , & que c’étoit un des privi- 
lèges du faint Siège d’accorder fa pro- 
teérion, même contre les Princes, à ceux 
qui étoient exilés ou opprimés. Thomas 
fatisfait d’avoir rompu cette Conférence, 
Ibrtit de là retraite & vint en faire les 
remercimens au Pape , auprès duquel il 
demeura quelque tems , & qu’il accom- 
pagna dans fon voyage jufqu’à Bourges, 
d’où , après avoir requ fa bénédiélion , U 
retourna à Pontigny. 

XXX VII. Henri jugeant par cette réponfe du 

le Roi d’An- p^pg partialité en faveur de Tho- 

gleterre me-. ^ ^ . • 1 \ 1» 

nace le Pape mas , CTUt pouvoir le Contraindre a 

bandonner , en le menaçant de fe fouf- 
obédiLce.*^ trairc de fbn obédience. Il lui envoya 
Epifi'. /. 1. nouveaux Députés , pour lui déclarer 
jC/. 6 f. & aux Cardinaux, que s’ils continuoient 

de prendre la défenfe de Thomas , ci- 
devant Archevêque de Cantorbery qu’il 
appelloit un traître , s’ils ne le dépofbient,^ 
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s’ils ne caffoient tout ce qu’il avoit 
fait , & s’ils ne juroient que les coutu- An, X165;. 
mes du Royaume d Angleterre lèroient 
obfervées inviolablement , toute l’An- 
gleterre fe retireroit de l’obéilTance d’A- 
lexandre , & que s’il s’y trouvoit quel- 
qu’un qui voulût foutenir fon parti , il 
en feroit chaffé. L’Archevêque d’Yorck, 
l’Evêque de Londres , l’Archidiacre de 
Poitiers, Jean d’Oxfbrd &: Richard de 
Luci furent nommés pour aller faire ces 
menaces au Pape de la part du Roi , des 
Seigneurs &: du Clergé d’Angleterre ; 
mais dans la fuite il diminua le nombre 
de ces Ambaffadeurs , & ne fit partir que 
Jean d’Oxford & Richard d’Ilveftre. Le 
Roi ne voulant point qu’ils palTaffent 
par la France, écrivit à. Renaud Arche- 
vêque de Cologne , qu’il pria de lui en- 
voyer un Hofpitalier pour les conduire 
Purement par les terres de l’Empereur. 

Renaud en ayant conféré avec Frédéric, 
envoya en Angleterre Raoul Holpitalier, 
qui les amena à Wirtzbourg , où l’Em- 
pereur tenoit une Diète pour y faire re- 
connoître Gui de Creme qui avoit été 
fiibftitué à Viélor IV, fous le nom de 
Pafchal III. Les deux Ambafifadeurs du 
Roi d’Angleterre Introduits dans la Diète, 
y jurèrent l’obéifiTance à Pafchal , quoi- 
qu’ils n’euffent reçu de leur Maître au- 
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*** cun ôrdre à cet effet. Ils paflerent en- 
An. ii6j. fuite en Italie , 8c préfenterent les Let- 
tres du Roi au Pape Alexandre , à qui ils 
cachèrent ce qu’ils avoient feit à Wirtz-f 
bourg ; mais Alexandre ne fe laiffa point 
ébranler par les menaces qu’elles corite- 
noient, 8c leur déclara qu’il petfifteroit 
à accorder fa proteftion à Thomas , qu’il 
regardoit comme un déferifeur zélé de 
l’Eglife 8c du faint Siège, 
xxxvm. Le Pape ne tarda point à être averti 
fcrircYuRoi cc qui s’étoit paffé à la Diète de 
fur ee que fes Writzbourg. Il en fit de grandes plaintes 
Ambafladeure ^[3,^5 jg Conlîftoire ; 8c ne voulant point 

wkttbourg. écrire lui- même au Koi quil croyoït 
avoir renoncé à fa communion , il or- 
donna aux Cardinaux de le faire. Hen- 
ri qui ignoroit cc que fes Ambaffadeurs' 
avoient fait fans fon ordre , leur répon- 
Eptft. L 1. dit qu’il confèrvoii toujours pouf le faint 
Siège les mêmes fentimens : “ VouS' 
,, n’ignorez point , leur dit-il , raffeftiô» 
,, fincere que nous avons toujours eue 
„ pour l’Eglife Romaine , notre attache- 
,, ment à la perfonne du Pape , ni ce que 
,, nous avons fait pouf lui. Lorfqu’il s’eft 
,, agi de le reconnoîtrè,rtous nerious fom- 
5, mes point fait prier, nous avons âu con- 
„ traire porté les autres à le faire , nous 
,, les y avons même contraints malgré 
,, eux. Nous avons de juHes fujets d^ 
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nous plaindre de lui ; car depuis long- * 

„ tems il ne ceffe de nous être contrai- An, 1165; 
5, re , comme vous le fçavez , 6c com- 
,, me il le fait voir par fes aélions &c par 
fes difeours ; &c il fait injure à tous 
5, les Princes dans notre perfonne , en 
J, ^cherchant à nous deshonorer par les 
„ titres de perfécuteur & d’opprelTeur 
„ de l’Eglife , qu’il nous donne dans fes 
,, Lettres : nous ne nous fommes pas 
5, néanmoins féparés de lui. Que le Pape 
5, examine lui-même , s’il fe conduit à 
5, notre égard avec l’affeftion paternelle 
3, qu’il doit, lui qui, après nous avoir écrit 
5, que nous devions avoir un foin par- 
5, ticulier de conferver notre réputation , 

3, comme il convient à tout Prince , eft 
3, le premier à vouloir nous la faire per- 
3, dre par tout ce qu’il dit Sc tout ce , 

3, qu’il fait. Nous voulons donc que 
3, vous fqaehiez que nous reconnoiflbns 
3, que c’eft de Dieu notre Créateur , 

3, que nous tenons tout ce que nous 
3, avons d’honneur , de grandeur 6c de 
3, puilTance , & que c’eft à lui que nous 
3, fommes redevables de notre Couron- 
„ ne 6c de tout ce qui dépend de nous ; 

3, nous ne lui en rendons point toutes 
3, les aêHons de grâces que nous lui de- 
3, vous , parce que nous ne le pouvons ; 

3, mais nous* lui en témoignons notre rc- 
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y??— — conrîoiffance autant qu’il eft en nous^ 
An. 1165. ,, Plût à Dieu que le Pape voulût prier 
„ le Seigneur qu’il nous fafle la grâce 
,, de lui rendre l’aqiour , le relpeâ & 
,, l’obéiffance qui lui font dûs , au moins 
autant que nous le pouvons ; car 
5, quoique nous ne puiflions jamais l’ai- 
„ mer ni le refpeéler comme il le mê- 
,, rite , nous avons néanmoins un defir 
5, fincere de le fervir & de lui obéir 
5, en tout. Nous fommes également dif- 
„ pofés à perfévérer dans l’union & l’a- 
„ mitié du Pape , s’il veut nous confer- 
5, ver à notre perfonne & à notre Royau- 
„ me les honneurs , les prérogatives & 
5, les droits qui leur apartiennent , com- 
5, me l’ont fait les faints Pontifes de Ro- 
„ me à l’égard de nos illuftres Prédé- 
. ,, ceffeurs. Quant aux plaintes qu’il fait 

„ de ce que nous empêchons les appel- 
„ lations , & de ce que nous défendons 
,, à qui que ce foit de nos Sujets de 
• fortir du Royaume pour aller à Ro- 
5, me , nous voulons bien que vous Iça- 
„ chiez que nous permettons les appels 
5, & les voyages à Rome , pourvu 
,, qu’on les faüe de la > maniéré dont ils 
,, fe faifoient fous nos illuftres Prédécef* 
yy feurs , fiiivant les coutumes de notre 
,, Royaume , & comme les plus fages 
99 Ôc les plus anciens y tarit du Clergé 

n que 
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que des Seigneurs fe fouviennent qu’on 
5, les faifoit. Il fe plaint encore de nos 
„ liaifons avec des excommuniés ; mais 
,, en cela nous ne croyons point avoir 
5, ofFenie Dieu , ni péché contre la rai- 
„ fon. Le Pape lui-meme , comme nous 
,, le tenons de fa. propre bouche , n’a 
„ jamais regardé l’Empereur Frédéric 
,, comme excommunié , & nous igno- 
,, tons s’il l’a été depuis. Nous n’avons 
,, commis aucune faute, en donnant no- 
,, tre fille en mariage à ton fils ; car nous 
,, étions en droit de le faire ; • &: pour 
vous en citer des exemples , ce qui 
„ a été permis au puiflant & excellent 
5, Roi Henri notre ayeul , n’a pu nous 
„ être défendu. Si ce Prince .a pu ma- 
5, rier fa fille à l’Empereur Henri ^ .qui 
nous empêchoit, de marier la nôtre 
„• au fils de Frédéric , fur-tout ne l’ayant 
„ fait que par le confeil de gens fages 
5, &: prudens } A l’égard de l’ordre qu’il 
5, nous donne de rappeller en Angleter-* 
re , & de rétablir fur fon Siège l’Ar- 
5,-chevêque de Cantorbery qu’il pré- 
tend que nous en avons chaffé , vous 
„ fçavez'tous que ce n’eft point nous 
„ qui l’avons chalfé ni forcé de fortir 
„ de notre Royaume. C’eft lui-même 
„ qui , par légéreté & par mauvaife vo- 
lonté y plutôt que. par aucune autre 
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„ raifon , s’eft enfui dans le defleîn de 
An. 1165. >» fufciter des affaires, Sc de ter- 
„ nir notre répiltation. Si cet Archevê- * 
que qui efl forti volontairement d’An- 
,, gleterre veut y revenir de même & 

,, nous rendre ce qu’il nous doit com- 
,, à fon Seigneur &; à fon Prince , nous 
,, le traiterons comme il nous fera çon- 
„ feillé par les Sefgneurs & les Clercs 
,, d’Angleterre & de nos autres Etats ; 

„ mais nous ne croyons point qu’on puiC-‘ 

,, fe nous obliger à rappeller un hom- 
' ,, me que nous n’avons point chafle. 

„ Si vous eftimez que nous ayons com- 
5, mis quelque faute , ou que nous foyons 
,, tombés dans quelque excès , nous le 
„ réparer( 3 ns volontiers , en faifant ce 
5, quf nous devons , par le confeil des 
5, Barons & du Clergé de notre Royau- 
„ me , conformément aux cdutumés; 

„ d’Angleterre , & fans préjudicierai . 
,, l’honneur & à la dignité de notre Cou- 
„ renne. Si quelqu’un veut donner at- 
„ teinte à ces coutumes & à ces pré- 
„ rogatiVes , nous le regarderons com- 
„ me un ennemi public éc manifefte de 
,, notre perfonne , de notre honneur ' 
„ & de notre Royaume ; tant que" 

,, nous - vivrons , ndlis ne fouffrirons 
5, aucune diminution des' coutumes tou- 
,, jours obfervées- -dans nos Etats , ni 
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avec Thomas de Cantorhery. rî.3 
des droits dont ont joui nos illuftres îîüî!! 
,, Prédéceffeurs , au vu & au fçu des An, 
„ Taints Pontifes de Rome. Quant à ce 
„ que le Pape vous a chargés de nous 
,, avertir de ne point opprimer ni vexer 
,5 les Eglilès , ni les Eccléfiaftiques , 

Dieu nous.eft témoin & notre con- 
fcience que nous ne l’avons jamais fait , 

,, ni permis de le faire. „ Les fentimens 
exprimés dans cette Lettre , dont il ne 
paroît point que Henri Ce foit jamais 
écarté pendant tout le cours de cette 
conteftation , n’annoncent point un en- 
nemi du S. Siège , ni un perfécuteur de 
l’Eglife. On y. voit feulement un Prin- 
ce qui , plein de refpeéf pour elle , eft 
difpofé à lui rendre tout ce cju’il peut , 
lui devoir , mais qui ne veut point fa-. 
crifier aux Eccléliaftiques les droits de 
fa Couronne , ni les ufages de fon Royau- 
me. Rotrou Archevêque de Rouen , 
écrivit aulTi au Cardinal Henri , pour £^i/? 
TalTurer que fon Maître n’avoit ni pro- ‘ 

• mis , ni fait promettre à l’Empereur Fré- 
déric par fes Amballadeurs , qu’il aban- 
donneroit le parti d’Alexandre pour re- 
connoître Pafcal , & qu’au contraire en 
traitant du mariage de fa fille avec le 
fils de ce Prince , il avoit exprelTément ' 

. réfervé, l’obéilTance au Pape , la foumiA 

Fij 


l'l4' Démêlé 'de. Henri II 

• fion à TEglife , & la fidélité au Roi dé , 
An. 1165. France. 

i XXXIX. V Alexandre, avant que d’être inftruit de 

I Le Pape fait ce qui s’étoit paffé à "Wirtzbourg , avoit 
avertir le Roi ^ Gillebert Evêquc de Lon- 

aefeaéfiiier uTes , qu il avoit charge de prendre avec 
lui Robert d’Hereford , d’aller en- 
f'a fierfible trouver le Roi pour l’exhorter 
£p. fj. de la part a révoquer tous les ordres 
qu’il prétendoit être contraires à la liber- 
té de l’Eglife & aux droits du S. Siè- 
ge' , de rappeller Thomas & de le 
rétalDlir fur fon Siège. Il avoit en même 
tems ordonné à ces deux Evêques d’a- 
vertir ce Prince , que s’il ne fe défer- 
minoit promptement à faire" fatisfaêlion 
à l’Eglife , en révoquant tout ce qu’il 

♦ avoit fait , le S. Siège ne pourroit plus 
le fupporter avec la même patience qu’il 
avoit fait julqu’alors , & cju’il feroit obli- 
gé d’agir contre lui. Ces deux Evêques 

Jiid. Ep. j8. s’acquittèrent de la commilfion du Pape, 

- ' le Roi les écouta tranquillement ; & mal- 
gré la menace déplacée que le Pape lui 
faifoit faire , il leur répondit avec dou- 
ceur & modération , en julKfiant toute 
la conduite qu’il avoit tenue dans cette ' 
affaire, , de la même maniéré qu’il l’a- 
voit. faite dans fa Lettre aux Cardinaux. 

. E’Evêque de Londres , en rendant com- 



avtô Thomds de Cantofhery , 
pte au Pape des réponfes du Roi , le ^^**"****^ 
prie d’y faire une attention particulière , An,.i 165. 
& de régler fur elles la conduite qu’il • 

doit tenir dans une affaire où le Roi 
eft perfuadé qu’on ne peut lui^ien re- 
procher , puifqu’il offre de s’en rapporter 
an confeil &: au jugement de l’Eglifê 
de fon Royaume , & qu’il déclare qu’il . 
ne mettra point d’empêchemept au re- 
tour de l’Archevêque. Il conjure le Pa- 
pe de modérer fon zélé & de ne point 
prononcer d’excommunication ni d’inter- 
dit , parce que ces cenfures imprudentes 
éloigneroient pour jamais Henri ê>c fes 
Sujets de la foumifllon au faint Siège. 

Le Pape dont l’objet étoit d’affervir les 
Princes à fes volontés &c de rendre leur 
autorité dépendante de celle qu’il pré- 
,tendoit appartenir à l’Eglife, ne fut point 
fatisfait des réponfes du Roi ; il char- 
gea le même Evêque de ne point fe laf- 
fer de preffer le Roi de faire ce qu’il i, x. 
exigeoit de lui, & de ne point lé met--^/’- 4 i- 
tre dans la nécefîité d’agir avec rigueur 
contre lui. L’Evêque d’Hereford av(fit 
écrit de la même maniéré à Thomas , 

& avoit voulu l’engager à lé conduire 
avec douceur &; modération , St à s’hu- 
•milier devant fon Roi ; mais ces leçons , 
quoique fouvent réitérées à l’Archevê- 
que par ceux qui le connoiffoient , & 
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fP*— ^ même par fes amis , n’étoient point 
Aw. 1165. fon goût : M ne pouvolt fe perfuadcr q^’il 
fut permis d’avoir des mënagemens , pour 
un Prince qui ne vouloir point laiilir 
, . jouir %s Eccléfiaftirpjes de tous les 
droits qu’il leur plaifoit de s’attribuer ; 
il vouloir au contraire qu’on s’élevât lie 
. tous. côtés contre lui , qu’on le tr^ 
tât ave<fcune dureté que l’Eglife ne s’étoit * 
jamais permifè contre Tes plus ardensper- 
fécuteurs. Il Te fâche contre l’Evêque 
d’Hereford , comme s’il eut deshonoré 
fbn miniftere & manqué à fon devoir j 
en voulant modérer fa vivacité par fes 
confèils ; il le menace de toute ia co* 
Epijl.l. 1. î€re de Dieu. “ Je croyois , lui dit-il ^ 
Jf/* 4«- que le Seigneur vous avoit aflbcié avec 
„ moi pour édifier , arracher & planter , 
,, & c’eft vous qui cherchez à me faire 
y, tomber ; vous prétendez, me confbler^ 
„ en me pOTtant à confentir à la défola- 
j, tion de l’Eglife : vous meprêchez l’hu- 
„ miliation , & vous jugez qu’il eft bon 
,, que je m’abbaifle, lorfque le trouble eft 
par- tout, & que l’on veut ruiner l’Eglife 
„ & k.. Clergé. Si vous m’eulïiez vu . 
„ chancekr , c’eût été à vous au cqn- 
„ traire à' m’affermir ; vous auriez dû 
5, von.s unir à moi pour défendre, le Pa- 
„ trimoîne de Jefus-Chrift , pour répti» 

„ mer 6c attaquer, les ennemis de i’E- 
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5 , glife. Votre devoir eût été de m’en- ^*"*"™*S 
„ courager & de m’exciter à faire des An. 1165. 
,, inftances réitérées , à ne ceffer d’aver- 
,, tir, &; à reprendre même durement ; 

& Il je n’étois pas écoute, vous au- 
„ riez dû me crier : Levez-vous , pour- 
quoi vous laiffez-vous aller au fom- 
„ meil ? Tirez le glaive de Pierre , ven- 
5-, gez le fang des ferviteurs de Jefus- 
5, Chrift , qui a été répandu j repouffez 
„ les injures ^que Ton fait continuelle-r 
„ ment à l’Eglife dans votre perfonne 
5, 6c dans celle des vôtres. Avez- vous 
„ donc oublié la maniéré indigne dont 
,, j’ai été traité, 6c les butrages qui m’ont 
été faits , lorfque , contre toute auto- 
,, rité 6c 4pute forme de droit , Jefus- 
,, Chrift a été jugé de nouveau dans ma 
5, perfonne au Tribunal du Prince ? Fai- 
,, tes attention 6c penfez férieufement à 
„ ce qui s’eft paffé avant ma fortie d’An- 
„ gleterre , à ce qui s’eft fait lors de ma 
5, fortie 6c depuis, 6c à ce qui s’y fait encore 
„ tous les jours contre l’Eglifc de Dieu 
„ 6c contre fes Miniftres. Pouvez-vous 
5, en confcience diflimuler tout cela , 

„ vous que* l’on regardoit comme de- 
„ vant être le rédempteur d’Ifra’él 6c le 
„ libérateur de l’Eglife ? Le filence que 
,, vous avez gardé jufqu’à préfent, m’af- 
,,^ffige ; 6c je crains fort que vous ne 
m F iiij 
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perdiez votre droit d’aîneffe,,& qu’un 
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Ak. 1165. » autre ne vous enleve la bénédiction 
qui y eft attachée. Mais lî vous vous 
êtes tû , reprenez des forces , criez 
fans celle , élevez votre voix contre 
eux , effrayez-.les, portez-les au repen- 
tir , & forcez-les à venir à fatisfaCtion , 
pour détourner la colere de Dieu prête 
à fondre fur eux. ,,-Mais ces exhorta- 
tions vives de la part de l’Archevêque 
‘ ne firent point changer de conduite à 
l’Evêque d’Hereford, ni à Tes Confrères. 
Comme il ne s’agiffoit point dans toute 
cette affaire de la^doétrine de la Foi , ni- 
des fondions fpirituelles* du miniftere 
Eccléfiaftique , mais de chofes purement 
temporelles, fur lefquelles éefiis-Chrilî: 
n’a donné aucun droit à fon Eglife , ils 
fçurent diftinguer ce qui étoit dû à Dieu* 
de ce qui étoit dû à Cefar,^ & conti- 
nuèrent d’avoir pour les ordres de leur 
Prince la Ibumiflion qu’ils lui avoient 
toujours témoignée. 

XL. Thomas avoit fouffert avec peine que 
Thî,marfon' J» Légation du faint Siège en Angleterre 
légat en An-,lui eût été ôtée , & qu’on l’eût donnée 
fictctre. ^ l’Archevêque d’Yorck ; mais le Pape 
qui prenoit fi hautement fà défenfe , la 
lui -rendit dans le mois d’Odobre .de 
cette année 1165, c’eft- à-dire, qu’il le- 
rendk , pour ainfi dire, Juge dans fa 
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avec Thomas de Cantorhery, 
pve caufe. Les Lettres qui lui en furent 
expédiées, n’exceptoient de fa Légation An. 1165. 
que l’Archevéché d’Yorck, & lui 'don- £ j, 
noient le pouvoir de réformer par l’au-*^;’' 
torité Apoftolique tout ce qu’il trouve- 
roit de répréhenfible , & de faire tous 
l'es Réglemens qu’il jugeroit néceflaires 
pour r honneur de Dieu , pour l’avantage 
de l’Eglife Romaine & pour le falut des 
âmes , en agiffant néanmoins avec la 
prudence & la difcrétion convenables. 

Alexandre écri'Çit à tout le Clergé de \di Ibid.Ep.n^, 
Province de Kent , pour leur notifier la 
nomination qu’il veno.it de faire de Tho- 
mas pour fon Légat , & leur ordonner de 
lui obéir en tout & de fe rendre auprès 
de lui toutes les fois qu’il les appelleroit. 

Thomas fe hâta auflà de notifier fon nou- ihid.Ep.ny.- 
veau titre ; il ordonna aux Evêcjues d’Hé- 
'reford & deAVorchefter d’en faire part à 
tous leurs Conférés. Il fe flattoit, comme 
on le voit par fa Lettre , que l’autorité 
dont le Pape venoit de le revêtir , alloit 
terminer toutes les conteftations &: ré- 
•fabür la paix. « La terre, leur dit-il, crie 
» contre les impies , & les deux vont 
» manifefl^r leur iniquité. Conlolez-vous^ 

» mes chers freres , parce que la déli- 
>r vrancet que le Seigneur -veut vous ac- 
corder , efl prochaine ; & fi votre foi 
» ne manque point, le falut eft à notre 

F V 
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» porte : il frappe aux portes dé \oi EgK- 
An. 116;. » , & demande qu’on lui'ouvre pour 

» entrer ; » c’eft-à-dire , que ce Prélat 
• comptoir que tout' le monde effrayé des 
* foudres qu’il avoit deffein de lancer att 
nom du Pape , alloit fe rendre & fe fou- 

* mettre à toutes fes idées Malgré la dé- 

0 fenfe que le Roi avoit faite de laiffer en- 

' trer en Angleterre qui que ce foit chargé 
d’ordres du Pape, la Bulle de Légation 
y pénétra. L’Evéque de Londres étant à. 
l’Autel le jour de S. Paul, un particulier 

• incôhnii la lui préfenta , avec un ordre, 
du Pape d’obliger, fous pSine d’excom- 

• muriication-, tous ceux qui avoient perqu 

■ de l’ordre du Roi les revenus des Béné* 

fices appartenans aux Clercs qui étoient '> 
demeurés attachés à l’Archevêque , de 
les reftituer dans deux mois pour tout 
l- délai. Cet Evêque en donna avis au Roi 
■ qu’il pria de venir au feco^rs des Evêques, 
contre lefquels il prévoyoit que l’Arche- * 
vêque ne* tarderoit point d’agir , & de 
leur ordonner, s’il y avoit dans fes Let- 
tres quelque chofe de contraire aux cou- 
tumes & aux droits de fon Royaume, 
*d’en appeller au Pape , ou aux Légats 
qui feroierît envoyés en Ai^leterre. Il 
l’exhorta aufïi de donner làtisfaélion au 
Pape fur deux articles particuliers*, de 
faire rendre aux Clercs de l’Archevê- 


Epifi. 
Ep. iji 
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c[ue les revenus de leurs Bénéfices , & ÏÎÜ5SS55 
de permettre la levée du Denier de falnt An. ii6f. 
Pierre dont Alexandre demandoit qu’on 
remît le produit entre les mains de deux . 
perfonnes qu’il envoyeroit. Quoique 
Henri eût défendu cet envoi, Rome n’a- ' 

voit encore rien perdu ; & ce Prince , 
quelque fujet qu’il eut d’être mécontent • • 

du Pape qui foutenoit contre lui un hom- 
me qui lui difputoit Tes droits , avoit tou- 
jours confenti qu’on lui envoyât cet ar-- ' • 

gent, qui cependant ne lui appartenoit 
point , puilque cette levée dans Ibn ori- 
gine n’avoit été établie que pour l’ên- 
tretien du Collège Anglois à Rome. 

Thomas ne fut pas plutôt revêtu des ' ■'■■■ 
pouvoirs ApDftoliques , qu’il penfa à en An. 1 166, 
faire ufage. Il cafia d’abord les coutu- xli. 
mes du Royaume rédigées dans les arti- ïxcommum- 
€les de Clarendon , oL excommunia tous xho- 
ceux qui les obfervercient, ou les feroient mas. 
obferver. 11 prétendit même être en droit Eplji. U i. 
de délier du ferment qu’ils 

avoient fail^i^’y conformer ; & afin' 
que l’on ne doutât point du pouvoir qu’il 
avoit de le faire, il établit comme une 
maxime certaine , que les Evêques font 
les Peres &£ les Maîtres des Rois Si des 
Princes, comme des autres Fidèles, & 
que ce feroit un excès de. folie de vou- 
loir rendre dépendans de leur puilTance . . 
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13 2 Démêle de Henri lî 
P——— ceux qu’ils reconnoiflent avoir ‘le pou^* 
An. 1 1-66, voir de les lier & de 'les délier non feu- 
lement fur la terre , mais aufli dans le 
• . ciel , & qu’ils ne feroient pas moins Con- 

damnables qu’un fils qui prétendroit que 
fon pere doit lui être fournis , ou qu’un - 
difciple qui voudroit s’affujettir fon mai*-' 
tre. Il excommunia aufli différens parti* 
culiers, entr’autres Jean d’Oxford & Ri-**’ 
chard d’Ilveftre , les deux AmbalTadeurs • 
que le Roi avoit envoyés l’année pré- 
cédente au Pape , 6c qui avoient aflîfté * 
à la Diète de S^irtzbonrg. 11 leur joignit - 
tous ceux qui retenoient malgré lui 6s • 
fans fon confentément des biens de i’E- ' 
glife de Cantorbery. Il n’ofa point ce— 

. pendant encore prononcer ^de fentencé" 
contre le Roi ; mais U je menaqa de le 
faire bientôt , s’il ne venoit promptement 
à réfipifcence. La- Lettre qui contenoit r 
• toutes ces excommunications , fut adref* 
fée à l’Evêque de Londr^ou’il chargea ^ 
d’en faire part à tous MHIIjlques de 
Province de Cantorberpl|||l«ommenCa' * 
cette Lettre avec fon impétuolité ordi-‘ , 
naire ; '6c voulant animer tous les Evê- 
ques-à s’unir, comme s’il's’agiflfoit des 
intérêts les plus prelfans de la Religion,,.^ 
il leur demande avec feu , pourquoi ils^ ’ 
ne s’élèvent point avec lui contre ijSs mé- * 
«bans /pourquoi. ils ne fe préfètitent point, ' 


■-’glc 
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au combat contre les ouvriers d’iniquité , y 

s’ils ignorent que Dieu perdra tous An; 1166. 
£eux qui' cherchent à complaire aux hom- <• 

•mes.- 11 adrefla une autre Lettre à tous 
■les Evêques d’Angleterre, dans laquelle, EpîA l- *• 
après s’être plaint des differentes attein-^-P’ 
tes qu’il prétendait que l’on portoit dans 
ce Royaume à l’autorité du faint Siège, 

.en empêchant d’en foTtir ceux qui vou^ 
loient aller à Rome , Toit pour y porter 
l’appel qu’ils y avoient interjetté de quel4 • 
que léntence rendue contre eux, foit pour 
aller demander la pénitence au Pape, ou 
pour vifiter les faints lieux , ou en por- 
tant des mains violentes fur des Clercs, 
e’eft-à-dire , en les frappant, ou en lès 
arrêtant , lorfqu’ils étoiant prévenus de 
crimes , iUleur ordonne de fon autorité' 

& de celle du Pape d’excommuniérîdanS' 

tous leurs Diocéfes , no'n feulement ceux 

qui comraettoient ces excès, mais aufîi 

les Officiers du Roi qui obligeoient les ■ • . 

autres de les commettre. II- lès exhorte 

aufîi à réformer un abus commun idans» ►' 

- les Juftices Eccléfiaftiques qui leur étoit 
reproché par les Seigneurs , qui confiftoit • • 
en ce que les Evêques ou leurs Officiaux- 
excommunioient dés pauvres pour les 
moindres fautes , peridànt qu’ils ne di-*- 
foient rien aux riches qui '■tomboient 
'. d^s, les .plus grands, excès..- \ 
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’ Thomas n’avoit point oublié l’injurie 
An. 1 166. (ju’il prétendoit lui avoir été faite par 
Procédure! GcoffroiRidel Archidiacre de fon Eglife^ 
de Thomas en follicitéuit par ordre du Roi auprès du 
&\^Ar- Lettres de Légation pour l’Ar- 

chidiacre de chevêque d’Yorck. Il le cita à compa- 
sahsbery. roître devant lui dans quarante jours ^ 

^ Epifi. 1 . 1. pour lui rendre compte de toute fa con- 
^ * duite , fous peine d’interdièfion de fes 
Ordres de privation de fes. Bénéfices, 

. . Geoffroi n’ayant point obéi à cette •pre- 
mière fommation, l’Archevêque lui ea 
fit une fécondé, par laquelle il lui ordon»- 
noit de fe préfenter devant lui dans qua- 
rante jours, à compter de la lignification, 
ihii. Ep. fp, pour répondre lur là défobéilîance à Ibn- 
Archevêque , & fur la communication 
qu’il avoit eue avec ceux qu’il avoit ex- - 
communies. Geolîroi n’obéit pas plus à 
la fécondé citation , qu'à la première ; & 
continuant d’agir ,* comme il avoit tou- 
jours fait , adminiftrant le Diocéfe pen-- 
dant l’abfence de l’Archevêque , & con- 
férant les Bénéfices même à charge d’a- 
jnes, fuivant l’ufage qui fe pratiquoit alors 
en Angleterre , ce que Thomas regardoit 
comme une ulurpation de fes droits ; ■c’eft 
Æ/i, Ep. 6p. pourquoi il l’excommunia peu de tems 
' après ; & le traitant avec là modération 
ordinaire , il ne le nomma plus que fon 
ihii.Ep^xp^ archidiable. Jeaad’Oxford qui avoit été 
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^ avec Thomas de Cantorhery» . 1 3 
-itnvoyé par le Roi à Rome , pour me- 
nacer le Pape d’une fouftra^on d’obé- An^ii66t 
dience, s’il ne dépofok point Thomas, 

«e lui étoit pas plus agréable ; auffi tut- il 
pouriùivi avec la même chaleur. Les 
Chanoines de Salisbery l’ayant élu leur 
Doyen , Sc cette éleélion ayant été con- 
firmée par l’Evêque Jolcelin , Thomas 
s’en plaignit hautement, & prétendit que 
cette éleûion étoit nulle pour deux rai- 
fons J la première , parce que Jean d’Ox- 
ford étoit excommunié, pour avoir com- 
muniqué avec les Allemands dans la 
Diète de Wirtzbourg ; &; la fécondé , Epîfl. i. 
parce que fon éleéiion n’avoit point été 
faite du confentement des Chanoines de . ' • 

Salisbery qui étoient abfens, parce qu’at- 
tachés au parti de Thomas , ils avoient 
été obligés de fortir d’Angleterre. Il calTa 
cette éleftion par l’autorité Apoftolique, 

& de plus il excommunia ce Jegn d’Ox- 
ford. En dénonçant cette excommuni- 
cation à l’Evêque de Salisbery te à fon 
Chapitre , il les ajourna à. comparoître lbid.Ep.ioi\ 
devant lui dans deux mois, pour répon- 
dre, fur l’injure qu’il prétendoit lui avoir 
été faite par cette éleélion , & fur le mé- 
pris de l’autorité du Pape. Thomas ne 
' s’en tint point là ; il prononça contre ' ' 

l’Evêque Jofeelin une fentence de fiif- 
penfion de toute fonélion Sacerdotale lbîd,Ep.y>^ 
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& Epifcopale , qu’il lui fignifier paf ^ 
AN. ii66. un Moine. L’Evêque lui marqua fa fui- 
prife d’un jugement fi févere & fi préci- 
pité, rendu contre toutes les régies, puifi- 
qu’il n’avoit été ni cité , ni entendu , rû 
convaincu , foit par fa propre confeflion , 
ou par la dépofition de témoins. Il lui fit 
remarquer que , fuivant le Pape S. Gré- 
goire, ceux qui , pour fatisfaire leurs pafi- 
fions particulières , abufent du pouvoir 
• de lier & dellélier , fe privent eux-mê- 
mes de la puifiance qu’ils ont reçue. H 
' lui rappella auffi cette parole de S. Au- 
guftin : Vous regardez votre frere com- 
me un Publicain, vous le liez fur la ferre ; 
mais prenez garde de le faire avec jufi« 
tice. « A Dieu ne plaife , ajoute-t-il , 

» que mon Pere & mOn Seigneur, imi- 
. » tant l’orgueil des Pharifiens , fe cro)^e 
» en droit de condamner un innocent ,, ^ 

» ou d’abfoudre un coupable. »^Comme 
Thomas lui avoit reproché de: ne point 
reconnoître l’autorité du Pape de ne 
point s’y foumettre , il rejette cette im- 
putation comme une calomnie , & pro^ ' 
tefte qu’il n’a jamais rien dit ni fait eoiï- 
tre"' l’Êgllfe , contre le Pape , ni contre 
les autres^ Prélats. Enfin il interjetta appel’ 
su Pape de cette Sentence, & néanmoins 
il pria Thomas de prévenir la pourfuite* 

&; le jugement de cet app’el , ’ en réfor- * 


# 
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mant lui-même les fentences qu’il avoit 

pronm^es, tant contre lui , que contre An. 1166. 
le piP^ .de Ibn Egtife. Le Chapitre de Epifi. 1 . 1 . 
Salisbery adhéra à cet appel dè fon Evê- 
que , & fit fignifier fon adhéfion à Tho- 
mas. L’Evêque de Londres prévoyant 
^e le zélé de Thomas ne fe borneroit * ‘ 
point à cet Evêque , en écrivit au Roi , 
pour le prier de venir à fon fecours, en Ibid.Ep.iod 
' lui faifant obferver que s’il venoit à être 
excommunié juftement ou injufiement, 
comme il étoit à préfumer par la ma- 
niéré dont agiffoit l’Archevêque de Can- 
torbery , qu’il le feroif bientôt , cette 
excommunication pourroit effrayer & 
ébranler toutes les. autres perfonnes du 
Royaume ; qu’ainfi il étoit à propos -qu’il 
arrêtât les procédures de Thomas par 
l’appel , ou par d’autres voies , & qu’il 
prît toutes les précautions néceffaires 
pour empêcher que l’ufage indifcret du 
pouvoir Eccléfiaftique ne portât aucun 
préjudice à fon autorité , ni aux droits 
de fon Royaume. ' 

Ce n’étoit point fans raifon que Gilbert, x l 1 1 x. 
Evêque de Londres , iugeoit que Tito-' 

T - de Thomas 

mas procederoit bientôt contre a autres 
Evêcjües. 11 l’éprouva lui-même peu de de Lan- 
tems après. Thomas lui écrivit d’abord ; 

‘pour lui faire des reproches de ce qu’il ibii.Ep.a. 
ne s’étoit point déclaré pour lui , ôt de 
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■SÜ 5 ÜÜ 55 Ü ce qu’il avoit diffimulë l’injure qui Iih 
An. 1166. avoit été faite, lorfque Jefus-Chrift avoit 
été traîné de nouveau dans fa fBTonne 
devant le Tribunal du Prince , & lors- 
qu’on avoir voulu le crucifier vtrre fécondé 
fois , & pour l’exhorter à changer de 
• conduite 6c à témoigner plus de zélé polir 
les intérêts de l’Eglife , c’ eft-à^ire , du 
Clergé, que l’Archevêque de Cantor- 
. bery confond dans toutes fes Lettres avec 
ceux de Dieu , de Jefus-Chrifl 6c de la 
Religion. Ce qui l’animoit le plus con- 
tre cet Evêque , étoit qu’après fa fortie 
d’Angleterre , le Roi lui avoit donné la 
garde de tous les Bénéfices ^ui apparte- 
U 1. noient aux Clercs qui lui étoient demeu- 
U}, rés attachés dans le Diocéfe de Londre» 

6c dans celui de Cantorbery. Gilbert en ^ 
percevoit tous les revenus , auxquels il ne 
touchoit point, 6c qu’il gardoit en dépôt, 
pour les remettre à ceux à qui ils apparte- ! 
noient, lorfque l’affaire feroit terminée 6c 
la paix rétablie .Thomas qui foufïroit avec 
peine que tous ceux qui avoient Suivi fon 
parti, fuffent privés de leurs revenus, avoit 
obtenu un premier Bref du Pape adreffé 
à l’Evêque de Londres 6c. à tous ceux 
nu, Ep. ix. de la Province de Cantorbery, pour leur 
ordonner de faire publier dan%leurs Dio- 
céfes , que tous ceux qui touchoient par 
ordre du Roi les revenus des Bénéficiers 


(Lvu Thamas de Cantorbery. 1 3 9 
\éxUés pour fa caufe, euifent à les leur ref- 
tituer, fous peine d’anathéme. Ce pre- 
mier Bref n’ayant point été exécuté , il 
^n obtint un fécond adrelTé aux mêmes 
Evêques , .par lequel le Pape leur mar- 
quoit qu’il lui*avoit donné pouvoir de 
procéder par cenfures Eccléfiaftiques con- 
tre tous ceux qui lui auroient fait quelque 
tort, ou aux üens , &c qui retiendroient 
quelque chofe à eux appartenant , fi 
après avoir été légitimement avertis , ils 
■différoient de leur faire fatisfaédon 5c ref- 
titution ; & il ordonnoit à ces Evêques 
de publier 5>c de faire exécuter dans leurs 
Diocéfes toutes les fentences que l’Ar- 
chevêque jugeroit à propos de pronon- 
cer à ce fujet. Thomas fignifia lui-même 
ce Bref à l’Evêque de Londres 5c à tous 
les Evêques d’Angleterre , & leur or- 
donna, en vertu de l’autorité Apofioli- 
que dont il étoit revêtu comme Légat , 
oc fous peine d’excommunication , de 
lui reftituer tout ce qui avoit été touché 
de fes revenus depuis fon abfence. L’E- 
vêque de Londres qui avoit été chargé 
par le Roi de la garde de ces revenus , 
ne pouvoit fe deflaifir de ce qu’il en avoit 
perçu fur l’ordre de Thomas. Pour évi- 
ter l’excommunication qu’il ne doutoit 
point que l’Archevêque ne prononçât , 
lorfque les quarante jours qu il lui avoit 


An. ii6é, 

Epiji. U It 
Ep. ixoé 
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140 ïyémêll de Henri lî 
i ?***— fixés pour tout délai feroient expirés , H 
An. 1 166. appelia au Pape , & écrivit au Roi , pour 
Epifi. /, I, le prier de le décharger de b garde de 
ces revenus , & lui permettre de dépo- 
ser entre les mains de qui il ordonnetpk 
une fomme de cent . huiP livres quatorze 
fols fix deniers qu’il en avoit reçue. Ce 
. Prélat que Thomas aCcufoit d’indiffé- 
rence pour les privilèges du Clergé, prie 
néanmoins le Roi dans cette mêmé Let- 
tre, -de remédier 'à un abus .qui fe corti- 
mettoit par fes Officiers qui faifoient ar- 
rêter les Clercs, & qui les condamnoienr, 
fans qu’ils euflent été convaincus des cri^ 
mes dont on les accufoit , par leur pro^ 
pre aveu , ou par la dépofition des té- 
, ' moins ; ce qui étoit contraire à toute 
juftice , Sc même à l’article de Claren- 
don qui n’ôtoit point aux Juges Ecclé^» 
fiaftiques la connoifTance des Crimes con^ 
mis par les Clercs , & qui ordonnoit fetP- 
lemertt qu’après le jugement, ils lèroient 
livrés aux Juges feculiers , pour leur faire 
fubir la peine portée par les loix contre 
le crime dont Hs auroient été convain- 
eus. Il le conjure au nom de l’Eglife 
d’Angleterre, & de tous ceux qui lui 
étoient attachés & qui s’intéreffoient à 
fa gloire, d’ordonner que les Clercs pré** 
venus de crimes , foient remis entre les 
abins des Juges Eccléfiaftiques» Gilbert 


Digitized by Google 



avec Thomas de Cantorbery, 141 
notifia à l’Archevêque de Cantorbery 
Fappel qu’il venoit d’interjetter , & ]oi- An. 
gnit à fon appel celui de la fentence qu’il 
avoit prononcée contre l’Archidiacre de ' 

Salisbery : il écrivit en même tems au Epljl. 1. r; 
Pape, à qui il expola l’embarras dansai’* 
lequel les cenfures que prononçoit Tho- 
mas , mettoient tous les Evêques ài Kn- Ibid.Ep.ii^i 
gleterre" qui , dans l’état où étoient les 
chofes , ne pouvoient fe foumettre à au- 
cun de fes ordres , fans encourir l’indi- / 

guation du Roi , & fans être obligés d’a- 
bandonner leurs Eglifes. En conféquence 
il le prie de cafiTér , ou du moins de fufi- 
pendre toutes les cenfures qui feront por- 
tées par cet Archevêque. Thomas qui, 
dans fes démêlés avec le Roi , avoit in- 
terjetté appel au Pape , & qui avoit cru 
que cet appel devoit empêcher qu’on ne 
prononçât contre lui , trouva fort mau- 
vais que l’Evêque de Londres , pour 
parer l’excommunication qu’il avoit def- 
iein de fulminer contre lui , eût appellé 
au faint* Siège. C’étoit, félon lui, man- 
quer à l’obeilTance qu’il lui devoit , s’é- 
loigner de la vérité , s’oppofer à la juf- 
tice , confondre le jufte & l’injufie , & 
renverier l’Eglife : auffi cet appel n’ar- 
rêta-t-il point Thomas ; car il prononça 
quelque tems après l’excommunication h,ie l. j. 
contre l’Evêque de Londres, 
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141 Démêle de Henri IT 
L’Archevêqiie de Cantorbery fe hâta- 
Av. 1166. de faire part au Pape de tous fes ex--- 
X JL I X. ploits ; & pour lui faire connoître qu’U 
Thomas rend n’avoit point cnfoui le talent qu’il lui 
confié , & qu’il avoit fait un bon 
fes démarches ulàge dcs pouvoirs de Légat qu’il lui 
& le prie de dottnés , il lui manda la condamna- 
E ifi- 1 I ^ * avoit faite des articles de Claren- 
£/>. ij8. * don, l’abfolution du ferment qu’il avoit • 
donnée à ceux qui avoient promis de les 
oblerver , l’excommunication qu’il avoit 
prononcée contre tous ceux qui s’y con- 
formeroient , fes anathèmes contre diffé- 
rens particuliers , les menaces même 
qu’il avoit faites à fon Prince , & le pria 
de vouloir confirmer le tout ; & comme 
s’il craignoit qu’ Alexandre n’autorifât 
point allez promptement toutes ces dé- 
marches, il en écrivit auffi à l’Archevê- 
que de Mayence & à plufieurs Cardi- 
naux, pour les engager à faire fentir au 
Pape de quelle importance il étoit , s’il 
' vouloir conferyer fon autorité & la liberté 

de l’Eglife prête à périr , de ratifier tout 
ce qu’il avoit fait; & afin de l’y déterminer 
plus aifément , il les allure que l’Arche- 
vêque de Rouen & d’autres avoient dit 
en face au Roi , que s’il venoit à êtere ex- 
communié par le Pape , ou de fon auto- 
rité , aucun d’eux ne comniunlqueroit 
avec lui ; ou û fes terres étoient mifes eiv 


avec Thomas de Cantorbery. 14J 
interdit , qu’ils le garderoient fidèlement. — ^ 

» Nous fommes certains, ajouta-t-il, AN.né^é 
♦> que le Roi fe rendra bientôt , fi l’on 
H prononce quelque Sentence févere 
contre fe,s terres en-deçà de -la mer. » 

Le Pape Alexandre qui n’avpit pas moins 
de zélé que Thomas pour Ibumettre les 
Princes à la puilTance Eccléfiaftique, coh» 
firma la pmpart de ces fentences. Il ratifia 
nommément l’excommunication pronon- 
cée contre Richard d’Ilveftre , contre ,3 

l’Evêque de Salisbery & contre Jean-E/»*n8* 
d’Oxford ; mais quoique Thomas fouhai- Ibid.Ep.i^%. - 
■ tât avec ardeur de pouvoir excommunier 
le Roi , Alexandre ne jugea point encore 
' â propos de lui permettre de ie fatis^ire à 
cet égard. Il ne voulut lui donner aucun 
ordre particulier fur la perfonne de cq Ibid.Ep.upi 
Prince. Et dans une autre Lettre, il lui dé- 
fend expreffément de le faire , dÉ moins Ibid. Ep. 4ji 
jufqu’à Pâques, l’e«hortant à fe conduire 
avec prudence & modération , à ne rien 
faire légèrement ni avec précipitation ; à 
faire au contraire tout ce qqi dépendra de 
lui pour regagner les bonnes grâces de ce 
Prince, fans préjudice de la liberté de l’E- 
glife & de l’honneur de l’Epifcopat. Cette 
modulation du Pape n’étoit dûe qu’aux 
circofiftances. Le Roi d’Angleterre qui 
fçavoit que le Roi de France fomentoit 
la divifion entre lui la Cour de Rome 
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144 Démêlé de. Henri II 
par les fecours qu’il ofFroit au Pape con- • 
An. I 166. tre l’Empereur Frédéric qui Ce difpofbit 
à le chaffer de Rome , où il étoit nouvel- • 
lement rétabli , voulut faire connoîtfe à 
Alexandre combien peu il devoir comp- • 
ter fur le fecours du Roi de France , Ci les 
chofes en venoient à une rupture ouverte. 
Dans cette vue , il leva une armée très- 
nombreufe , tant pour prévenir li révolte ' 
que le Pape ou l’Archevêque de Cantor- 
bery pourroient exciter parmi les Sujets , 
que pour être en état de réfîfter au Roi 
de France , en cas qu’il en fCit attaqué. 
Cettte précaution arrêta la vivacité d’A- 
lexandre , & l’empêcha d’agir avec la 
viguejjr qu’il s’étoit propofée. Il préféra » 
dans cette occafîon fon intérêt perfonnel 
à la caufe de Thomas & à ce qu’il appel- 
loit la liberté de l’Eglife. 

L’Ardbvêque de Cantorbery qui avoit, 
dès l’inftant qu’il avo%été nommé Légat 
du Pape, formé le delTein de procéder 
contre le Roi par excommunication 6>C 
par interdit , avoit tout difpofé pour être 
en état de le faire. Il lui avoit écrit dif- 
férentes Lettres qui dévoient tenir lieu de 
monitions canoniques. Dans une première 
où il lui parle avec alTez de refp^, , il 
lui repréfente que l’Eglife eft captive dans 
fon royaume , qu’elle y eft opprimée ÔC 
perfécutée j & üde prie de fe rappeller 

tous . 
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tous les bienfaits qu’il a reçus de Dieu , 

&: par la reconnoifTance qu’il lui doit de An. 
la délivrer & <le la laifler jouir de fa li- 
berté. Ce difcours annonceroit un Prince 
infidèle qui auroit déclaré la guerre à 
l’Eglife , & qui auroit empêché Tes Ml- 
niftres d’annoncer la parole de la vérité 
dans fes Etats , & d’y faire les fùnftions 
de leur miniftere: elles s’adreffent néan- 
moins à un Prince plein de refpecl pour la 
religion, qui non feulement profelToit lui- 
mêmé leChriftianifme,mais qui étoit très- 
^élé pour lui & dans' les Etats duquel les 
Eccléfiaftiques, outre la liberté entière de 
s’acquitter de toutes les parties de leur 
miniftere , jouiftbient encore de biens 
confidérables & de privilèges diftingués 
que Jefus-Chrift ne leur avoit point laif- 
fés, & qu’ils ne tenoient que de la libéra- 
lité de ce Prince & de celle de fes pré- 
décefleurs. Dans une fécondé qui fent 
davantage la monition canonique , il lui 
marque qu’il y a long-tems qu'il attend 
qu’il quitte la voie perverfe dans laquelle 
il eft , qu’il fe convertifle , qu’il fafte pé- 
nitence , 8c qu’il éloigne d’auprès de lui 
ceux qui lui donnent de mauvais con- 
feils ; 8c il lui parle dans toute cette 
lettre comme fi l’objet de la conteftation 
qui le divifoit alors d’avec ce Prince eût 
été fpirituel. m Qui doute , dit-il , que les 
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„ Prêtres de Jefus-Chrift ne foient les 
An. 1 166. » peres & les maîtres des Rois , des Priri- 
' » ces 6sC de tous les Fidèles. N’eft-ee pas 
»le dernier degré de la folie dans un fils, 
» de vbuloir que fon pere lui obéiffe ; 
» &: dans un difciple que fon maître lui 
» foit fournis ? Ce n’eft pas une moindre 
. - folie quand des Princes veulent fou- 
» mettre à leur puiflance ceujf à qui 
» ils doivent croire que le pouvoir de 
» les lier fur la terre & dans le ciel a été 
,»> donné. Le Dieu tout-pulffant, ajoute- 1- 
' » il , n’a point voulu que les Clercs fuffent 
» ordonnés ni jugés parles loix publiques, 
» ni par les pulfifances du fiécle, mais par 
» les Pontifes par les Prêtres. Les Rois 
» Chrétiens doivent foumettre l’exercice 
» de leur puiflance aux Prélats de TEglife , 
» Se ne point fe préférer à eux ; car ib eft 
» écrit que ce n’eft qu’à l’Eglife qu’il 
» appartient de juger des Prêtres ; que ce 
» n’eft point aux loix humaines à pronon- 
» cer fureux \ que les Princes Chrétiens 
^ ont coutume cl’cbéir aux Statuts de l’E- 
glife ; qu’ils ne lui préfèrent point leur 
» puiflance ; qu’ils s’inclinent devant les 
» Evêques , & qu’ils ne, les jugent point. 
» Le monde eft gouverné par deux auto- 
'» rites fupérieures , le pouvoir fhcré des 
»Pontifes '& la -puiflance Royale. La 
M puiflance des Pontifes eft fupérieure à 

y ) ' 
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» celles des Rois , puifqu’au jugement de ! ** * * * ***'— * * * 
» Dieu ils rendront compte des Rols An. ii6^. 
» mêmes. « Toutes, ces allégations font 
de vains fophifmes d^ns la bouche de cet 
Archevêque qui ignoroit apparemment 
que Jelus-Chrift n’a rien accordé que de 
fpirituel à fon Eglife & à fes Minlftres ; 
qu’en étahliflfant fa Religion fur la terre, il 
ne s’eft propofé que de délivrer de leurs 
péchés 6: de réconcilier avec Dieu ceux 
qui l’embrafferoient & la pratiqueroient 
fidèlement ; que la fociété religieufe qu’il 
y a établie n a rien dérangé dans l’ordre 
des chofes d’ici'bas ; que ceux qui en de* 
viennent membres , quelque rang qu’ils 
tiennent dans cette foclété , ne celfent 
point d’être fujets des Prijices fous lef- 
qiiels ils vivent, aux loix defquelsil leur a 
ordonné d’être fournis , fuivant l’exemple 
qu’il leur en a lui-même donné. Dansune Epî/l. u ». 
troifiéme il l’exhorte & le conjure de la Pp-ee. 
part du Dieu tout-puilfant , par lavertu du 
Saint-Efprit , & pour la rémiflion de fes - 
péchés de lui rendre fes bonnes grâces , 
de rétablir la paix , de le remettre en 
polfeflion de fon Eglife St de tout ce qui 
lui appartient, & de rendre la même jus- 
tice à tous ceux qui ont fuivi fon partie 
L’infcription de ces trois lettres étoit : A 
fon très-très-cher & refpeêlable Se gneur 
Henri par la grâce de Dieu Roi d’Angle- 

G ij 




DigitUed by Googlc 



148 Démêlé de Henri II ' 
terre, Duc de Normandie & d’Aquitaine,' 
An. 1166. Comte d’Anjou, Thomas par la meme 

grâce de Dieu , humble Minière de la 
rainte'Eglife de Cantorbery. 

XL VI. Mais il lui en écrivit une quatrième , 
Autre Lettre qÙ ^ ufer (Jg Iklutation ordinaire , 
?u rol”** mit Amplement, comme s’il eût traité 
d’égal à égal, ou même avec un inférieur; 

» Thomas Archevêque de Cantorbery à 
„ Henri Roi d’Angleterre. » Cette lettre 
qui feit connoître le caraftere de’ce Prélat 
m. 1. ^toit conque dansces termes : « j’ai déûré 
£p’ ^ 4 - ,, de vous voir avec une extrême paflîon; 

,, & quoique je ne défavoue point qu’en 
„ cela je n’aye eu en vue mon propre 
,, avantage , c’eft pourtant le vôtre qui 
,, m’a le plua fenfiblement touché. J’ai 
„ elpéré qu’en me revoyant , vous vous 
,, Ibuviendriez de tous les fervices que 
„ je vous ai rendus avec tout le dévôue- 
5, ment poflible & félon les mouvemens 
,, de ma confcience. C’eft de quoi je . 
,, prens à témoin celui qui doit juger tous 
„ les hommes , quand ils comparoîtront 
,, à /bn tribunal pour y recevoir la ré- 
5, compenfe de leurs aéhons. Je me fuis 
5, flatté que vous feriez touché de quelque 
, pitié pour moi qui fuis réduit à mandier 
. „ mon pain dans un pays étranger , quoi- 

„ que par la grâce de Dieu, j’aye abon- 
,, damment ce qui m’eïl néceflaire pour 
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ma fubfîftance. Je reçois pourtant une l> 

,, grande confolation de ce que dit l’Apô- An. 1166. 
„ tre , que ceux qui voudront vivre félon 
,,, la piété en Jefus-Chrift foulfriront dô 
,, grandes peHecutions , & de ce que 
„ dit le Prophète : Je n’jai point vu le jufte 
55 abandonné, ni Tes enfàns mandier leur 
,, pain. Quant à ce qui V»ous regarde , je 
n’ai pu m’empêcher d’y être fenfîble 
5, par trois raifons ; la première efl; quei 
,, vous êtes mon Seigneur ; la fécondé 
5, que vous êtes mon Roi , &la troifiéme 
5, que vous êtes mon fiis rpiritue!. Coni- 
,, me à mon Seigneur, je vous dois &: je , 
vous offre mes confeils , tels pourtant - 
,, que vous les doit un Evêque , fauf 
5, l’honneur de Dieu & de la fainte 
,, Eglife. Comme 3 mon Roi je vous dois 
„ toute révérence, & en même temsie' 

„ fuis obligé de vous adreffer mes avertif; 

,,-femens. Comme à mon fils, je vous 
„ dois le châtiment & l’exhortation. Un * . • 

„ pere reprend fon fils tantôt en lui par- 
„ lant doucement , & d’autres fois en 
„ lui parlant avec dureté pour le ramener 
„à fon devoir. Vous devez fçavoir que ' , 

,, vous êtes Roi parla grâce de Dieu. En 
,, cette qualité, vous êtes obligé première- 
„ ment d’avoir des mœurs pures , afin que . 

„ votre exemple porte les autres au bien ; 

J, vous êtes tenu, en fécond lieu,d’engager 
X G iij , 


.-d r,y GoOgU 


1^0 • Dlmêlc (k Hcmi II 

„ les uns par la douceur à la pratique Ja 
An. Il 66 . JJ J ^ réprimer par l'ufage de la 
„ puiffance que vous avez reçue de l’Eglife 
,,lors de votre onélion , & par le glaive 
„ qui vous a été mis entre les mains ceux 
„ qui font du tort à l’Eglife. Les Rois font 
5, oints en trois endroits de leur corps , 

,, à la tête , à Ta poitrine & aux bras ; 

,, ce qui fignifie la gloire , la fainteté ôc ^ 
„ la force. On voit par divers exemples 
„ rapportés dans l’Ecriture que les Rois 
qui ont mépriféles Commandemens de 
„ Dieu, ont été privés de la gloire , de la 
„ fcience &: de la force ; ainfi qu’il a 
„ paru dans Pharaon , Saül , Salomon , 

,, Nabuchodonofor & dans plufieurs au- 
„ très. Au contraire ceux qui fe font hu- 
,, miliés devant Dieu après leur péché , 

,, ont reçu une plus grande mefore de 
. „ grâces & dans une plus grande perfec- 
. ,, tion. C’eft ce qu’ont éprouvé David , 

„ Ezéchias & plufieurs autres.Jefus-ChriR 
a fondé foti Eglife , il lui a acquis la li- 
,, berté par l’elfulion de fon propre fang , 

,, en fouffrant qu’on le fouettât , qu’on lui 
crachât au vifage , qu’on lui perçât les 
- ,, mains St les pieds avec des doux , Sc 
,, qu’on le fît mourir : il nous a laiffé un ' 

„ exètnple que nous devons fuivre ; car 
l’Apôtre dit que li nous foufFrons avec 
„ lui nous régnerons avec lui , & que ô 
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avec Thomas de Cantorhery. 1 5 1 
■j, nous mourons avec lui, nous ferons par- 
,, ticipans de fa réfurreftion. L’Eglife eft An, 1166. 
,, partagée en deux Ordres , le Clergé & 

J, le peuple. Le Clergé comprend les 
5, Apôtres , les hommes Apoftoliques , 

„ les Evêques & les autres Doéleurs de 
„ l’Egîife à qui le foin du Royaume de 
„ l’Eglife a été confié & à qui il appar- 
„ tient de traiter les affaires eccléfiaftU 
,, quesenrapportanttoutaufalutdesames. 

5, C’eft pourquoi c’eft à Pierre & dans 
,, fa perlbnne à tous les Pafteurs de l’E- 
„ glife , 6c non aux Rois , ni aux Princes 
„ qu’il a été dit; Tu es Pierre 6cfuf cette 
pierre je bâtirai mon Eglife , & les 
,, portes de l’enfer ne prévaudront point 
„ contre elle. Les Rois , les Princes , les 
,,Ducs , les Comtes 6c les autres Puif- 
„ fances qui font chargés des affaires 
,, féculieres pour entretenir la paix 6c 
,, l’unité de l’Eglife font partie du peu- 
., pie. Et comme il eft certain que les 
J, Rois reçoivent leur puiffance de l’E- 
j, glife qui ne tient point d’eux , nrais 
„ de Jefus - Chrift celle qu’elle a , qu’il 
,,-me foit permis de vous le dire 
,, vous n’avez point le droit de comman- 
„ der aux Evêques , d’abfoudre ou d’ex- 
,, communier quelqu’un , de tramer les 
5, Clercs devant les Tribunaux féculiers, 

J, de juger les affaires qui regardent les ■ 

* G iiij 
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— ,, Evêques ou les dixmes , de défendre 
An. Il 66. „aux Evêques de cormoître dés çaufes • 
,, où il s’agit du manque de foi ou du 
5, ferment , ni de leur interdire plufieurs 
,, autres chofes qui font comprifes dans 
5, ces coutumes que vous avez fait rédi- 
„ ger par écrit & que vous appeliez au- 
yy ciennes. Car le Seigneur dit ; Gardez 
,, mes loix ; & par fon Prophète : Mal- 
5, heur à ceux qui font des loix iniques ^ 

„ & qui font écrire des jugemens injuftes 
„ pour opprimer les pauvres , &; faire 
„ violence aux petits d’entre le peuple de 
„Dieu. Que mon Seigneur reçoive 
„donc , s’il lui plaît , le confeil de fon 
„ Vaffal , l’avertiflément de fon Evêque 
5, & la corredion de fon Pere ; qu’il ne . 

,, fe laide point entraîner dans le fchif- 
„ me ou dans la communion des Schif- 
j, matiques.Toute la terre fqait avec quel 
,, honneur & avec quelle dévotion vous 
,, avez reçu le Pape , combien vous 
„ avez honoré & protégé l’Eglife Ro- 
„ maine , & combien à leur tour J’Eglifc 
„ & le Pape vous ont honoré , aimé &ç 
„ favorifé. Si donc vous délirez le falut 
„ de votre ame , n’enlevez point à cette 
„ Eglife ce qui lui appartient , & ne vous 
„ oppofez point à elle contre la juftice ; 

,, laidez-la jouir dans votre Royaume de 
■ ,jla liberté qu’elle a par-tout ailleurs. 
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J, Souvenez -vous de la promefle que 
5, vous avez 'faite , & que vous avez 
ÿ, vous-même pofée fur l’autel à Weft- 
,, minfter lors de votre Couronnement 
5, par notre Prédéceffeur de conferver la 
„ liberté de l’Eglife. Rétabliffez i’Eglife 
„ de Cantèrbery à qui vous devez votre 
,, élévation dans le même état dans 
5, lequel elle a été du tems de vos Pré- 
j, déceffeurs 6c des miens ; rendez-lui 
fes biens , fes métairies-, fes châteaux 
„ & fes héritages dont vous avez dif- 
„ pofé à votre volonté ; faites-moi refti- 
,, tuer & aux miens , tant Clercs que 
„ Laïques , tout ce qui nous a été enlevé. 

Pernaettez*moi de retourner en fûreté 
,, à mon Eglife & d’y reprendre mes 
„ fonélions librement , comme je le dois 
,, & comme la raifon l’exige ; je vous 
„fervirai fidèlement dans tout ce 
„ que je pourrai avec un entier dévoue- 
„ ment comme mon Seigneur & mon 
„ Roi , fauf l’honneur deDieu, de l’Eglife 
,, Romaine ,& celui de mon Ordre ; au- 
,, trement foyez affuré que vous éprou- 
„ verez les effets de la veng*eance di- 
,, vine. 

Ces lettres étoient regardées par Tho- 
mas comme des Monitions Canoniques , 
après lefquelles U ne lui relloit plus qu’à 
prononcer l’excommunication; mais cora- 

G V 
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i ^4 Démêlé de Henri II 
■ me c’étoit pour lui une affaire de la der^ 

An. 1166. niere importance , il crut devoir s’y pré- 
^ parer. Il partit donc de Pontigny & fe 
rendit à Soiffons. Il alla à l’Abbaye de 
Saint Medard où l’on croyoit avoir les 
reliques de S. Auguftin Apôtre d’An- 
gleterre pour réclamer la proteélion de 
Epifl. i.i.ee Saint. Dans cette même ville eft un 
Ep- 140. célébré Monaftere de filles fous l’invoca- 

tion de la Vierge , où l’on conferve le 
corps de S. Draufin ancien Evêque*de 
Soiffons. Les François & les Lorrains qui 
dévoient fe battre en champ clos ve-- 
noient en pèlerinage à cette Abbaye im- 
plorer le fecours de ce Saint , & paf- 
foient la nuit dans fon Eglife pour fe pré- 
parer au combat. Cette pratique fuper- 
ilitieufe fut fui vie par notre Archevêque ^ 
qui paffa trois nuits en prières devant la 
châffe du Saint, pour fe difpofer au com- 
bat qu’il alloit livrer à fon Prince. 

X L V 1 1 1. Mais pendant qu’il étoit occupé de ces 

Airumbiéc veilles d’Armes , le Roi prenoit des me- 
«lecmuon. p^^j. pj-^yenir fon excommunica- 

tion , ou pour en arrêter l’effet. Il avoit 
affemblé uh grand nombre de Seigneurs 
6c d’Evêques à Chinon en Touraine, 
pour délibérer fur ce qu’il avoit à faire 
lùid, dans cette occafion. Henri s’y plaignit 
avec amertume de Thomas , 6c dit en 
répandant même des larmes , que ce 


avic Thomas Cantorh&ry. i Ç ^ 

Prélat le faifoit mourir. Il s’emporta con- 
tre tous ceux qui étoient p^éfens qu’il An. n66. 
traita de traîtres, parce qu’ils ne vouloient 
point le délivrer d’un homme qui étoit 
feul le fujet de Ton tourment. Rotrou Ar- 
chevêque de Rouen , ht tout ce qu’il put 
pour l’adoucir \ mais l’Evêque de Lifieux 
l’appaifa p^r la propofition qu’il lui fit de 
prévenir l’anathême que l’Archevêque 
de Cantorbery fe préparoit à lancer con- 
tre lui , tant en fon nom qu’au nom du ' 
Pape dont il étoif le Légat , par un appel 
au faint Siège. Cette propofition ayant 
été agréée de toute l’aflemblée , le Ror 
interjetta cet appel , & députa les Evê- 
ques ' de Lifieux & de Sées pour l’aller 
fignifier à l’Archevêque de Cantorbery 
en lui indiquant le terme de Pâques de 
l’année fuivante pour le pourfuivre. L’Ar- 
chevêque de Rouen fe joignit à ces deux 
Evêques , & partit avec eux , non pour ^ 
appeller, difoit-il , mais pour traiter de la 
paix qu’il défiroit. Ils arrivèrent tous les ^ 
trois à Pontigny , mais ils n’y trouvèrent 
point Thomas qui 'en étoit parti pour 
aller faire fon pèlerinage de Soiffons. 

Auffi-tôt après cette affemblee , le Roi x i: i x. 
envova en Angleterre faire part aux Sei- 

8 A I U I V. Loncitcs. 

gneurs ôc aux Evoques de 1 appel quil 
venoit d’interjetter des Cenfures que l’Ar- 
chevêque ou le Pape pourroient prftnon- 

G vj 
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156. 'Démêlé de Henri TI 
‘ cer contre lui , ou contre fon Royaume j 
An. 1166. ^ ordonna que les ports fuffent gardés, 
avec plus d’exaélitude , afin d’empêcher 
qu’il n’y entrât perfonne chargé de pu- 
blier excommunication ou interdit de la 
part d’Alexandre ou de Thomas. Il don- 
na aufli des ordres pour faire affembler 
les Evêques d’Angleterre à Londres , à 
l’effet d’appeller de toutes les procédures 
i. 1. de l’Archevêque. Ils interjetterent cet 
‘40- Appel & marquèrent le jour de l’Afcen- 
fion pour le pourfuiyre. Deux Clercs, 
furent envoyés , l’un de la part de l’Evê- 
que de Salisbery , & 1 autre de celle du 
Doyen de cette Eglife pour le fignifier à 
l’Archevêque. Le Député du Doyen fe 
difoit aufli chargé de la part du Roi de 
lui fignifier fon Appel; mais Thomas re- 
fufa de l’écouter , parce qu’il lui étoit in- 
connu , & qu’il n’avoit point de lettres 
^ du Roi ; il prétendit même qu’ayant com- 
muniqué avec Jean d’Oxford excommu- 
nié par le Pape , iln’étoit point partie ca- . 
pable de fignifier un Appel; & il protefla 
qu’étant chargé des ordres du Pape il ' 
£hid. Epiji. les exécuteroit. Jean de SaTisberi remat- 
^ que fur cet Appel interjetté par le Roi 
d’Angleterre que ce Prince fe contredi- 
foit lui-même , puifque dans le tems mê- 
me qu’il vouloir abolir le droit des Appel- 
latioift par les Réglemens dont il deman- 
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avec Thomas de CantorBery. 157* 
doit l’exécution , il le confirmoit lui-mé- 
me en recourant à l’Appel pour fe mettre An, n66; 
à couvert de l’excommunication dont il fe 
voyoit menacé par fon Archevêque ; mais 
cette contradiéiion n’eft remarquée^que ^ 

pourjetterun ridicule fur la conduite de 
ce Prince , car il ne défendoit point ab- 
folument les Appels à Rome : il exigeoit 
feulement , comme il l’a déclaré plufieurs 
fois , qu’ils ne fe filTent que conformé-, 
ment aux ufages de fon Royaume , c’eft- 
à-dire , que ceux qui les avoient inter- 
jettés ne fortilTent point de fes Etats 
pour aller les pourfuivre fans fa permit- 
fion. Mais il eft une autre contradic- 
tion plus réelle ^e nous ne pouvons ' 

BOUS difpenfer ^-relever. Elle conlifte 
en ce que ce Prince qui étoit perfuadé 
que les droits qu’il réclamoit contre le 
Clergé lui appartenoicnt en vertu de fa 
Couronne qu’il fçavoit ne tenir que de 
Dieu , ait fournis au jugement du Pape i 
la décifion de la conteftation qu’il avoit 
à ce fujet avec l’Archevêque de Cantor- 
' bery,; qu’il l’ait regardé comme compé- 
tent pour prononcer fur cette matière , 

&: qu’il fe.foit engagé de fe foumettre 
à ce qu’il décideroit. Cet engagement 
étoit d’autant plus imprudent, qu’il choi- 
filToit pour Juge fa Patrie ; car il n’igno- 
roit point que le Pape foutenoit Thomas , 
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.158 DimlU de Henri II 
' contre lui , 61 qu’il a voit même déjà cotï* 
An. 1166, damné fes droits contenus dans les Arti- 
cles de Clarendon. On ne peut excufer^ 
cette démarche de ce Prince , que par I» 
_ durg néceflité où le mettoit la dil'pofi- 
tion fuperftitieufe des peuples fomentée 
parle Clergé. Prévenus des préjugés que 
les Eccléfiaftiques leur avoient infpirés 
« llir l’excommunication & fes effets, la plu- 

part fe croyoient difpenfés de tous de-* 
voirs envers ceux contre qui elle avoit 
été prononcée , quel qu’en pût être le 
motif. Ces fauffes idées répandues par- 
mi le peuple, faifoient craindre à Henri 
que fi l’Archevêque revêtu des pou- 
voirs du Pape en qualj|^ de Légat venoit 
, à lancer une excommunication contre 
lui , fes Sujets ne lui rcfufaffent l’obéif- 
fance qu’ils lui dévoient , & qu’ils ne fe 
ré voitaffent contre lui ; &fuivantl’ufage 
de la plupart des Princes qui , occupés 
/ de remédier à l’inconvenient préfent , ne 
prévoient point les fuites des moyens 
' qu’ils emploient , il crut pouvoir préve- 
nir le mal dont il étoit menacé par un 
Appel qui eut pour lui les conféquences 
les plus fâché ufes , & qui fut la fource de 
tous fes chagrins & de tous fes mal- 
' heurs. Alexandre III fatisfait de voir un 
Prince reconnoître fon autorité.dans une 
affaire pu il ne s’agiffoit que de droits. 
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avec Thomas de Cantorhery. 159 
purement temporels , recrut favorahlp- 
ment cet appel du Roi d’Angleterre , & An. 1 166. 
quelque tems après il exempta ce Prince 
delà jurifdiftion de Thomas & de celle de 
tout autre Evêque , réfervant à fon Siège 
le pouvoir de l’excommunier , & défen- 
dit aux Evêques d’Angleterre de fe ren- 
dre auprès de l’Archevêque de Cantorf- 
bery , lorfqu’il les appelleroit , Se de lui 
obéir en rien; mais cette faveur appa- 
rente ne fervit qu’à humilier ce Prince , 

& qu’à le forcer enfin de renoncer à fes 
droits les plus légitimes. 

LeÆvêques & le Clergé d’Angleterre r. 
après avoir interjette leur appel dans le 
Concile qu’ils avoient tenu à Londres , d’Angieterra 
écrivirent à l’Archevêque de Cantorbe- ^ Thomas, 
ry , pour lui repréfenter toutes les fuites 
de fes démarches contré fon Prince. 

»Nous efpérions , lui dirent -ils , que 
» votre humilité & la prudence avec la- Ep. izc. 

« quellevous vous conduiriez dans l’éloi- 
» gnement où vous êtes rétabliroit la paix 
avec le fecours de Dieu ; mais vos 
» nouvelles démarches auxquelles nous 
V ne nous attendions point nous replon- 
» gent dans le trouble & la confufioni 
^ C’étoit pour nous une conlblation d’eit- 
» tendre dire ici par tout le monde, que 
» depuis votre fortie d’Angleterre, nayant 
» plus que des fentiinens d’humilité, vous 
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» n’entrepreniez rien dans votre retraité 
An. I i66é » contre le Roi notre Seigneur , ni contre 
» fon Royaume ; que vous fupportiea 
» avec modeftie la }>auvreté à laquelle 
» vous vous êtes réduit volontairement ; 
» que vous ne vous appliquiez plus qu’à 
» la leêlure & la priere, & à racheter vos 
» fautes pafféespar les jeûnes, les veilles 
* » les larmes, & que livré à ces occupations 

» fpirituelles, vous tendiez à la perfeftion 
>> par la pratique des vertus. Nous nous 
» réjouiffions d’apprendre que par ces 
» pieux exercices , vous travailliez à nous 
•i» obtenir le rétabliffement de la ^aix ; 

» & nous efpérions qu’attirant fur le Roi 
» notre Seigneur la grâce de Dieu , il 
» s’adouciroit à votre égard & oublieroit 
» tous lesfujets de mécontentement que 
» vous lui avez donnés avant votre re- 
» traite & en vous retirant. Tant qu’on 
» a parlé de vous ici dans ces termes 
» vos amis & ceux qui vous veulent du 
* » bien , ont eu quelque accès auprès de 

» lui , & il daignoit quelquefois les écou* 

» ter avec bonté , lorfqu’ils le fu^plioient 
» de vous rendre fes bonnes grâces ; 

» mais nous avons appris depuis , ce dont 
N nous ne pouvons parler qu’avec dou- 
»;leur, que vous lui avez adreffé une 
» Letta:e comminatoire , où vous ne 
» vous fervez point, de la falutation ordi- 
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» naire , qui ne eontient ni confell , ni 
» prieras pour obtenir de lui votre grâce , An. 1166. 
» ni aucun fentiment d’amitié, & qui n’eft 
» remplie que des menaces que vous lui 
» feites de lancer bientôt contre lui l’a- 
» nathême ou l’interdit. Si ces menaces 
>f s’exécutent auffi févérement qu’elles 
» font faites , nous n’efpérons plus que 
» la pailPpuilTe jamais fe rétablir ; nouç ^ 

» craignons au contraire qu’il n’en réfulte 
» une haine immortelle & irréconcilia- 
» ble. La prudence confidere la fin des 
wchofes, & elle lia pas moins d’atten- 
» tion à leur donner une bonne fin , qu’à 
» les commencer prudemment» Réflé- 
» chiffez donc , s’il vous plaît , quel eft le 
» but auquel vous tendez, fi par ces for- 
» tes de démarches vous pourrez arriver 
»> à la fin que vous vous propofez. Pour 
» nous cette entreprife nous fait décheoir 
» de l’efpérance que nous avions conçue 
» du rétabliffement de la paix , & nous \ ^ 
» fait entièrement défefpérer de pouvoii^ 

» jamais y parvenir. Lorfque le glaive. 

» fera tiré 6c le combat engagé , nous ne _ 

» pourrons plus prier pour vous.Nous vous 
» donnons donc comme à notre pere 
» le confeil charitable de ne point aggra- 
» ver nos peines , de ne point ajouter 
» injure à injure , de renoncer aux me- 
» naces, de vous conduire avec patience 
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,, & avec humilité , de recommaheîer 
An. iiéô. „ votre caufe à la clémence de Dieu , Sc 
„ l’abandonner à la miféricorde de votre 
„ Seigneur. En agilTant ainfi, vous amaP- 
j, ferez des charbons de feu fer la tête 
,, de plufîeurs , la charité s’allumera , & 
J, ce que les menaces n’avoient pu obte- 
5, nir fera peut-ctre obtenu , Dieu aidant^ 
,, par la douceur feule & paWes bons 
5, confeils. Il vaudroit mieux mériter 
5, des éloges par une pauvreté volon- 
,, taire , que de s’attirer de tout le monde 
,, des reproches d’ingratitude, Perfonne 
J, n’ignore les biens dont le Roi notre 
5, Seigneur vous a comblé , d’où il vous 
5, a tiré pour vous élever au plus haut 
J, faîte de la gloire , la confiance fami- 
„ liere qu’il vous adonnée, jufqu’à fou- 
mettre à votre puiffance tous les lieux 
„ de fa domination , depuis l’Océan fep- 
,, tentrional jufqu’aux Pyrénées ; de forte 
„ que le public n’eftimoit heureux que 
*, ceux qui avoient l’avantage de vous 
„ plaire ; & de peur que l*i.nconftance 
„ attachée aux chofes du fiécle ne pût 
„ ébranler votre fortune , il lui a plu de 
,, la rendre Inébranlable, en l’affermiffant 
par les dignités Eccléfîaftiques. Contre 
5, l’âvis de fa mere , malgré la réclama-» 
tion du Royaume , & les foupirs & les 
„ gémiffemens de l’Eglife de Dieu , il a 
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^ avec Th&màs de Cantûrbery, 1^3 
'Çj voulu abfolument vous élever à cpftp w 

^ dignité dont vous êtes maintenant re- A n, 1166, 
vêtu , dans refpérance qu’aidé de votre 
„ fecours & de vos çonfeils , il régneroit 
,, heureufement ^ 6c qu’il jouiroit d’une 
,, entière tranquillité. Si au lieu de la tran- 
,, quillité qu’il efpéroit que vous lui pro- 
„ cureriez , c’eft vous-même qui le trou- 
,, blez , qu’eft-ce que tout le monde dira 
,, de vous ? Que penfera-t-on de cette 
„ efpece jufqu’à préfent inouïe de recon- 
,, noilTance ? Ménagez donc , s’il vous 
,, plaît , votre propre réputation , ména- 
,, gez votre gloire , gagnez votre Sej- 
5, gneur par l’humilité, remportez la vie- • 

„ toire fur votre fils par la charité. Si nos 


,, avis ne font point capables de faire# 
,, imprefliion fur vous , laiflez-vous du « 
5, moins perfuader par l’attachement 
,, la fidélité que vous devez au tbu- 
,, veraln Pontife 6c à la fainte Eglile 
,, Romaine. Vous devez vous porter 
ÿ, facilement à ne rien entreprendre 
„ qui puiffe augmenter les maux de 
,, votre mere qui fouffre déjà , & qui 
,, lui faifant perdre des enfans obéif- 
,, fans, accroiffe la douleur que lui caufe 
le défaut de foumiflion de plufieurs. 

,, Car fi par votre faute 8c votre dureté 
,, le Roi notre Seigneur , à qui tous 
J, les peuples de fes Etat^ obéiffent j 
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164 Démêlé de Henri II 
„ vient , ce qu’à Dieu ne plaife , à s’é- 
Aw. 1166. î> loigner & à fe fourtrairede l’obédience 
,, du Râpe , qui refufe de venir à fon Te- 
j, cours contre vous , qu’en arrivera-t-il ? 
J, On le preffe , on le follicite , on lui 
,, fait des offres confidérables pour l’y 
,, engager : jufqu’à préfent il lui eft de- 
meuré fermement attaché , ôc il a 
„ refufé généreufement tout ce qui lui a 
,, été offert ; mais nous craignons que 
„ la colere feule ne le porte à ce à quoi 
„ il n’a pu être déterminé par toutes les 
„ richeffes , ôc par Ce qu’il y a de plus 
„ flatteur dans le monde. Si cela arrive 

• „ par votre faute , vous pourrez vous li- 
„ vrer entièrement à vos. lamentations , 

• 5, & vos yeux deviendront une fource 

• 5, éternelle de larmes que vous ne pour- 
„ rez tarir. Ne méprifez donc point , s’il 
j, vous plaît , un confeil qui , fi vous 

daignez y faire attention , ne peut être 
. J, que très-avantageux au Pape 6c à la. 
„ fainte Eglife Romaine. Mais les fu- 
,, perbes qui font auprès de vous, ne 
5,‘ vous permettront peut-être point de le 
„ fuivre. Ils vous exhorteront à faire 
J, connoître qui vous êtes , 6c à exercer 
J, votre puiflance contre le Roi notre Sei- 
,, gneur 6c contre tout ce qui efl: à lui., 
y, Gette puifTance eft à craindre à celui 
y, qui pèche y die eft redoutable à celui 
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^ qui ne veut point fâtlsfaire. Nousnef^ 
,, prétendons point que le Roi n'ait point An 
5, péché ; mais nous dilbns & nous laf- 
,, lurons avec confiance , qu’il eft prêt à 
,, fatisfaire au Seigneur. Le Roi établi de 
„ Dieu veille à la paix & à la tranquillité 
„ de fes Sujets ; pour la procurer aux 
„ EgUfes Sc aux peuples confiés à fes foins, 

„ il veut & il exige que l’on obferve les 
5, coutumes qui ont été gardées fous fon 
„ Régne & fous fes prédécefiTeurs. Il 
,, s’eft élevé fur cela une difpute entre lui 
,, & vous. Le fouverain Pontife lui 
5, ayant fait parler par nos vénérables 
5, freres les Evêques de Londres & 
d’Hereford , il ne s’efl; point élevé avec 
,, orgueil , il a au contraire répondu avec 
5, douceur & modeftie , que fi l’Eglife 
„ ou cjuelque perfonne Eccléfiaftique fe 
J, plaignoit , fon deffein n’étoit point 
„ d’ufurper ce qui pouvoit appartenir à 
,, autrui , .& qu’il s’en rapporteroit vo- 
„ lontiers au jugement de l’Eglife de fon 
„ Royaume ; il eft prêt à le faire , car 
„ il ne regarde point comme une chofe 
,, pénible de fatisfaire^ s’il a ofFenfé Dieu. 

5, 11 eft non feulement difpofé à cette fa- 
,, tisfaéiion ; mais il en donnera même 
,, caution , s’il eft néceftaire. Cela étant , 

,, cjuel droit , quelle loi , ou quel canon 
,, peuvent vous autorifer à excommunier 
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' ' ' „ ou à interdire un Prince qui offre la 

An, ii 66 . „ fatisfaélion , qui s’en rapporte au juge« 
,, ment de l’Eglife dans ce qui la regar- 
j, de , & qui f'e foumet entièrement au 
5, joug de JefusChrift ? Il n’eft point 
„ permis de fuivre fa pafiion , il faut fe 
,, la iffer conduire par le jugement &c îa 
,, raifon. C’eft pourquoi nous vous prions 
,, tous de ne point continuer de perdre 
5, d’égorger par vos démarches précK 
„ pitées les ouailles confiées à vos foins , 
„ 6c de- travailler au contraire avec une 
„ tendreffe paternelle à leur procurer la 
„ vie , la paix 6c la tranquillité. Nous 
jj fommes aufîi touchés de ce que nous 
5, avons appris depuis peu que vous avea 
5, fait mal à propos , ainfî que quelques- 

I, , uns le penfent , contre notre frere TE- 
5, vôque de Salisbery 6c contre fon 
55 Doyen , contre lefquels vous avez pro» 

J, nonce une fentence de fufpenfe ou de 
5, condamnation , avant que d’avoir fait 
5, aucune procédure juridique pour conf-- 

^ J, tatef leur prétendu délit ; vous avez 
5, fait voir que vous fuiviez plus la cha- 
„ leur de la colère que la régie de la 
5, juftice. Condamner ainfî d’abord , fauf 
J, à informer après de la faute , eft une 
„ nouvelle maniéré de procéder que les 
loix , ni les canons n’ont point encore 
5, autorifée, De peur que vous n’ayez 
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n'vcc^homas de Cantorhery. iSf 
, envie de la fuivre contre le. Roi notre 
5, Seigneur, contre nous &nos Eglifes, 
5, au dérriinent du Pape &; au déshon* 
5, neur de la fainte Eglii'e Romaine , nous 
„ appelions de tout ce que vous pour- 
,, rez faire. Nous avons déjà interjetté 
5, cet appel au Pape de vive voix-, à la 
„ face de l’Eglife ; nous le faifuns préfen- 
„ tement par écrit , &: nous marquons 
„ la fête de l’Afcenfion pour produire les 
„ caufes de notre apppel. >> L’Evêque de 
Londres lui écrivit auffi en même teins , 
& prefque dans les mêmes termes. 

L’Archevêque de Cantorbery fe hâta 
de répondre à cette Lettre ; & continuant 
de regarder la caufe qu’il défendoit com- 
me celle de Dieu même & la plus inté- 
reffante que l’Eglife pût avoir il repro- 
che amèrement à fes Confrères de l’avoir 
abandonné dans le combat , lorfque Je- 
fiis-Chrlft a été jugé de nouveau dans 
fa perfonne au Tribunal du Prince ; il les 
exhorte à. fe repentir de la conduite 
qp’ils ont tenue & de celles qu’ils tien- 
nent encore. « Préfentez-vous.courageu- 
,*, femcnt , leur dit-il , au combat , pre* 
„ nez vos armes votre bouclier , ôc 
„ levez-vous pour venir à mon fecoürs ; 
J, ceignez- vous du glaive de la parole 
du Dieu tout-puilïânt , afin qu’unis en- 
„ ferable , nous puUiions nous oppofer 
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Réponfe de 
l’Archevêque 
à cette Let- 
tre. 
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^^ ^^***^ „ avec plus de force , ainfi que notre 
An. Il 66. JJ devoir nous le commande , aux mé- 
„ chans , aux ouvriers d’iniquité , à ceux 
,, qui veulent priver TEglife de fà liber- 
„ té , qui eft fon ame , fans laquelle elle 
,, eft fans force & hors , d’état de réhf- 
„ fier à ceux qui voudroient pofféder 
J, le fanéluaire de Dieu comme un héri* 
5 , tâge temporel. » Venant enfuite aux 
' différens reproches contenus dans la 

Lettre du Clergé d’Angleterre , il rejette 
la faute des troubles dont l’Eglife eft' 
agitée fur ceux qui les ont occafîonnés 
par de nouvelles prétentions & fur la 
foibleffe des Evêques qui n’ont point eu 
le courage de s’y opolèr^i II prétend ju- 
ftifier fa fortie du Royaume par la nécef- 
fité de conferver fa vie à laquelle il 
croit qu’on en vouloit, & par l’impofli- 
bilité où il auroit été demeurant en An- 
gleterre de s’oppefer efficacement à ce 
que l’on vouloit introduire de contraire à 
^ la liberté de l’Eglile. Cette juftification eft 

mêlée du détail de ce qui s’étoir fait 
lorfqu’il étoit encore dans le Royaume 
' & de ce qui avoir fuivi fa fortie , & fur- 
tout de la laihe de les revenus & de 
ceux de fes Clercs ; il la finit en de- 
mandant]aux Evêques quelle autorité, ou 
quelle écriture a accordé aux Princes fur 
ks Eccléfîaftiques les droits dont ils con- 

fentoient 
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^entoient de les lalfTer jouir ; & il ne 
veut point qu’ils’confondent les droits de An. 
la Royauté avec ceux de l’Eglife , parce 
que ce font deux puiffances diftinguées, 

, dont Tune emprunte de l’autre toute fa 
' JoTCQ ôctoutfon pouvoir. Sur fon, élec- 
tion qu’ils avoient dite avoir été faite 
contre l’avis de la mere du Roi , & mal- 
gré la récla«nation de l’Eglife , il en ap- 
pelle à leur propre témoignage , parce 
qu’ils n’ignoroient point que tous ceux 
qui avoient droit d’élire avoient donné 
leur confentement , & qu’il ne s’étoit 
fait aucune réclamation , qui du moins 
fût venue à la connoiffance du public. 

Quant à la baffelTe dont le Roi l’avoit 
tiré pour l’élever , il convient que fa 
jnaiffance n’étoit point illuftre ;..mais il 
ajoute que fes parens étoient de$ bour- 
geois de Londres qui n’étoiént point du 
dernier étage , & que d’ailleurs ce n eR 
' point à la naiffance qu’il faut avoir égard, 

& qu’en l’élevant Dieu a eu'fes defleins 
auxquels il eft obligé de répondre par 
aine plus exaéle fidélité à remplir les de- 
voirs attachés à l’état dans lequel il l’a ^ 
placé; & que lorfque le Roi l’a pris à 
ion fervice , il jouiübit déjà d’une con- 
ditition affez avantageufe , puifqu’dutre 
l’Archidiaconé de Cantorbery, il avoit la 
Prévôté de Beverlac, plufîeurs Cures, 

H 
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quelques prébendes & d’autres bieiïS'5 
Am. Il 66. que la reeonnpiff? nce qu’il doit au Roi 
pour les bienfaits qu’il en a reçus , ne le 
difpenfe pas de fon devoir auquel il au- 
roit manqué , s’il n’eut fait ce qui étoit 
en lui pour le détourner du crime auquel 
jl fe porte , c’eft-à-dire , de l’atteinte qufil 
veut donner aux immunités de l’Eglife. 
La fouftraélion d’obéiffanct au Pape , 
dont ils l’avoient menacé , dont pourroit 
•^être fuivie l’excommunication du Roi ne 
lui paroît point probable , & d’ailleurs 
n’eft point un danger qui doive l’arrê- 
ter : car le propre de l’Eglife eft de 
vaincre lorfqu’elle eft maltraitée , & de 
gagner lors même qu’on l’abandonne ; 
qu^infi ces Evêques ont tort des’allar- 
?mer pour elle ; qu’ils doivent au con- 
traire craindre & pleurer ftir eux-mêmes , 
qui s’attirent la haine de Dieu &; des 
hommes, qui tendent des pièges à l’in- 
nocent 6c qui imaginent des raifons nou- 
velles & fpécieufes pour détruire la li- 
berté de l’Eglife. A l’égard des cenfta- 
, res prononcées contre l’Evêque & le 
Doyen de Salisbery , il n’étoit point 
' adftreint aux procédures ordinaires , pa^ 
ce que leur délit étoit notoire , le Doyen 
ayant encouru rexcoramunication , en 
communiquant avec des excommuniés à 
fe Diète de "Wirtzbourg , & l’Evêque 
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•Ayant confirmé fon éleftion contre la 
défenfe qui lui en avoit été faite par le An. 1166. 
-Pape , fous peine d’excommunication. Il 
critique enfuite leur appel comme frivole 
& illufoire, & qui n’a point la force d’ar- 
rcter l’exercice du pouvoir légitime qu’il 
a fur eux ; car ils ont interjetté cet appel 
en leur nom , ou au nom du Roi ; fi c’eft 
en leur nom , il eft nul ; puifque n’ayant 
rien ' prononcé contre eux , & ne leur 
ayant fait aucun tort, il efi: fans objet : fi 
c’eft au nom du Roi , ils doivent /qavoir • 

que les appels font introduits pour le fe- 
cours des opprimés , 8c non pour favo- 
■riferles opprefleurs. Enfin les difpofitions 
dans lefquelles ils clifoientque le Roi étoit 
de faire fatisfaftion à l’Eglife , ne lui pa- 
Toiflent point un motif fuffifant pour 
empêcher que l’Eglife ne le traite avec la 
rigueur qu’il a méritée *, en ne fatisfaifant 
point après les fommations réitérées qui 
lui ont éfé faites ; il conclud par une exhor- 
tation qu’il adrefte au Roi à laiffer jouir 
l’Eglife de la paix 8c de la liberté fous 
fon régne , à permettre que l’Eglife Ro- 
maine ufe de fes droits 8c de fes privb ' . 

léges dans les pays de fa domination j 
comme elle en ufe dans les autres Royau- 
mes , à rendre à l’Eglife de Cantorbery 
ôc à fon Archevêque fes droits , fes 
prérogatives 8c tout ce qui lui a été en- 

Hij 
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levé ; & il offre à ces conditions. tie ren* 

, y, dre au Roi robciffance qu’il lui doit , fauf 
l’honneur de Dieu , celui de l’Eglife Ro- 
jnaine èc de l’Epifcopat. Plein de con- 
' fiance dans la caufe qu’il défend , ilcon- 
fent que Dieu foit juge entre ces Evêques 
& lui : il parle comme étant affuré de la 
^ viftoire , parce que foit que le monde le 
veuille , foit qu’il ne le veuille point , il 
eft néceffaire que l’Eglife fondée fur la 
parole de Dieu foit inébranlable juf^u’à 
• ce que l’heure à laquelle elle doit paffer 

de ce monde à fon Pere foit arrivée. Cet- 
te heure n’eft point encore venue , 8c 
quoique Thomas ait gagné fa eaufè con- 
tre fon Roi , l’Eglife n’a point confervé 
les droits pour lefquelsil combattoit avec 
tant d’opiniâtreté ; mais la perte qu’elle 
en a faite ne nuit point à fon immobilité, 
parce que ces droits , n’étant point fondés 
• ilir la parole de Dieu , lui étoient étran^- 
gers , & ne lui avoient point été accor- 
dés par Jefus-Chrift , qui en promettant 
de conferver fon Eglife fur la terre n’a 
peint garanti à fes Miniftres les uâirpa- 
pations qu’ils feroient fur la puiffance'fé- 
culiere. 

L I T. Les Evêques d’Angleterre , ne fe con- 
centerent point d’envoyer à l’Archevê- 
c'Angiereuc € 1 ^^ dç Cantorbcry la Lettre que nous 
au l'ape. avoHs rapportée ; ils écrivirent auflî au 
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Pape Alexandre, & lui repréfenterent que 
leur Roi avoir reçu avec refpeâ: les avis An. ii66. 
qu’il lui avoir fair donner par les Evêques Eplfi iih. « . 
de Londres d’Hereford ; qu’ën les en- 
tendanr il ne s’éroir poinr laifle einporrer 
à la colere ; que l’orgueil ne les lui avoir 
point fair méprifer; que recevanr au con- 
rraire avec aflioii de grâces fes avertiffe-' 
mens paternels , il s’étoit fournis fur le ■s 
champ au jugement de l’Eglife de fon 
Royaume , par l’av.is de laquelle il avoir 
promis de réformer tout ce qu’elle trou- 
veroit répréhenhble dans les chofes qui 
étoient l’objet des remontrances que ce 
Pontife avoir ordonné de lui faire ; qu’il 
perfîfloit encore dans les mêmes dilbo- 
fîtions , qu’ainfi il n’etoit point nécelTaire 
de menacer d’interdit ou d’excommuni- 
cation un Prince qui fe foumettoit volon- 
tairement au jugement de l’Eglife. Ils 
ajoutèrent que le Roi , orthodoxe dans fa 
foi , pur dans fes mœurs , amateur zélé 
de la juftice & de lapaix , n’avoit d’autres 
vues , ni d’autre deffein que de retran ■ 
cher les fcandales dans fan Royaume 
d’en bannir les péchés , d’y faire régner 
lajuftice St la paix, St, de procurera 
tous l'es Sujets la lureté St la tranquillité ; 
que voyant que la paix de fon Royaume 
étoit extrêmement troublée par les excès 
que commettoient quelques Clercs info-- 


174 Démêlé, de Henri II 
'* lens , il avoit eu pour le Clergé dès^ 

An. 1166. convenables, en renvoyant aux. 

Evêques Ja connoiffance de ces fortes 
d’excès , afin que le glaive fpirituel venant 
au fecours du glaive matéiiel,la puiflance 
spirituelle affermît dans le Clergé la paix 
que le Prince vouloir entretenir parmi Çes 
Sujets. « Le zélé des uns & des autres , 
,, difent-ils , s’eft manifefté dans cette 
„ occafion ; les Evêques ont voulu que 
„ l’homicide , ou des crimes femblables 
5, nefuffent punis dans les Clercs que par 
5, la dégradation. Mais le Roi a trouvé 
„ que c’étoit une peine trop légère , & 
5, qui ne pourvoyoit pas fuffifamment à 
,.la fureté publique ,fi un Acolythe ou. 

un Leêleur coupable de meurtre n’é- 
5, toit puni que par la dégradation de Ton 
ordre. Le Clergé d’une part voulant 
• . „ foutenir un ordre établi de. Dieu , & 

„ le Roi de l’autre pourfuivant le crime 
J, avec une Jufte haine , & voulant affii- 
j, rer la tranquillité publique , il s’eft 
,, élevé une fàtnte conteftation que nous 
„ croyons que la droiture de l’intention 
5, des deux .parties rend excufable aux 
„ yeux de Dieu. Le Roi, non par le dé- 
„ fit de dominer, ni dans 'la vue d’op- 
5, primer la liberté Eccléfiaftique , mais 
„ uniquement pour affermir la paix,a fait 
5, propofer les coutumes obfervées dans. 
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avu Thomas de Cantorhery, 175 - 
y, le Royaume par les Eccléfiaftiques fous 
,, fes prédéceffeurs s & afin de prévenir An. 116$., 
„ toute difpute à l’avenir y. il a fouhaité 
qu’elles fiiffent ffei\^ues publiques. Les 
„ Evêques les plus anciens avec lés 
,, principaux Seigneurs du Royaume,. 

,,ont été chargés de faire la 'recherche 
de ces coutumes ; elles om été approu- ' 

,,vés par les principaux du Royaume 
„ &£ rendues publiques. - Voilà en quoi ' 

,, confifte ce que dans tout Punivers oiv^ 

5, appelle la cruauté du Roi notre Sei-: 

,, gneur envers l’Eglife , c’eft-là la pérfé- 
,, cution qu’on l’aeculè de lui fufeiter. Ce 
„ font-là ces mauvais deâéins que la mali- 
„ gnité de différentes pépfonnes lui repro-' 

5, che.Dans toutcelas’il y aquelque chofe 
,, de dangereux pour fôn ame , ou de 
5, honteux à l’EgUfe,_il a déjà promis ,&t il 
„ le promet encore , de le corriger par le 
„ confeilde fonRoyaume. Cette promeffe 
„ feroit déjà effeéluée , & nous joillrions 
,y de la paix qui eft l’objet de nos vœux , 

,, fi l’aigreur Éé l’Archevêque de Can- 
,, torbery n’eut point reveillé, une que- 
„ relie déjà alfoupie & prefque éteinte ; 

„ mais ce Prélat de la modération duquel 
„ nous efpérions le rétablilTement de la 
paix', au lieu d’adoucir le Roi par Tes 
„ avis Se de le ramener parla douceur , 

5^ l’a- traité aYeç> dureté 6c. fans refpeél , 

H iiij 
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Dcméli de Henry li- 
en lui faifantTendre , lorfqu’il marchoît 
à la tête de fon armée contre les re- 
belles ( du pays de Galles ) des Lettres 
terribles qui ne /e ’refTentent ni de 
la tendrelTe d’un Pere , ni de la pa- 
,, tience d’un Evêque , par lefquelles il le 
5 , menaçoit de l’excommunier & de 
„ mettre fon Royaume en interdit. »■ 
Après s’être plaint des cenfùres fulminées 
par l’Archevêque contre^ quelques Sei- 
gneurs du Confeil du Roi & contre l'Evêr 
que de Salisbery, contre toutes les régies , 
qui défendent d’excommunier ou de fuf- 
pendrc quelqu’un , fans favoir entendu 
ni convaincu, ils difent au Pape que fî 
l’Archevêque continue deprocéder ainfî ,, 


JJ 


JJ 


il rompra l’union qui a toujours fubfiflé.’ 
entre la Royauté & le Sacerdoce , il ré- 
duira les Evêques à la dure néceflité de 
s’expatrier avec leur Clergé , ou de fe 
Ibuftraire à l’obeifTaftce & de tomber 
dans le fchifme ; & que pour prévenir^ 
CCS maux , & pour arrêter les effets de. 
la colere de l’Archevêqtfl , ils ont cru. 
devoir appeller de vive voix & par écrit 
au fairit Siège. 

LUI. Ce n’étoit point fans fujet que le Roi- 
«commir^' &les Evêques d’Angleterre craignoient 
nier le Roi j quc Thomas ne lançât l’êxcommunica- • 
anp!ici w contre le Roi d’Angleterre ; car il. 
la maladie. y penfoit effeétlvement. 11 fortit ' dsc 
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Soiflons où nous l’avons laifle veillant »»»— 
dans l’Eglife de l’Abbaye de Notre-Da- An. 1 166. 
me le Dimanche d’après l’Afcenfion , 
pour fe rendre à Vezelai le jour de la Pen- fp- ‘ "• 
tecôte , ôc y fulminer avec les folemnités 
ordinaires l’excommunication , contre- 
Henri ; mais ayant appris fur la route 
par un courier qiie le Roi de France lui 
envoy a , que ce Prince étoit malade , il 
furfît à' cette fulmination. Afin que f'on 
voyage ne fut point*inutile , il monta en » 
chaire le jour, de la Pentecôte dans l’E- 
glife de Vezelai ; & en préfence d'une 
multitude de peuple qui s’y étoit rendu 
à caufe de la fête , il excommunia de- 
nouveau Jean d’Oxfbrd , Richard Archi- 
diacre de Poiéiiers , Richard de Luci 
& plufîeurs autres qui retenoient les biens 
de l’Eglife de Cantorbery , ou qui em- 
pcchoient qüe ceux qui avoient droit de 
jouir de fes revenus , ne les peri^ufTent ; 
il condamna auffi publiquement les arti- 
cles de Clarendon, & d^endit fous peine 
d’excomunication de les obferver. Il 
fomma en même tems le Roi d’Angle- 
terre de fatisfaire à l’Eglife & de faire 
pénitence , le iflenaqant , s’il ne le fai- 
foit promptement., de ne plus différer l’a- 
nathême qu’il avoit deffein de prononcer 
contre lui. Après cette expédition , 1 ho- 
' mas retourna à Pontignv. 

llv . . 
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178 DitnêU de Henri II 
' > Ce que Thomas venoit de foire à^Ve-’ 

An. 1 166. zelai parvint bientôt à la connoiffahee de 
L I V. tout le monde ; ôc les jugemens qu’ou' 
Diiictens porta , forent très-difFérens. Parmi fes- 
fexcommu- amis même , il y. en eut qui blâmèrent le : 
iiic.ition que dcflein quc cet Archevêque avoit d’ex» 
communier le Roi. Jean de Sarisbery lui 
contre le Roi. manda que fon avis n’étoit point quiT 
Epiji^ lib. I, prononçât aucune cenfore contre le Roi . 

‘f O- Seigneur , ni ^’il fulminât l’interdit 

contre fès Sujets innocens , & qui n’é- 
toient point refponfobles d« la conduite- ! 
de leur Prince ; mais d’autres plus vifs 
vouloient que Thomas profitât du tems 
de la vie., du Pape pour ufer des pouvoirs • 
qu’il lui avoit donnés» Car quoique dans 
les Lettres qu’ Alexandre avoit écrites à< 
l’Archevêque , il ne'lui eût point donné : 
d’ordre fpédal d’excommunier le Roi , il 1 
ne le lui avoit pfont expreffément défen- 
du ; & ils fçavoient que fovorifant PAr- 
chevêque., comme il foifoit , il ne man- 
queroit pas de le foutenir,lorifque l’affoire 
feroit une fois engagée au lieu qu’il étoit 
à craindre que celui qui lui fuccéderoit 
n’eût point le même zélé, ni- la même 
ardeur que lui. Un aütrê de fes amis Ni- 
colas Hofpitalier. du Mont de Rouen^lui 
marqua qu’il avoit bien fait de ne point 
prononcer de Sentence contre la per- 
fonne' du Roi ; mais il. lui fit nsmarqueri 
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qtt’en condamnant publiquement à Veze- 
lai les coutumes du Royaume ^ il s’étoit An. i i6S. 
^Qté toute efpérânce de rentrer jamais 
dans fon Egliie. L’Archevêque de Rouen 
ne s’ouvrit point fur la ct^luite qu’il tien- 
droit à l’égard de ceux que Thomas 
venoit d’excommunier; m^ il dit hau- 
tement qu’il ne feroit point publier leur 
excommunication dans Ton Diocéfe , ni 
dans fa Province ; que Thomas ne de- 
mandoit cette publication, que pour avoir 
plus de çonrpagnotts de fon exil ; Se que 
s’il prononçoit quelque cenfure contre le 
Roi, il s’y oppoferoit, &• cpi’il en pourlui- 
vroit.la caffation conjointement avec les 
Evêques de Lifieux Sc de Sées , parce 
qu’ils avoient été le trouver pour lui offrir 
de la part du Roi route fatisfaélion,en s’en 
rapportant à ceux qui avoient droit de 
jwger entre le Roi 6c lui, - Ce Prélat 
parlant à l’Impératrice Mathilde de Tho- 
mas , lui dit que dans tout ce qu’il avolt 
' fait, Sc dans tout ce qu’il faifoit , il n’é- 
*^toit conduit que par l’orgueil , Sc 
qu’if ne confultoit que fa paffion. Ni- 
colas confeille à l’Archevêque de Can- 
torbery d’écrire à l’Archevêque de Rouen 
Sc aux Evêques de Lifieux & de Sées 
qu’il avoit toujours été, qu’il étoit en- 
core , Sc qu'il feroit toujours prêt de re- 
toiuner à fon Eglife , Sc de fnbir tout ju- 
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i gement qu’un Archevêque de Cantorbe- 
Am. 1 166. ry peut fubir fuivant les Canons , pourvu 
que par la ' médiation de l’Impératrice' 
& de l’Archevêque de Rouen il put ob- 
tenir du Roi toute fureté d’y retourner, 

, à condition encore'que i’Eglife feroit ref- 
tituée en entier , c’eft-à-dire , qu’elle 
feroit rétablie dans la liberté dont elle' 
jouiffoit avant la conteftation, lorfque- 
les Evêques n’étoient point obligés à- 
l’obfervatlon des couturties du Royau- 
me', & que l’on rendit à l’Archevêque 
&aux liens tout ce qui . leur avoit été 
enlevé. Ce confeil fut approuvé par 
Z/i. I . Jean de Sallsbery ôt par les autres 
amis de l’Archevêque , qui lui repré- 
fenterent qu’il falloir avoir égard aux 
tems , aux circonftances fâcheufes où- 
fe trouvoit l’Eglife Romaine , à la nécef- 
lîté du Royaume d’Angleterre , &c au. 
danger que couroil fon Eglife & les 
autres du Royaume ; & que pour le ^ 
prévenir , il ne devoir point faire diffi- 
culté de conférer en perfonne avec fes ' 
perfécuteurs , & de s’humilier. Il lui 
confeille auffi , fi l’Imperatrice le mande , 
de ne point manquer de fe rendre, au- 
près d’elle , de s’y faire préfenter par 
’ Archevêque de Rouen , & de fe, con- 
duire en tout avec modeffie* Ceux qui 
, donnoient ce confeil à Thomas fçavoient 



avec Thomas de Cantorhery. r^r 
bien qu’il ne prûduiroit aucun effet , pui/’- — * 

qu’une des principales conditions étoit An. 1166.- 
Roi commençât par le condam- Epifl.nb.i, 
ner lui-même , auffi ne le lui propofoient-^f.,! jo, 
ils que comme un moyen pour juftifier 
cet Archevêque dansl’efprit du peuple 
qui trompé par le bruit qui fe répandroit 
dans lé public que l’ Archevêque auroit 
offert de s’en rapporter à un jugement , 
ne manqueroit pas d’exalter fon humili- 
té & de c ondamner la conduite du Roi. 

Ce que Thomas avoir faille jour de ' tv.' 
la Pentecôte dans l’Eglife de Vezelai , ThomaschafJ 
fit juger au Roi que cc Prélat perfiftoitgny/ 
toujours dans’ la volonté de l’excommu* 
nier , malgré l’appel qu’il avoit interjette 
au faint Siège de toutes fes procédures 
faites ou à foire; Pour fe venger de lui 
il écrivit à tous les Supérieurs de l’Or^ 
dre de Citeaux qui tenoient leur Cha-t 
pitre général , qu’il détruirolt tous les Hlji. Qu^ 
Mortafteres de leur Ordre qui étoient en 
Angleter-re , s’ils gardoient fon ennemi 
plus long-tems chez eux. Quelque bonne . 
volonté qu’euffent ces Religieux pour 
PArchevêque dé Cantorbery , ils ne fe 
crurent point obligés- de lui facrifier tous 
leurs établifTemens. Ils avoient déjà 
donné au Roi' une preuve de leurcon- 
defcendance à fes volo^és , en voulant 
punir un de leurs Relieux , dont Thomas . 
s’étoit fervi pour porter quelques-unes de 
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Lettres en Angletenve , & il l’au-'- 
Ak. 1 166. roient fait, fi le Pape , à la follicitation de ' 
Epifi.iih. i. cet Archevêquenô leur eut défendu de ' 
faire aucune peine à ce Religieux ^ & ne - 
leur eut of donné de le traiter au con- 
traire>avec bonté 6>( charité ; mais dans ' 
cette occafion ils ne jugèrent point à pro- 
pos de s’expofer à l’indignation du Roi ^ 
& ils fe déterminèrent à prier l’Arche- 
vêque de fbrtir de leur Abbaye de Pon- 
tigny. Le Pape quhfiit informé de cetto 
Wii. Ep. ii. r^lutioiT ÿ leur défendit de l’exécuter, en ' 
leur - repréfentant que des Religieux qui ^ 
dévoient être le refuge des perlbnnes 
perfécutées &' exilées pour la liberté do 
PEglife , ne dévoient point donner aùx ■ 
autres un exemple b pernicieux ; que leur 
refpeô pour S. Pierre , pour fa perfonne ^ . 
& pour la piété de l’Archevêque devoir 
les porter à lé garder chez eux , & à l’y • 
traiter honorablement ; qu’il leur fçau- 
roit gré & qu’il regaerderoit comme fait à 
lui- même tout ce qu’ils feroient-pourlui. ’ 
Thomas n’étoir point encore revenu de 
fon expédhicMi de Vezelai , lorfque le 
Pape écrivit cette Lettre ; mais elle 
ir’empécha point les Moines de faire ce 
à quoi ils s’étoient engagés pour fatis- 
faiie le Roi d’Angleterre* L’Abbé de Oî- 
teaux , l’Evêquî^de Pavie , un Moine du ^ 
. même Ordre,nommé Guillaume, & quel- 
ques autres Abbés , auflHÔt après le Cha- 
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pitre allèrent à Pontigny expofer à l’Ar- — — — ^ 
chevêque les ordres & les menaces du Ak. 11 66,'- 
Roi , & ils le prièrent de chercher une 
retraite ailleurs. Thomas leur répondit 
qu’il feroit fâché qu’il arrivât aucun mal 
àJeur Ordre à caufe de lui*, & leur pro- 
mit de fortir inceffamment.'Il écrivit fur" 
le champ au Roi de France, pour lui de- 
mander un lieu dans Tes Etats où il pût 
fe retirer. Ce Prince lui envoya quel- 
ques-uns de fes Officiers qui le condui- 
firènt à Sens , qui n’étoit éloigné de Pon-- 
tigny que de quatre à cinq lieues. Il fortit 
de cette demiere Abbaye le jour de la 
fête de faint Martin de l’année 1166. 

Hugues Archevêque de Sens , âvec fon 
Clergé Sc tout le peuplelUe fa ville , alla ^ ■ 
au-devant de lui', le reçut avec honneur, 

& le conduilit dans l’Abbaye de Sainte - 
Colombe , où il demeura quatre ans, 

Thomas relTentit vivement cette marque - 
de l’indignation du Roi. Il en écrivit au 
Pape , & voulut le perfuader qu’il ne 
pouvoit pas différer plus long - tems ^ 
de l’excommunier. « Le Roi d’Angle- 
» terre , lui dit-il j abufe de la patience Ep!ji. I. ij 
» de l’Eglife , it perfécute l’époufe de-^.^’ 

» Jefus-Chrift avec tant de fureur que 
»'Piere à qui le foin en a été confié eft 
» obligé de ti er le gl.'iive & d’a'-rêter 
w par la vertu du faint-Erprit la malice 
» des perfécuteurs de Jefus-Chnft , qui 
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^ ,, eft pris une fécondé fois & traîné ait 
An. Il 66. » fupplice. » Mais il ne trouva point le 
Pape , quelque zélé qu’il fût pour fa 
caufe , diljjofé à fe prêter avec toute la 
vivacité ^^u’il fbuhaitoit à fon amer- 
tume. 

I V I. Le Roi d’Angleterre avoit envoyé des 
jna^d^des^*^ Ambâffadeurs à Alexandre pour lui de- 
Légats au mander un Légat revêtu de tous les pou- 
Pape, voirs néceffaires pour terminer le diffé- 
rend qu’il avoit avec l’Archevêque. Cette 
démarche peu prudente étoit la fuite 
de la première qu’il avoit faite , par la-* 
quelle il l’avoit pris pour juge d’une af- 
faire qui n’étoit point de fa compétence ^ 
en appeflant à fon Tribunal. Ces Am* 
baffadeurs ét(^|nt Jean .Cumin , Raoul 
de Thamerwude , & ce Jean d’Oxford 
que l’Archevêque de Cantorbery avoit 
excommunié. Le Papefe laiffa perfuader 
par l’afTurance qu’ils lui donnèrent de 
T.plJ}.l.xÂz foumiflion du Roi ; il fufpendit les 

Lp . 130. & 

pouvoirs de Légat Apoftolique qu’il 
avoit donnés à l’Archevêque de Can- 
torbery , 6>c envoya deux. Çarçlinaux 
Guillaume de Pa\’ie & Othon avec plein 
pouvoir de juger. Il leva même l’excom- 
munication prononcée par l’Archevêque 
, . de Cantorbery contre Jean d’Oxford', 

& l’exempta de la'jurifdiêHon de ce Pré- 
lat, après qu’il eut fait ferment qu’il n’a- . 
voit point communiqué avec les SchiC- 
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matiques à la Diéte de Wirtzbourg. * 

Les Ambaflâdeurs du*Roi d’Angleterre An. 1 1 G7. . 
ayant rendu public à leur retour ce qu’ils l vil 
avoient obtenu, tous ceux qui s interel- 
foient à Thomas, ou qui étoient indifpofés fes amis con- 
contre le Roi d’ Angleterre, fe plaignirent 
hautement. Le Roi de France qui voyoit 
avec plailîr l’embarras que eette affaire 
donnoit au Roi d’Anglet^re , dont il 
redoutoit' la puiffance , & qui craignoit 
d’en voir la fin, fut très- mécontent que le 
Pape fe fût prêté à une négociation. Dans 
le premier mouvement , il dit qu’il défen- Epifi. i: n 
droit aux Légats que le Pape envoyoit^f- 
d’entrer dans fon Royaume , & qu’il af- 
fembleroit les Evêques de fes Etats pour / 
leur expofer l’injure que le Pape lui fai- 
foit , en abandonnant l’Archevêque de* 
Cantorbery qu’il avoit pris fous fa pro- 
teêf ion , & qu’il avoit retju chez lui fiir^ 
les inftances que le Pape lui-même lui 
avoit faites.- Plüfieurs perfonnes en écri- 
virent '"au Pape & s’en plaignirent com-- 
me d’üne indignité criante qui deshono- 
roit le faint Siège , & qui autorifoit tous 
les mauvais bruits que les ennemis d’Ale- 
xaridre affeftoient de répandre contre- 
lui ; mais aucun ne fe plaignit plus amére- 
ment que Thomas. Cette nouvelle Léga-' 
tion dérangeoit tous fes projets , & éloi-*- 
gnoit la viêloire qu’il fe croyoit prêt d^- 
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remporter fur le Roi. La crainte de la ftrf- 
penfe ou de rexcommunication qu’il avoit 
annoncé qu’il alloit lancer, avoit ébranlé- 
quelques Evêques. Les uns alloient lui 
ennvoyer des Députés ; d’autres étoient 
difpofés à fe rendre en' perfonne auprès 
de lui, fuivantfes ordres ; mais dès qu’ils 
eurent appris que le Pape avoif fufpendu 
fes pouvoirs , & qu’il envoyoit derLé- , 
gats , ils changèrent' de réfolution. Il 
écrivit donc à unde fes Clercs f[ui étoit à' 
Rome,que depuis que la nouvelle de cette 
Légation s’étoit répandue , il étoit de-" 
venu la fable &: l’opprobre de tous ceux - 
au milieu defquels il- étoit , de l’Angle- 
terre Sc de la France , & peut-être même, 
de .l’Allemagne ; qifil en étoit affligé , 
non feulement pour lui' même , mais en- 
core plus à caulè du Pape ôc de la Çour. 
de Rome, contre lelquels cette démarcher 
fûurnilToit à leurs ennemis un prétexter 
de parler mal ; qu’Alexandre en accor- 
dant au Roi d’Angleterre un des Légats ■ 
qu’il avoit demandé^ & en' exemptant? 
ce Prince. de latJùrifdiélion de tous les- . 
Evêques ;, le fuffbquoit & l’étrangioit 
mm feulement lui , mais auffl tous les' 
Eccléfiaftiques d*^Angl€terre 6t de Fran- 
ce ;qu’après un tel exemple dé condef- 
oeadance de la part de Rome, les Princes^ 
Q^om tout entreprendre contes. le Cler^ 


Digitized by Googic 


avec Thomas de C'antorbery. t Sy 
gé, qui fera fans reffource, & qui ne pour* 
ra plus compter fur lefecours defÊglife An, 1167. 
Romaine ^ puifqu’elle ne craint point 
d’abandonner lâchement un homme qui 
combat fi généreufement pour elle ; qu’il 
reffentoit déjà les triftes effets que cettç 
eomplaifance de la Cour de Rome pour 
le 'Roi d’Angleterre produiroit , puifque • 
d’un côte les Evêques , les Abbés les • 
autres Membres du. Clergé d’Angleterre 
ne vouloient plus lui obéir , & que de 
l’autre les Seigneurs & les Evêques de 
France lui renvoyoient ceux qui étoient 
exilés pour la caufe & dont ik s’étoient 
chargés. Il lui ordonne d’aflurer le Pape 
de fa part , qu’il eft déterminé à ne point 
remettre le pied fur les terres du Roi 1 
pour plaider ; qu’il ne fe préfentera point 
au jugement de fes ennemis & fur-tout 
•de Guillaume de Pavie ,, qui eft , dit-il V, 
altéré de mon faag , & qui n’afpire qu’à 
fe défaire de moi pour avoir mon Arche- - 
vêché qui lui a été promis , ainfi qu’on 
me l’a dit. Jean de Salisbery. Ion ami 
particulier , blâma la conduite du Pape- ’ 
avec la même aigreur. Après’ avoir dit 
que le Roi d’Angleterre s!étoit vartté Epîfi:L-i\ 
publiquement que lui & tous fes Evêques *7^* 
n’étoient plus fous la Jùrifdiélion de l’Ar- 
chevêque de Cantofberjr-, qu’il n’avoit 
plus à. craindre les menaces de periônne^ 
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parce qu’il tenoit le Pape & tous les’ 
An. 1167. Cardinaux dans fa bourfe , & qu’il étoit 
enfin parvenu à jouir des mêmes privi- 
lèges que fon ayeul qui étoit en même 
tems Roi , Légat Apoftollque &: Patriar- 
che dans fes Etats , & qui y faifoit tout 
ce qu’il vouîolt, il ajoute: « Qu’auroient 
pu lui donner de plus Gftaviên ( Vic- 
tor IV ) & l’héréfiarque Gui de Creme ' 
,, ( Pafchal III ) Qu’auroient pu faire 
de plus les Cardinaux de ces deux An- 
tipapes que ce qu’ont fait les Cardinaux 
d’Alexandre, qui ont aigiiifé les lan- 
gués dei’AngIeterre,& qui leur ont fait 
„ vomir le feu & le venin pour intiini- 
,, derle Pape ÔC le faire condefcendre 
, 1 , à leurs défirs ? CeciTera configné dans . 

les Annales de l’Eglifé Romaine. On 
„ ne manquera point , grâces à Dieu , 
d’Ecrivains qui apprendront à la pofté- * 
rité que le Pape , à la delnande & fur 
les menaces du Roi d’Angleterre , 

,, dont il a toléré fi long-tems les excès 
5 , infupportables , a privé , contre toiit 
droit' & toute raifbn du pouvoir atta- 
ché à fa charge, le Héros de la vérité, 
le Défenfeur de la liberté , le Prédi- 
cateur de la Juftice , qui efl: exilé de- 
„ puis quatre ans avec une multitude 
J, d^innocens,peur la caufe du Seigneur , 

^ comme il auroit pu faire un crimi-? 


j'j 

5 ) 
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sel. » Ces plaintes de l’Archevêque de 
Cantorbery & de fes amis étoient dérai- An. 1167, 
fonnables. Le Pape n’avoit pu refufer au 
Roi qui le lui avoit demandé , d’envoyer 
des Légats pour terminer fon différend ; 

& il eût été contre la juftice de laifler 
l’Archevêque revêtu des pouvoirs du 

5 Siège , & maître de prononcer en 
vertu de l’autorité Apoftolique telle cen- 
fure qu’il lui auroit plû , puifque q’au- 
roit été le rendre juge dans fa propre 
caufe. 

Le Pape eut néanmoins quelque égard l v 1 1 1. 
à ces plaintes , quoique mal fondées. In- 
formé des bruits défavantageux que l’on voirs de fes 
répandoit dans le monde à l’occafion 
de cette Légation & de la peine qu’elle 
faifoit à l’Archevêque de Cantorbery & 
au Roi de France , il écrivit aux deux 
Cardinaux Légats , Guillaume de Pavie 

6 Othon , qui étoiént encore en chemin, 
qu’ils, travaillaffent de tout leur pouvoir 
à confoler l’Archevêque , à lui ôter tout 
foupçon , & à le réconcilier avec le Roi 
d’Angleterre , &: que jufqu’à ce que cette 
jéconciliation fût entièrement faite , ils 
ne fiffent rien dans fes Terres , & n’en- 

traffent point dans fon Royaume , quand | 

il le VGudroit , afin de ne.point l’expofer 
ni lui ni eux à plufieurs mauvais difeours. i 

Il voulut auffi raffurer l’Archevêque fur la ! 
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****—— mauvaife idée qu’il avoit dé Guillaume de 
An. 1167. Pavie ;^ar en luiécrivant potir lui anndn* 
cer le départ de ces Légats , il kii dit qu’H 
Epiji. i.z. pouvoit entièrement le -confier en ceux 
qu’il envoyoit, & qu’il ne devoitavoir au- 
cun Ibup^on contre Guillaume de Pavie , 
parce qu’il lui a voit en joint très- expréfie- 
jnent de travailler à fa réccsiciliation dé 
tout fon pouvoir ; ce qu’il lui avoit pro- 
mis de faire de maniéré à ne lui pdint, 
permettre -d’en douter. H exhorte en 
même tems ce Prélat à fe rendre facile 
à la paix, vû la circonftahce du tems & 
le befoin de l’Eglife , voulant même s’il 
n’obtient point tout ce qu’il délire , qu’â 
dilfimule j>our le pféfent^ & qu’il atten- 
deun tems plus favorable pour réformer 
tour ce qu’il Croit avoir befoin d’être cor- 
rigé ; afin même de confoler Thomas de 
lafufpcnfion de fes pouvoirs en Angle- 
terre ,îdans la Tetne qu’il écrivit au Roi 
de France poür lui faire part de l’envoi 
£/». 4}. de ces mêmes Légats , & l’engager à 
employer les bons offices pour la récon- 
ciliation de l’Archevêque avec le Roi 
d’Angleterre , il le prie , en cas qu’elle 
ne puilfe fe faire , de trouver bon qu’^ 
exerce dans fes Etats la tbnél'ion de Lé- 
gat du S. Si^e , pourvu que les perlbn- 
nes confidérablesde fon Royaume n’en 
foiont point choquées. On voit par lés 



avec Thomas de Cantorhery ', i^î 
Lettres d’Alexandre au Roi d’Angleterre, ^ 

&; parcelles qu’il écrivit aux. Evêques de An. 1167. 
fon Royaume , . que les pouvoirs de ces Epift. Uh. i. 
Légats ne dévoient s’étendfe dans 
les terres en-deqà de la mer quiobéif- ' *' ^*^* 
foient à ce Prince ; qu’ils y avoient toute 
la plénitude de puiâance que peuvent 
avoir des Légats , & qu’ils étoient en- 
voyés pour prendre connoiirance de 
l’apj>el que les Evêques d’Angleterre 
avoient interjetté contre l’Archevêque 
de Cantorhery èc des autres caufes qu’ils 
jugeroient à propos, pour les terminer ca- 
noniquement. Alexandre ne jugea point 
à propos de lever les excommunications 
qui avoient été déjà prononcées par l’Ar- 
chevêque ; il fe contenta d’ordonner que 
fi quelqu’un, des excommuniés fe trou- 
voit en péril de mort , il fât abfous , en 
prenant de lui le ferment , que s’il reve- 
noit en &mé , il obéiroit au commande- 
ment du Pape. 

Rien n’eft plus propre à nous faire lix. 
connoître les idées fauflès que l’Arche- 
vêque de ’ Cantorhery avoit fiir la puif- |>au ^rité 
fa nce Eccléfiaftique, que la maniéré dont Ecciéfiaiu- 
il s’exprima fur le déiâftre qui venoit*^"'* 
d’arriver à TEmpereur Frédéric , que la 
mortalité & la révolte des peuples de 
Lonibardie venoit d’obliger de fortir de ^ ^ ^ 

Rome. Ecrivant au Pape pour le félicj- Ep.\'t.* 


J 
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"y— "*** ter fur le malheur de cet Empereur , & 
An. 1167. ic prier de lui apprendre fi ce qu’on en 
•débitoit étoit véritable , il ne regarde plus 
Frédéric comme un Prince , parce que le 
Pape venoit de l’excommunier ; il com- 
pare fa défaite à celle de Sennacherib, 
& il conclud en s’excitant ainfi lui-mê- 
me , & en animant tous les Evêques à 
^’oppofer aux volontés des Princes pour 
la défenfe de ce qu’il appelloit les droits 
& la liberté de l’Eglife ; « Qui ofera 
» déformais tenant en terre la place de 
» Jefus-Chrift fe foumettreà la volonté 
w des Princes , pour la confufîon de l’E- 
» .glife , en ne puniflant point les coupa- 
» blés ? L’ofè qui voudra ; ce ne fera. 
» pas moi , pour ne pas m’attirer la peine 
» du coupable , en diffimulant la ven- 
» geance. » Jean de Salisbery , confident 
de Thomas de Cantorbery &c dans les 
mêmes principes que lui , s’exprime avec 
/>ÿf. autant d’indécence. «Le Pape, dit-il^ 
» ayant attendu long-tems en patience 
* » le Tyran Teutonique , pour l’exciter 

» à pénitence , & ce Schifmatique con- 
» tinuant d’ajouter péché fur péché , le 
Vicaire de S. Pierre établi de Dieu 
» fur les 'Nations & for les Royaumes , 
>» a abfous les Italiens & tous les autres 
» du ferment de fidélité par lequel ils 
» lui étoient engagés à caufe de l’Em- 
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pire, & lui’ a ainfi enlevé prefque toute — * 

,, l’Italie. Il lui a auffi ôté la dignité An. 1167, 
„ Royale , l’a frappé d’anathême , & a 
5, défendu par l’autorité de Dieu, qu’il 
„ ait à l’avenir aucune force dans les , 

„ combats , qu’il remporte la viéloire fur 
,, aucun Chrétien, ou qu’il ait nulle part 
„ ni paix, ni repos jufqu’à ce qu’il faffe 
„ de dignes fruits de pénitence. En quoi - 
„ le Pape a fuivi l’exemple de Grégoire 
„,VI 1 , fon prédéceflèur , qui de notre 
,, tems à dépofé de même l’Empereur 
,, Henri dans un Concile Romain. » - 
Jean de Salisbery fe réjouit- de cette 
cenfure inique , & le malheur arrivé à ce 
Prince lui paroît un témoignage de l’ap- 
probation que Dieu a donnée à là con- 
duite que le Pape avoit tenue à fon égard. 

S’il eût été plus inftruit & plus éclairé 
fur la nature du pouvoir de l’Eglife , l’abus 
infigne que le Pape venoit de faire de 
l’autorité Eccléfiaftique auroit excité fes 
gémiflèmens & fes larmes. 

Les Légats partis de Rome le premier l x. 
de Janvier de l’an 1 167, n’arriverent en 
France que vers la fin de l’Eté. L’Arche- 
vêque de Bourges qui s’intérefToit à la 
caufe de Thomas de Cantorbery, alla au 
devant d’eux jufqu’à Châteauroux , où 
il trouva Jean d’Oxford & l’Archidiacre 
Regnauld que le Roi d’Angleterre avoit 
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Î 5 ÎÜ 5555 ! envoyés pour les faluer. Ce Prélat s’iiv 
An. iu 67. forma d’eux quel pouvoir ils avoient 
jeçu du Pape pour ou contre l’Archevê- 
Efiji. lib. 1. que de Cantorbery ; & il s’affura , tant 
^>•5- par ce que lui dit l’un d’eux , que par 
l’in^eélion des pouvoirs de tous les deux, 
que le Pape ne leur avoit point p>ermis 
de rien faire contré Thomas , qu’ils 
..éfeoient au contraire chargés de travailler 
pour lui. Ils lui protefierent même , que. 
quand leurs pouvoirs condendroient des 
ordres .contre lui, il le ferviroient avec 
affeédon dans tout ce qui dépendroit 
d’eux. L’Archevêque de Bourges les 
avertit d’être îUitentife à ne rien faire 
contre le Roi dé France & fon Royau- 
me , ni même contre l’Archevêque de 
Cantorbery , parce que ce Prince que 
l’abfoludon donnée par le Pape à Jean 
d’Gxford avait mdifpofé , ne le foufiriroit 
pas tranquillement. Le Cardinal Gthon 
•à fon arrivée à Montpellier , écrivit à 
Ibid. Ep. 4. Thomas pour lui annoncer fon arrivée. 

. Ce Prélat lui fit réponfe qu’il fe réjouif- 
foit avec tous les compagnons de fon 
exil de fon arrivée , & qu’il le regardoit 
eomme un Ange que Dieu envoyoit 
pour confoler fon Eglife &: délivrer le 
îbid. Ep. il. Clergé. Se laififant enfuite. aller à fa mau- 
vaifê humeur contre Guillaume de Pavie 
fon Collegi^ , il le rcpréfeiite comme 
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■avec Thomas 'de Cantsrhiry. 

%m homme qui avoit la réputation de — anaM—a 
faire acception des performes , d’aimer An. 1167, 
l’argent & les préfens, & d’être tellement 
attaché au Roi d’Angleterre^ qu’il étoit 
difpofé à le favorifer en tout , aux dépens 
même des intérêts de l’Eglife , & il 
adoucit ces duretés |Kir la perftraikm dans 
laquelle il dit être , que ce Légat ne fe 
fervira de l’accès qu’il a auprès du Roi 
d’Angleterre , que pour la délivrance de 
l’Eglife , pour le ûlut de ce Prince & 
pour la gloire de Dieu ; mais cet adoucit- 
iement n’étoit point fncere de la part de 
Thomas , qui perfévéroit toujours dans 
Tes préventions contre ce Légat , au juge- 
ment duquel il . publioit par-tout qu’il ne Epfl. iii. i. 
fe foumettfoit jamais ; Sc lorfque Guil- il. . 
laume lui eut écrit pour lui faire part de 
la commifïion que le Pape lui avoit don- 
née pour terminer fon différend avec le 
Roi d’Angleterre delà maniéré qui feroit 
la plus convenable au bien de PEglife , IhU. Ep. 
quoi^tlfil l’eut aifuré qu’il travailleroit à 
la paix, & même à fon avantage, fans 
aucune acception de perfonnes , il ne put 
contenir fa mauvaife humeur , & il pré- 
para une réponfe qui annonçoit toute l’a-; 
mertume qu’il avoit dans le cœur. « J’ai 
„ reçu , lui dit-il , votre lettre qui ptér rud.Ep. i*. 
,, fente le miel au ccmimencement , le 
,, venin au milieu , ôc l’huile à la En. 

li) 
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3 J , Vous y marquez que vous venez Icî 

An. 4167, 5, pour terminer les queftions -qui fe 
„ font élevées entre le Roi d’Angleterre 
„ & moi, de la maniéré qui vous paroîtra 
„ la plus expédiente. Je n’en erois rien , 
,, & je ne vous reçois point pour mok 
3, Juge pour plufieurs raifons que je dé- 
3, duirai.entems & lieu. Cependant li par 
5, votre canal la paix eft rétablie , & s’il 
„ m’en revient quelque bien , j’en re- 
3, raercierai Dieu , 6c vous auffi ; » mais 
il ne lui envoya point cette Lettre , parce 
Jean de Salisbery à qui il la communiqua, 
après l’avoir écrite, trouva qu’elle n’étoit 
Epift. îib. t. point aflez modefte , ôc qu’elle partoit 

Ej.. zo. 

d’un efprit aigri & ulcéré , qu’il ne con- 
' venoit point de parler ainfi à un Prêtre 

Cardinal & à un Légat ; que fi cette 
Lettre étoit montrée aü Pape, elle l’indifi 
poferoit & juftifieroit dans fon efprit la 
conduite du Roi d’Angleterre ; que fup- 
pofé même que Guillaume fut tel qu’il le 
croyoit , il étoit imprudent de témoi- 
gner les foupçons qu’il. ,avoit contre lui , 
6c qu’il devoit les diffimuler jufqu’à ce 
qu’il fe fut fait connoître ; enfin qu’il avoit 
tort de fe plaindre de la Lettre du Lé- 
gat qui ne l’avoit point offenfé en lui 
mandant qu’il étoit envoyé pour terminer 
les queflions , de la manière^ qu’il juge- 
roit la plus avantageufè à l’Eglife , ni en 
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avtC Thomas d& Cantorbery içy 
i’exhortant d’éviter, autant qu’il feroit en 
lui , tout cé qui pourroit faire naître de 
plus vives difputes. L’Archevêque de 
Xantorbery fuivit le confeil de fon ami , 
retira fa" Lettre , èc en écrivit une fe-r 
conde plus polie , dans laquelle néan- 
moins il laifla encore paroître quelque 
aigreur ; car après lui avoir marqué qu’il 
étoit polTible que les queftions pour la 
décifîon delquelles il fe difoit envoyé, 
fuflent terminées par fon miniftere d’une 
maniéré avantageufe à l’Eglife , il ajouta 
encore : « Mais nous croyons Içavoir 
5, certainement pourquoi vous venez , 
& comment nous devons vous rece- 
5, voir. » Jean de Salisbery n’approuva 
pas davantage cette fecOnde Lettre qu’il 
n’avoit fait la première ; mais l’efprit du 
Prélat étoit trop prévenu , & il étoit 
d’ailleurs trop attaché à fon fens pour 
la changer. C’étoit beaucoup pour lui 
d’avoir retiré la première , il envoya 
donc celle-ci telle qu’elle étoit. 

Quoique Jean de Salisbery fon ami 
lui eut marqué qu’il avoit tort de 
s’offenfer de la Lettre que lui avoit 
écrite Guillaume de Pavie , il ne- put 
l’en perfuader. Les chofes les plus rai- 
Ibnnables lui paroiflbient des injures, dès 
qu’elles n’étoient point conformes à fes 
Wées. ü l’envoya au Cardinal Hya- 
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cinthe , penfant qu’il en jugeroit comme 

1^7- lui; qu’il la trou V croit aum orgueilleufe 
/ii. 1 . qu’elle le lui avoitpahi , & qu’il feroit 
convaincu que cette Lettre au lieu de le 
conlbler n’étoit propre qu’à augmenter 
fa peine. Il efl; particuliérement choqué 
de ce que le Légat avoit dit dans cette 
Lettre , qu’il avoit été envoyé dans les. 
Etats du Roi d’Angleterre pour terminer 
fon différend , comme* il le jugerait à 
propos pour le bien de l’Eglîfe. Il ne 
croit point avoir mérité que la ■ Cour de 
Rome lui fit l’injuflice de le foumêttrè 
au jugement d’un homme qu’elle fçavoit 
bien être fon ennemî& ‘celui de IbnEgli- 
fe ; c’eft pourquoi il eftabfdlumentréfolu 
de le récufer pour Juge. Cette inimitié 
particulière que Thomas allègue pour 
morif de fk récufation ,n* étok qu’un pré- 
texte. Son droit lui paroiffoit fi évident , 
& il étok tèllement prévenu en faveur 
de fa caufe , qu’il ne fe feroit fournis au 
jugement d’aucune perfonne chargée de 
Fexaminer , à moins qu’il n’eût été cer- 
tain que tout ce qu’il avoit fant , ou tout 
ce qu’H vouloit faire ne fut approuvé. Il 
marque affez clairement cette difpofition 
dans cette même Lettre , puifque dans 
le tems même'où le Pape envoyoit des 
Légats pour examiner fon affaire & la 
décider , il follicke ce Cardinal d’enga-^ 


, avec Thomas de Cantorlkry, 1 99 
ger le Pape d’ordonner, en vertu de l’o- 
béiflance qui lui étoit due , à tous les Su- An. 1 167. 
jets de Henri , tant en Angleterre qu’eu- 
France , d’obrerver fidélemfent la Sen- 
tence qu’il veut prononcer tant contre 
ce Prince , que contre fes Etats. L'affaire 
étant encore pendante ,ôç n’ayânt point 
été examinée .contradiftoirement , -le 
' Pape pouvoit - il condefeendre à cette 
volonté de l’Archevêque , fans lui don-- 
ner gain de çaufe., & fans condamner le 
Roi d'Angleterre ? Thomas écrivit ffir le 
même ton au Pape ,à.qui il marqua que Epift. lib. 
ce qu’il avoit appréhendé lui étoit arrivé , 

& qu’il en jugeoit par la préfomption Ô£ 
Pinfolence qui paroiflbit dans les Lettres, 
que Guillaume lui avoit écrites à fon 
arrivée. U tîaa même cefPonrijfe dfavolr 
agi contre les régies de la juftice, en lui 
donnant pour Juge un hoinme quei fe 
Partie lui avoit demandé , & delWoir 
fournis à la jurildiélion d’im ennemi , qui 
ne cherchoit qu’à faire trafic de fon fâng ; 

& il le conjura de retirer les pouvoirs ' 
qu’il lui avoit donnés , à l’effet de con- 
noître de fon affaire & de juger de fil 
perfonne. II alla même plus loin v ear il 
fit entendre au Pape que la cominiffion 
qu’il avoit donnée à fes Légats , ne-l’em- 
pêcheroit point d’ aller en avant , & de fai- 
te tout, ce qu’il* jugeroitnéceflàire pour le 
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IXII. 

Les Légats 
chargés par le 
Pape de tra- 
vailler à la ré- 
conciliation 
des Rois de 
France èc 
d’Angleterre. 


lih. 1. 
Ep. 54. 


200 Démêlé de. Henri 11 
foutien & la défenfe de fa caufe ; car 
après lui avoir témoigné fa joie du dé- 
fàib'e arrivé en Italie à l’Empereur Fré- 
déric , qu’il regardoit comme un juge- 
ment de Dieu contre ce Prince qui paflbit 
dans fbn elprit pour un per/ecuteur de 
l’Eglife , quoiqu’il ne fît que défendre 
fon autorité contre les injuftes ufurpa- 
tions de Rome , il ajouta ; « Qui ofera 
5 , préfentement, tenant en terre la place 
„ de Jefus-Chrift , condefcendre à la vo- 
„ lonté des Princes pour la confufion de 
,, l’Eglife, en nepunilTant point les cou- 
5 , pables ? L’ofe qui voudra , ce ne fera 
pas moi , pour ne point m’attirer la 
peine du coupable en dillimulant la 
vengeance. Je crois en avoir affez dit 
à ce fujet à mon Seigneur. 

Ce Légat que Thomas vouloit ainfî 
noircir d^s l’efpritduPape & des Carid- 
naux,n’avok cependant encore fait aucune 
fonélion de fa Légation , ni donné à l’Ar- 
chevêque de Cantorbery aucun fujet de 
plainte. La guerre qui s’étoit élévée en- 
tre Louis VII & Henri , ne leur avoit 
point permis de prendre connoHTance de 
l’affaire pour laquelle ils avoient été en- 
voyés. Alexandre qui en fut informé, 
leur ordonna de travailler à rétablir la 
paix entre ces deux Princes , dont l’union 
étoit fi néceffaire à l’Eglife , & de s’y 
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avec Thomas de Cantoriery. lôi 
employer de maniéré que ni Tun ni Tau- 
tre n’eût fujet de fe plaindre d’eux. Il leur An. i 167. 
défendit en meme tems dé palier en An- 
gleterre , &; de fe mêler des affaires Ee- 
cléliaftiques de ce Royaume , & fur- 
tout des Conlecrations des Evêques , 
avant l’entiere réconciliation de l’Arche- 
vêque avec le Roi d’Angleterre. Les Lé- 
gats s’acquittèrent de leur commifTion ; 

& dans la conférence qui fut ménagée 
entre les deux Rois , il fut queftion de 
l’affaire de Thomas de Cantorbery , que 
le Comte de Flandres avoit amené par 
l’ordre du Roi d’Angleterre dans le lieu EpiJî. Hh\ 
où elle devoit fe tenir ; mais elle ne put 
y être terminée. Dans cette conférence 
le Roi d’Angleterre ^montra au Roi de 
France une Lettre dri Pape , qui défem llid. Lp. rr- 
doit à l’Archevêque de Cantorbery de 
rien prononcer contre lui , contre fon 
Royaume , & contre aucun de fes Sujets 
j'ufqu’à ce qu'il fût rentré en grâce avec 
lui. Après cette conférence, ce Prince fit 
faire des copies de, cette Lettre qu’il en- md. Ep. 51. 
voya en Angleterre, & dont il fit aufli di- 
ftribuer des exemplaires dans les Provinces 
qui lui appartenoient en France. Cette 
Lettre avoit été obtenue , fi l’on en croit 
Jean de Salisbery , à la follicitation de 
Guillaume de Pavie. Le Roi de France 
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' jouît point de la tranquillité chez lui , en 
An. 1 167. fit fes plaintes au Pape. Jean de Salisbe- 
Epifl. lib. 1. ry lui en écrivit aufli , & lui marqua 
^bid^E 60 avoit fcandalifé tous les amis de 

l’Eglife , & fourni à tous fes ennemis un 
nouveau prétexte de s’élever contre elle. 
Thomas &c ceux qui étoient attachés à fa 
perfonne à fa caufe , foit par intérêt, ou 

pat d’aures motifs n’approuvoient de ce 
qui fe faifoit dans cette affaire, que ce qui 
lui étoit favorable , & qui tendoit à con- 
damner la conduite du Rôi. Comme ils 
vouloient qu’il demeurât toujours autorifé. 
à troubler fes Etats par des excommu- 
nications ou par des interdits , ils trou- 
voient mauvais qu’on ne rétablît point , 
même avant le jiTgement de la caufe , 
dans leurs biens &; leurs droits tous ceux 
qui étoient fortis d’Angleterre avec l’Ar- 
chevêque., ou qui en avoient été chafTés 
à caufe de lui. Les deux Légats à qui 
Thomas avoit fait cette demande , lui 
Ibid. Ep. z4. ayant répondu qu’ils ne pouvoient l’ac- 
corder , ou qu’ils l’accorde roient inuti- 
lement , parce que leur biens étant 1 ete- 
- «us par l’ordre du Roi , ce Prince ne 
Éonfentiroit jamais à en donner la mainr 
levée , que l’affaire ne fût entièrement 
' terminée , ce refus excita contre eux de 
nouvelles plaintes ; Thomas & fes par- 
tifans les acccuferent de partialité ôc 
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d’indifFérence pour les intérêts de TE- — J. — ^ — l 
glîFe. , - ^ An. 1167. 

Les Légats trouvèrent plus de difficulté l xi i. 
qu’ils ne l’avoiént prévu dans la négo- ‘ Les légsts 
dation dont ils avoient été chargés. audicr-ce 

Roi d’Angleterre doit plus aigri qu’il ne 
l’avoit encore été contre l’ Archevêque 
de Cantorhery qa’il acculbit d’avoir ani- 
mé le Roi de France contre lui ôc en- 
gagé le Comte de Flandres , qui ne lui* 
avoit }amais marqué aucune indifpoii- 
tion , à lui faire la guerre. La plûpart des 
Seigneurs qui étoient avec liîi , failbient nh. 1. 
le même reproche à l’Archevêque. La’if’-^j-s- 
démarche qû’il avoit faite de fe tranfpor- 
terau camp du Comte de Flandres , qui 
avoit pris les armes contre le Roi , fans 
qu’il lui en eût donné aucune-occafion , 
après même • une viûte q^il lui avoit 
rendue amicalement , paroilîoit autorifer 
ce reproche. Ce fut dans ces circon--- 
fiances que les Légats virent pour la 
première fois le Roi d’Angleterre à Caen. 

Dans la première audience qu’ils eurent 
de ce Prince , ils lui préfenterent les Let- 
tres du Pape. Henri les ayant lues & 
examinées les trouva différentes de celles 
qu’il avoit déjà reçues du Pape ; il en fut 
d’autant plus irrité qu’il prétendoit 'fça- 
voir certainement que depuis le départ 
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écrit à l’Archevêque pour l’exempter 
An. 1167. jurifcliéHon des Légats , & le dif- 
penfer de fe préfenter devant eux , & 
■ de répor/dre à leur citation. Il affura de 
plus que tout ce qui avoit été dit au Pape 
contre les coutumes ’d’Angleterre étoit 
faux 6c contraire à la vérité. Les Evêques 
qui étoient avec lui, dirent la même chofe* 
Il offrit de révoquer de ces coutumes 
celles qui fe trouveroient avoir été ajou- 
tées de fon tefns aux anciennes , 6c que 
le Pape jugeroit contraires aux Statuts 
de l’Eglife. Les Légats auxquels rejoi- 
gnirent les Archevêques 6c les Abbés , 
tâchèrent d’appaifer ce Prince ; ils le 
conjurèrent de ne leur point ôter l’elpe- 
rance de la paix, 6c de leur permettre 
d’agir avec l’Archevêque plutôt par né- 
gociation, (^epar voie de jugement. Le 
Roi paroiflant adouci , ils envoyèrent à 
l’Archevêque lui propofer une Conféren- 
ce fur les confins des terres du Roi d’An- 
gleterre , où ils offrirent de le conduire 
eux- mêmes, 6c ils lui indiquèrent le jour à 
la fête de S. Martin. L’Archevêque de 
Cantorbery qui crut qu’il n’étoit point fur 
pour lui de s’expofer fur les terres du 
Roi d’Angleterre , ne voulut confentir 
à cette conférence, qu’à condition qu’elle 
fè tien. droit fur les terres du Roi" de 
f rance ; ce que les Légats lui accordèrent* 


* 
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Il demanda auffi un délai jufqu’à l’oftave " ' ■ ''['. 1 - 
de S. Martin , parce que n’ayant alors An. 1167. 
-que trois chevaux dans fa maifon , il lui 
falloit quelque tems pour en trouver lin 
plus grand nombre, pour mener avec lui 
ceux par lelquels il vouloit fe faire ac- 
compagner à cette Conférence. 

Quoique Thomas eût promis de fe lxiii. 
trouver à la Conférence qui lui avoit été éTuder’*'la^'*^ 
propofée , il fit tout ce qui dépendit de conférence à 
lui pour empêcher qu’elle n’eût.lieu. Il fe . 

flatta dV réunir par les plaintes dont il de fe trou- 
remplifloit toutes les Lettres qu’il écri-^"* 
voit à Rome contre le Légat Guillaume 
de Pavie. Il pria le Pape de le révoquer , Epift. Ub. 
ou du moins de lui défendre d’agir en 
aucune maniéré contre lui ; & quoiqu’il 
n’articulfit aucun fujet de plainte parti- 
culière contre le Cardinal Othon foi» 

Confrère , il chargea fon Agent à Rome 
de folliciter auffi fa révocation. « U eft ex- 
>» pédient , lui dit-il , & même plus que TbU.Ep.tcin 
» nécefîàire,que vous vous employiez de 
H tout votre pouvoir auprès • du Pape 
>y pour l’engager à rappeller ces deux 
» Légats , & à leur ordonner fous peine 
>* d’excommunication, de fortir des terres 
») de l’obéifTance du Roi d’Angleterre. » 

N’ayant pu obtenir ce rappel , il eut 
recours à un autre moyen , qui fut de 
demander au Pape la permiffion d’ex.- 
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~~ ' ' - communier le Roi : il lui repréfenta dans 

An. 1167. les termes les plus pathétiques , que l’in- 
Epiji. lih. 1 . dulgence dont la Cour de Rome ufoit à 
54- l’égard de ce Prince ne fervoit qu’à ' 
l’endurcir, & à 'entretenir le trouble ÔC 
la confufion dans l’Eglife, Il fit les mê- 
mes plaintes aux Cardinaux Mainfroi, 
fhld.Ep. y J. de Porto , Hunibald & Hiacynthe , qu’il 
r?* r*- pria d’employer leur crédit auprès du 
Pape pour obtenir de lui qu’il levât la fuf- 
penfion qu’il avoir faite de fes pouvoirs 
de Légat , ou du moins qu’il la limitât 
à'Uncertain terme, & qu’il écrivît au Roi 
de France & à l’Eglife de France , qu’jl 
ratifieroit l’excommunication & l’inter- 
dit qu’il prononceroit , s’il ne rendoit 
àl’Eglifè fa liberté, & s’ilneluireftituoit 
tout ce qui lui avoir été enlevé. Malgré 
toutes ces follicitations il ne put rien ob- 
tenir de Rome qu’une Lettre que le 
Jèid. Ep. Pape lui adreffa pour le confoler 8>c 
l’exhorter à fouflrir avec patience , à 
s’humilier devant le ' Roi , à mettre en 
ufage tous les moyens qu’il imagineroit 
pour rentrer en grâce avec lui , fauf l’hon- 
neur de l’Epifcopat & la liberté de l’E- 
glife ; à ne point marquer trop de défiance 
en traitant avec le Roi, & à ne point 
exiger plus de fureté qu’il ne convenoit , 
parce qu’il ne doutoit point que ce Prince 
une fois réconcilié avec lui , ne lui feroit 
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avec Thomas de Cantorhery, 207 
plus aucun mal , ne fouffriroit point 
que perfonne lui en fît. ■ 

La Conférence propofée n’ayant pu 
être rompue par aucun de ces moyens , 
les Légats & Thomas fe rendirent au lieu 
qui étoit convenu dans le Vexin François 
fur les confins des Etats des deux Rois , 
entre Gifors & Trie. Il ne fe trouva à 
cette Conférence aucun autre Prélat des 
Etats du Roi d’Angleterre que.l’Arche- 
vêque de Rouen , tous les Evêques & 
Abbés d’Angleterre que le Roi avoit fait 
venir étant reftés à Rouen. Lor/que l’on 
fut aflemblé , les Légats exhortèrent l’Ar- 
chevêque de Cantorbery à fe prêter à la 
paix. Ils lui repréfenterent l’état fâcheux 
dans lequel le trouvoit l’Eglife , qui étoit 
attaquée par-tout , excepté en France , 
qui exigeoit , fi on ne vouloit point aug- 
menter fes maux , que l’on eût quelque 
condefcendance pour les Princes ; que 
le Roi d’Angleterre méritoit des égards 
particuliers , parce que e’étoit un Prince 
puifiant , qui toujours attaché à l’Eglife 
Romaine, lui avoit rendu les fervices les 
plus importans ; que l’Archevêque de 
Cantorbery ne pouvoir oublier les bien- 
faits qu’il avoit reçus de lui , & qu’il de.- 
voit fe porter d’autant plus volontiers à 
l’appaifer , que l’objet de fes plaintes 
contre lui étoit plus grave ; car il l’ac« 
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cufoit d’avoir excité le Roi de France & 
An. 1167. le Comte de Flandres à lui déclarer la 
guerre. Ils conclurent en priant l’Arche- 
vêque de fe conduire avec modération 
& humilité , afin de pouvoir travailler 
efficacement à la paix qui étoit le but de 
leur miffion. Ces Légats confondoient 
comme les autresles maux de l’Eglifeavec 
ceux du Clergé contre lequel on étoit 
. foulevé par-tout en Allemagne , en Aa- 
gleterre & dans une grande partie de 
ritalie , à caufe des droits exorbitans 6c 
étrangers à l’Eglife , qu’il vouloir s’attri- 
buer. L’Archevêque de Cantorbery s’é- 
fant retiré à part , délibéra quelque tems 
avec ceux qu’il avoit amenés avec lui fur 
ha réponfe qu’il devoir faire ; 6c ayant 
repris fa place, il fe juftifia de l’accufation 
formée contre lui*, d’avoir engagé le Roi 
de France 6c le Comte de Flandres à 
faire la guerre à fon Prince. Il aflfura les 
Légats qu’il n’étoit pas affez ftupide , ni 
^ affez peu verfé dans la Loi , les Prophètes 

6c l’Evangile, pour croire qu’il lui fôt per- 
mis d’abandonner les armes fpirituelles 
6c celles que lui fourniffoit la- difeipline 
Apoftolique , pour recourir à des armes 
charnelles ; qu’il fqavoit qu’il ne falloir 
point mettre fa confiance dans les Prin- 
ces , 6c que celui qui fe confie fur un 
bras de chair eft. maudit , 6c que pour 
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éviter ce reproche il s’étoit abftenu de 
voir le Roi de Frànce jufqu’à c« qu’il An. 
l’eût mandé. Thomas fut juftifîé le len- • 
demain à cet égard par le Roi de France , 
qui affura les Légats avec ferment , que 
ce n’étoit point à b follicitation de ce< 
Prélat , qu’il avoit entrepris la guerre 
contre le Roi d’Angleterre ; mais Tho- 
mas dans fon Apologie ne dit rien da- 
Comte de Flandres , au camp duquel ' 
il s’étoit tranfporté. 11 fit enfuite un long - 
détail des maux qu’il dit avoir été cau-^ 
fés à l’Eglife par le Roi d’Angleterre 
& dit aux Légats qu’il étoit prêt à fe‘ 
foumettre au Roi, & à lui rendre l’hon- 
neur , l’obéifTance & le reljjeft qu’il 
convenoit lui devoir , fauf rhonnetU'' 
de Dieu & celui du faint Siège , la' 
liberté de l’Eglifè , fa dignité , les biens 
des Eglifes, & la jpftice qui lui étoit due 
& à ceux qui foutenoient la même caufè 
que lui. Il demanda enfuite aux Légats s’ils 
Croyoient qu’il y eût quelque chofe à 
ajouter , à retrancher ou à changer dans 
ces offres ^parce qu’il étoit réfolu de leur 
obéir , autant que fbri état & fa dignité 
le lui perméttroient. Ils lui répondirent 
qu’ils n’avoient pmnt de confeil à lui 
donner fur céla , qu’ils n’étoient point 
venus pour le confeiller, mais pour le 
confulter. Guillaume de Pavie lui de- 
manda, s’il ne voudroit point promettre a^ 
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g?fg fTT Roi en leur prëlence d’obferver les cau^ 
An, 1167. tûmes qui avoient été obfervées par fes 
prédéceffeurs fous le régne des prédécef* 
fieurs du Roi, retourner ainfi à fon Eglife, 
rentrer dans des bonnes grâces du Roi, & 
terminer tous' les différends. Cette quef- 
tion échauffa l’Archevêque qui répondit 
que jamais cette ’ ptomeffe navok été 
exigée d’aucun de fes^ prédéceffeurs , ôc 
que moyennant! la grâce de Dieu, jamais 
il ne s’engagefoit àofeferver des coutumes 
contraires 'à la liberté de l’EgKfe , qui 
anéantiflbient les privilèges du S.‘ Siège ^ 
& qui étoient manifeftement oppofées à 
laLorde Dieu. Rajouta que le Pape l’a- 
Yoit abfbus à Sens en leur préfence & en 
préfenc^ de plufieurs autres Cardinaux du 
ferment qu’il avoit fait de les obfer ver ^ êf 
qu’il n’oublieroit jamais ce que le Pape lui 
avoit dit , qu’il auroit mieux valu préfen- 
ter fa tête - au bourreau , que de confentir 
à leur obfèrvationrli fit lire ces coutumes, . 
& demanda aux Légats fi un Evêque 
pouvoit s’y fouHicttre fans rifquer fon- 
Ordre &c Ibn falut , & il dit qu’il avoit fait 
, ferment de fidélité au Roi , fauf fon Or- 
dre,qu’il la lui garderoit, fans jamais man- 
quer à ce qu’il devoir à Dieu , & que 
c’étoit-tout cequ’cmiétoit en droit d’exi- 
ger de lui. Les Légats lui propoferent,pulf. 
qu’il ne vouloit point promettre l’oblerva- 
^onde ces coutume, de s’engager d« . 
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moins aies tolérer & à les diflimuler , de g 

rentrer dans fon Eglïfe- & de faire fa paix An . 1 167. 
avec le Roi , fans qu’il ea fut fait aucune 
mention. Cette fécondé propofition fut 
rejettée parle Prélat avec la même cha- 
leur. Il répondit que le Roi étant en pof- 
fèflion de ces coutumes j 6c obligeant les 
Eglifes de les garder, elles pafferoient 
en droit, & que le Prince gagneroit fa 
caufe,fi ladifpute qu’elles avoient exci- 
tée venoit à finir par un filence autorifé 
par les Légats ; qu’il aimeroit mieux être 
proferit & exilé pour toujoiurs , & même 
mourir, gue de confentir à la paix à des . 
conditions fi préjudiciables 4 fon fàlut-& à 
la liberté de l’Eglife , parce que Dieu qui- 
défend à fes Prêtres de garder le filence, , 
a préparé à ceux qui diflimulent l’enfer 
où il n’y aura plus de diifimulation. -Les' 

Légats voyant fbn ©ppofîtioa , ' & 
chant que Rome aveut déjà condamné’ 
les coutumes en queflion, n’ofèrent infif- 
ter plus long- tems,; mais ils propoferent 
à l’Archevêque de fe démettre de fon^ 
Archevêché : plufîeurs s’unirent 4 eux 
pour perfuader 4 Thomas de prendre ce 
parti beaucoup plus avantageux. 4 TE» 
glife , que celui d’y perpétuer le trouble 
en reftant fur fon Siège; mais ni les unç 
ni les autres ne purent rien obtenir d©' 
lui. U, leur déclara qu’il n’en feroitriemj^v' 
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parce que ç’eût été donner un exemple 
An. 1167. pernicieux qui auroit tourné à la ruine ' 

■ de la liberté Eccléliaftiqàe , & peut-être . 
à celle de la foi. 

su'^ Thomas ayant ainlî rejetté toutes les 

««^ércnce/^ propofitions qüi lui forent faites , les Lé- 
gats lui demandèrent s’il vouloit ré- 
pondre devant eux , 6 >c s’en tenir à leur , 
jugement fur les chofes qui étoient l’ob- 
jet de Tes conteftations avec le Ror. 
Cette queftion embarrafla d’abord le Pré- 
lat. Il fentit qu’en déclinant le jugement, 
il donnoit gain de caufe au Roi , & (Pun 
autre côté il ne vouloit point reconnoî- 
fre pour Juge Guillaume de Pavie qui lui 
étoit fofpeéf ; c’eft pourquoi il tempéra 
fa réponfe , de maniéré tjü’on ne pût 
point l’accufer d’avoir^ refofé le juge- 
ment , & que cependant il ne s’engageât 
point dans une inftance dont il croyôit 
que les fuites ne lui lèroient point avanta- 
geufes. Il répondit donc qu’ayant été dé- 
pouillé de tout , lorfqu’ott l’auroit rétabli 
dans fon Siège & dans fes biens , &€ 
que l’on auroit rendu la même juftice à 
tous ceux qui étoient avec lui , il fubiroit 
volontiers , où , & quand il le devroit , 
le jugement du Pape ou de ceux qu’il 
commettroit pour connoître de cette 
affaire ; qu’on ne pouvoit fans cela le for- 
4icr de répondre , parce que fa pauvreté 
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ne lui permetto^oint de s’engager dans — 
un procès , & qu’il ne pouvoir compter An. 1167. 
que le Roi de France qui avoir alors be- 
foin de fon argent, vouûlt étendre fa libé- 
ralité jufqu’à fournir à fes befoins & de 
ceux qui étoient avec lui dans des mai- 
fons étfangeres pendant tout le tems que 
dureroit l’inftruftion du procès. Les Lé- 
gats lui demandèrent encore s’il vouloir 
du moins répondre fur l’appel que les , 
Evêques d’Angleterre avoient interjetté 
contre lui , Thomas le refufa fous pré- 
texte qu’il n’avoit reçu fur cela aucun 
ordre du Pape , & qu’il étoit trop pau- 
vre pour elTuyer les frais dans lefquels le 
jetterpit cette affaire. Ces refus de l’Ar- 
chevêque obligèrent les Légats de rom- 
pre la Conférence , fans rien prononcer , 
parce que leurs pouvoirs étoient trop li- 
mités. 

Le Jeudi après l’oclave de la fête de l x v i. 

S. Martin , les deux Cardinaux Légats roj 
allèrent à l’Abbaye du Bec, le jour fuivant les Légacs. 
à Lifîeux , le troifieme jour à S. Pierre 
fur la Dive , & le dix de Décembre ils 
arrivèrent à Argentan. Le Roi alla deux Epifi.iil.ii 
lieuçs au-devant d’eux , & leur montrant - 
un vifage gai *, il les conduiht jufqu’au 
logis qui leur étoit préparé. Lé lendemain 
il les fit appeller d’affez bonne heure après 
la Meffe , & on les introduifit dans fa 
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mmmmmimm chambre dans laquelle OTtrerent auffi les 
An. 1 167. Archevêques , les Evêques & les Abbés, 
Ils rendirent compte à ce Prince de ce 
qui s’étoit pafle dansla Conférence de 
Epiji. lit. 1. Gifors & de fon mauvais fuccès , parce 
que r Archevêque n’avoit point voulu ré- 
pondre devant eux , ni fe prêter à aucun 
des accommodemens qu’ils lui avoient 
propofé. Quoiqu’ils euflènt l’attention de 
• Supprimer une partie de ce qui avoitété 
dit par Thomas , & qu’ils adoüciffent 
l’autre pour ne pas aigrir le Roi ,ce Prin- 
ee qui apprit de leur propre bouche qu’ils 
n’avolent rien prononcé- contre !’ Arche- 
vêque , parcequ’ils n’en avoient point le 
pouvoir , s’emporta vivement contre le 
Pape , fe plaignit hautement qu’il l’avoit 
trompé , & menaqa de fe fouftraire de 
fon obédience , s’il ne lui faifoit juftice 
de l’Archevêquè. Cette plainte du Roi 
étoit bien fondée , puifque le Pape lui 
avoit'promis que les Légats qu’il envoyé-, 
rolt pourroient juger déiinitivement , 
qu’en les envoyant il lui avoit marqué 
qu’il leur avoit donné de pleins pou- 
voirs. Les Seigneurs qui étoient avec lui 
furent également irrités , parce que le 
terme de l’appel qui avoit été interjette 
après l’AlTemblée de Chinon & par 
le Concile de Tours étant expiré , & les 
Légats étant fans pouvoir , le Roi & fou 
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..îloyaume fe trouvok fans reflburee » 

contre les entreprlfes de l’Archevêque. An. 1167. 
Tous dirent que -puifque l’Archevêque 
avoit opiniâtrement refufé de s’en rap- 
porter au Jugement des Légats , le Roi 
devoir être déchargé. Henri un peu cal- 
mé par les Prélats dit qu’il étoit prêt 
d’en paffer fur toutes les conteftationss 
qu’il avoit avec l’Archevêque dé Cantor- Epiji. iib. i, 
bery , par ce qui feroit ordonné par les ^ 6 .. 
•Légats ; il leur offrit même de s’obliger 
par ferment , & de donner caution , ou 
telle autre fûreté qu’ils jugeroient à pro- 
pos , d’obferver exaêlement tout ce qu’ils 
lui prefcriroient , pourvu qu’ils vouluffent 
lui rendre la juftice qui étoit due au moin- 
dre des hommes. Les Cardinaux lui 
ayant répondu qu’ils n’avolent pas le 
pouvoir de juger l’Archevêque , mais 
feulement de travailler à une compofi- 
tion amiable , il les pria de mander au 
Pape les difpofitions qu’il venoit de leur 
déclarer , ce qu’ils lui promirent. Cette 
première Conférence dura deux heures , 

'après laquelle ils fortirent de la chambre 
du Roi , qui les accompagna' jiifqu’à la 
porte extérieure de fa Chapelle. En les 
conduifant , ce Prince dit allez haut pour 
qu’ils l’entendiffent : Plaife à Dieu que 
je ne voye jamais de Cardinal. Ils furent 
congédiés avec une telle précipitation , 
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qu6 quoique Icur logis ne fut pas éloî- 
An. 1 167. > on n^attendit point qu*on leur ame- 

nât leurs chevaux , & qu’on leur donnât 
pour retourner chez eux les premiers 
chevaux qui Ce touverent à la porte de 
la Chapelle ; ils retournèrent chez éux 
accompagnés de quatre perfonnés au 
plus. Les Archevêques , les Evêques & 
les Abbés refterent avec le Roi , & ren- 
trèrent dans fa chambre pour tenir con- 
feil avec lui jufqu’au foir ; après quoi 
ils allèrent chez les Cardinaux, chez 
lefquelsils demeurèrent quelque tems, & 
fe retirerenr enfiiite chacun chez eux. 
L’ami de Thomas qui nous rapporte 
ce détail ne nous dit rien du fujetde 
leur converfation ; mais il nous apprend 

3 u’ils paroiflbient fort troubles. Le len- 
emain ils retournèrent chez le Roi , & y 
demeurèrent jufqu’à fix heures. Il y eut ce 
jour plufieurs allées & venues chez les 
Cardinaux ; mais tout ce qui fut dit de 
part &c d’autre , fut fecret. Le jour fuivant 
•qui étoit la veille de la fête de S. An- 
dré , le Roi fe leva de grand matin Sc* 
alla à la chaflTe. Tout le monde jugea 
qu’il s'abfentoit à deffein. 
rt X vi I. même jour les Evêques allèrent 

Nouvel Ap- affez matin à la Chapelle du Roi , d’où 
^uls^d’An Ye' paffcrent dans fa chambre pour y te- 
ceiieaupa^. nir confeil pendant fon abfence. Ils al- 
lèrent 
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lerent enfuite à rEglife qui étoit voifine — **^^***^ 
du logis des Cardinaux qui s’y rendi- àn. 1167. 
rent auiîi. Chacun prit féance , les deux 
JLégats s’aflirent dans la place la plus diP 
tinguée ; les Archevêques de Rouen 6c 
d’Yorck , les Evêques de Worchefter , 
de Sarisbery , de Bayeux , de Londres , 
de C lâche lier ôtplufieurs autres fe pla- 
cèrent à leur droite & à leur gauche 
avec plufieurs Abbés. On lailTa entrer 
auiîi une grande multitude de Clercs &c 
de Laïques , en préfence defquels l’E- 
vêqué de Londres adrelTant la parole 
aux Légats , leur dit: « Vous Içavez Eplfi.Ukt, 
w que nous avons reçu des Lettres du^-^' ^‘ 

» Pape que voici , par lefquelles il nous 
» ordonne de nous rendre auprès de vous, 
w lorlque vous nous appellerez , & nous 
» marque qu’il vous a donné plein pou- 
» voir de juger définitixement la conteP 
»> tation qui eft entre le Roi notre Sei- 
y> gneur & l’Archevêque de Cantorbe- 
» ry , & entre nous le meme Ar- 
» chevêque. Aulfi-tôt que nous “avons 
yy appris votre arrivée en ce pays , nous 
» nous femmes emprelîes de venir vous 
» trouver, difpofés à former nos deman- - 
» des , ou à répondre à celles qui feront 
» intentées contre nous , & à nous fou- * 
w mettre à votre jugement. Le Roi offre 
» auiîi de s’en tenir à tout ce que vous 
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■■ » déciderez entre lui & rArchevêque, 
An. 1 167. Comme il ne tient point au Roi , ni à 
y> vous, ni à nous , que l’ordre du Pape 
» ne foit exécuté , fi le trouble continue ,* 

» que la faute en foit imputée à celui qui 
» en eft la caufe. Mais parce que l’Arche- 
» vêque agit en tout avec précipitation , 
qu’il frappe , avant que de menacer , 

» qu’il excommunie & qu’il fufpend,fans 
>» avoir fait aucune monition , nous 
» croyons devoir prévenir par un Appel 
» fes Sentences fubites & précipitées. 

» Noj^s en avons déjà interjette un, nous 
» le renouvelions aujourd’hui , &. toute 
» l’Angleterre fe joint à nous. » Il expli- 
qua enfuite le différend du Roi & de 
l’Archevêque , & dit que le Roi deman- 
doit "a celui-ci quarante- quatre mille 
jparcs d’argent provenans des revenus 
qu’il avoit touchés , lorfqu’il^rolt Chan- 
celier , à quoi rArchevêque répondolt 
qu’il n’étoit débiteur d’aucun compte , 
lorfqu’il avoit été élevé à l’Epi fcopat , 
& que quand il y auroit été obligé , il 
en feroit déchar^ par 'fa promotion. U 
fît auffi le détail de tous les griefs qui l’a- 
voient obligé lui & les autres Evêques 
d’Angleterre d’appeller , & fit reriiarquer 
aux Légats qu’ils faifoient cette démar- 
che pour empêcher la rupture avec le 
S. Siège , parce que le Roi d’Angleterre 
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pourroit fe fouftraire à fon obéi/îànce , » 

files Evêques gardoient l’interdit, en cas An. 1167^ 
qu’il fût prononcé contre fon Royaume. 

11 léplaignit de ce que l’Archevêque diffa- 
nioit par-tout le Roi à caufe de fes Ordon- 
nancei ; & il protefta en prélènce de 
tout le monde , que ce Prince vouloit 
bien lever la défenfe d’appeller, qu’il n’a- 
voit faite que pour le Ibulageinent des 
pauvres Clercs ; que puifqu’ils étoient 
fi peu reconnoifians de l’attention qu’il 
avoit eue pour eux , il s’en défifioit pré- 
fentement ; qu’il confentoit de plus qu’ils 
ne fufiTent obligés de plaider devant les 
Juges féculiers , que peur les caufes Civi- 
les ; que pour les caulès Eccléfialli- 
ques ils les portalfent devant les Juges 
cl’Egîife. Venant enluite à fes griefs par- 
ticuliers- contre l’Archevêque ,ill’accufa 
de vouloir exiger de lui une fervitude à 
laquelle il n’étoit point tenu , en l’obli- 
geant de faire porteries Prefs ou Mande- 
mens par toute l’Angleterre , à c|uoi qua- 
rante couriers ne lui fufHfoent pas , 6>c 
d’avoir exempté de ia Jurifdiclion plus de 
quarante Eglifes. L’Evêque de Sarisbery, 
atlhéra à cet Appel, tant en fon nom, qu’au 
nom de l’Evêque de Winchefter. L’Ar- , 
cpidiacre de Cantorbery ÔC un Moine 
de la même Eglife lé joignirent au même 
Appel , auquel adhérèrent enfuite tous 
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— les autres Evêques. Les deux Cardinaux 
I Ah. 1167. Légats , qui convinrent qu’ils n’avoient 
pas le pouvoir de contraindre l’Archevê- 
{ , que qui récufoit leur Jugement , furent 

î obligés de recevoir ces Appels , & d’ac- 

corder les Lettres Apojlolos , qui leur 
forent demandées. La faint Martin d’hy- 
ver de l’année fuivante fut le jour auquel 
ils convinrent de pourfuivre leur Appel ; 
ôt ils écrivirent au Pape au nom de tout 
Epifi. lib. 1. le Clergé d’Angleterre , pour le lui nod- 
^P'iî' fier. Ils lui marquèrent que la colere dans 
laquelle étoit le Roi d’avoir été joué & 
trompé par le Pape , qui après lui avoir 
promis de lui envoyer des Légats qui 
auroient le pouvoir de juger définitive- 
ment fon différend avec l’Archevêque , 
avoit manqué à fa parole , étoit telle , 
que s’il n’en prévenoit les fuites il auroit 
bientôt la douleur de voir déchirer la 
robe de Jefus-Clirift ; « Car , lui dirent- 
» ils , l’Archevêque de Cantorbery n’a 
» d’autre défilr que d’excommunier le 
>♦ Roi , & de mettre fon Royaume en 
interdit ; il abufe du pouvoir qu’il a 
» reiçu pour l’édification de l’Eglife , & 
» non pour fa deftruftion; 5 c il ne s’en fert 
» que pour rendre le Roi odieux à fesSu- 
» jets , & que pour nous attirer la confif- 
»> cation de nos biens, l’exil ou la mort, fl 
» impofe à tous des fardeaux qu’il n’ofe 
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» toucher du bout du doigt. Cet homme ?— 

» qui, pour éviter une mort dont perTonne An. ï lij* 
» ne Iç menaçoit , & qu’aucun ne cher- 
» choit à lui donner, a pris la fuite , & qui 
» a confervé tout fon fàng , fans vouloir 
» en répandre une goutte , ne ceffe de ’ ' 

» nous exhorter à fbuffrir la mort & à 
« répandre notre fang. Nous fqavonsqu’il 
»» eft glorieux de mourir pourJefus-Chrift; 

»mais nous f<^avons aufli qu’il n’ap- 
» prouve point que l’on s’expofe témé» 

» rairement à la mort. Il prêche la liberté 
>> de l’Eglife , & il l’a violée le. premier 
» par fon intrufion fur le Siège de Can- 
» torbery. Il blâme les coutumes du 
» Royaume , mais il vous les a repréfen- 
»téesdans fes Lettres différentes de ce ^ j 
» qu’elles font. Au refte il n’obfer ve 
» point à notre égard les régies pref- 
» crites par les Canons ; car il excom- 
» munie , les uns même après leur Appel 
» au S. Siège , & il fufpend les autres , 

» fans citation ni monition Canonique. 

» Il prétend que des chofes inconnues 
» ou même fauffes , font notoires , & il 
» fe fert de fon autorité pour mettre la 
» confufion par-tout. Il ne veut point 
>» payer au Roi , ni même lui rendre 
» compte de quarante mille marcs d’ar- 
» gent qui lui ont paffé par les mains , de 
» l’aveu même de ceux qui lui font atta- 

K iij 
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^ » chés ; 5 c il refufe à fon Roi 5 >i à- Con 
An. 1167. » Seigneur ce dont il ne pourroit Te dif- 
» peni'er , même à l’égard d'un P^yen & 

» d’un Publicain. Pour nous mettre à 
» couvert de Tes cenfures , Sc pour ém- 
» pêcher que le Roi , Ton Royaume , Sc 
» tous Tes Sujets ne fe retirent de votre - 
■ » obéilTance , nous appelions à 'votre 
» Tribunal de toutes fes Sentences & de 
,»tous fes Mandemens , qui pourroient 
» porter quelque préjudice au Roi notre 
» Seigneur & à Ibn Royaume, à nous- 
w mêmes , à nos Egüfes & à nos Pa- 
^ roiffes , nous en rapportant fur tout à 
» votre prudence , & nous mettant Ibus 
» votre proteélion. 

L XVI II. Le Mardi qui fuivit le premier Di- 

manche de PAvent, les Légats quittèrent 

défendent à , n • 1 • ® 1 ” J» 

Thomas d’ex- 1 ® Roi qui Ics conjura avec larmes a en- 
communicr gager le Pape à le débarrafler de l’Arche- 
k ïtoi. vêque de Cantorbery'. Le Cardinal de 
Pavie dépêcha fur le champ un courier 
au Pape , & le Roi en envoya deux 
' de fon côté. Le Samedi avant le fécond 
Dimanche de l’Avent , les Cardinaux 
"qui étoient à Evreux envoyèrent Maître ' 
Jolfelin de Chichefter Sc le Chantre de 
Salisbery à l’Archevêque de Cantor- 
bery , pour lui dénoncer l’Appel qui 
, avoit été interjette par les^ Evêques 
d’Angletere , & le renouveller en fa 
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préfence , afin qu’il n’en prétendît point — ^ 
caufe d’ignorance. Ces deûx Députés An. 1167. 
étoient chargés d’une Lettre des deux Lé- 
, gats , dans laquelle ils lui marquoient que 
lePv,oi,rur le’coiTipte qui lui avoir été rpn- • 
du de la Conférence de Gifors, avoit été Ep'ijl. iHi-*. 
extrêmement indigné du refus qu'il avoir 
fait de répondre devant eux", &'que 
les Evêques & les Abbés d’Angleterre 
ayant appris qu’il ne vouloir point ré- 
pondre à leurs demandes , ni fe foumet- 
tre au jugement des Légats avoient lu 
. .en leur préfence les Lettres du Pape , 
qui lui défendoient de mettre le Royau- 
me d’Angleterre en interdit ; qu’ils 
_ avoient demandé aux Légats fi tous 
deux , ou l’un d’eux pouvoient les dé- 
fendre & les mettre à couvert de ce qu’il 
pourroit faire contre eux ; que fur la ré- 
ponfe qu’il leur avoit faite , .qu’ils n’a- 
voient aucun pouvoir par rapport aux af- 
faires du Roi d’Angleterre , ils avoient fur 
" le champ interjetté Appel au Pape, tant en 
leur nom que pour tout le Royaume d’An- 
gleterre , & qu’ils s’étoient mis fous la pro- 
, teébon^du Pape &des Légats. En confé- 
quence de cet Appel auquel ils veulent 
qu’il déféré , & delà Lettre du Pape , ils 
lui défendent de prononcer aucun inter- 
dit, ni aucune excommunication dans le 
.Royaume d’Angleterre , jufqu’à ce qu’on 

K iii) 


Digitized by Googlc 


' 114 Démêlé de Henri II - 
' Te foit prëfenté à Rome , & que l’oil 
An. 1167. ^çaehe ce qu’il aura plû au Pape Scà 
l’Eglife Romaine d’ordonner. Cette Let- 
tre fut préfentée à l’Archevêque deCan>- 
Epifl. iib.7.. torbery le lendemain de la fête de fainte 
ip. x6. Luce. Les Députés des Légats qui en 
avoient été chargés , étoient accompa- 
gnés de ces deux Evêques ; mais l’Àr- 
chevêque de Cantorbery ne voulut 
point parler à ceux-ci , fous prétexte 
qu’il tenoit l’Evêque de Londres , l’un 
de ceux qui les avoit envoyés , pour ex- 
communié , ainfi qu’il l’avoit fait fq»- 
voir aux Légats , 6c qu’ils avoient com- 
' muniqué avec des excommuniés. Ces 
prétendus excommuniés avoient néan- 
moins été abfous de l’excommunication, 
en vertu d’un Mandement du Pape ; 
mais Thomas foutenoit que cette abfolu- 
tion étoit -nulle , ôc avoit été donnée en 
fraude , parce que le Pape n’avoit permis 
de les abfoudre , que dans le cas où ils 
fe trouveroient en péril de mort , èc à 
condition qu’ils jureroient de fe repré- 
fenter , s’ils revenoient en fanté , & 
' que ces gens feignant d’être en .péril .de 
mort , parce qu’il leur falloir palTer la 
mer pour obéir aux ordres du Roi , ils 
s’étoient fait abfoudre par un Evêque 
ignorant du pays de Galles ; &c afin que 
les Légats né pufîent douter de ce qu’il 
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dilbit , il envoya aux Légats des Lettres 
dü Pape , qui leur ordonnoit de remettre An. i 
ces perfonnes dans le même état qu’elles 
étoient avant leur abfolution , s’ils ne reA 
fituoient à l’Archevêque & aux fiens- 
tout ce qu’ils leur avoient enlevé. Il leur 
écrivit aufli qu’il fqavoit biei^ & qu’eux- 
mêmes n’ignoroient pas jufqu’a qUefl 
point il étoit obligé de leur obéir, & qu’il 
îeroif , moyennant la grâce de Dieur ce 
qu’il jugeroit expédient à l’Êglife ; 5c il 
les pria de contraindre , fuivant l’ordre 
du Pape , ceux qu’il avoir excommuniés , ^ 

à faire fatîsfaélion , ou à lancer de nou- £f>. j» 4 . 
veau l’anathême contre eux. La défenfe 
d’excommunier le Roi , ou de mettre 
fort Royaume en interdit , tint fort au 
cœur à Thomas 5c à fes amis. Il s’en 
plaignit amèrement au Pape , comme 47 
d’une chofe qui l’expofoit à la rifée 5c 
au mépris de tout le monde , 5c qui 
avoir été faite contre fa volonté ; 5c il 
kiifit écrire par l’Evêque de Chartres , 
qui lui repréfenta que le Roi de France 
étoit mécontent de ce qu’on l’avoit 
privé du pouvoir qu’il avoir. Il en écri- 
vit lui- même à tous les Cardinaux , à qui lUd. Ep. 
il dit qu’on crie dans les places publiques", 

& qu’on publie dans les Villes Ôcdans les 
Bourgs qu’on ne fait point juftice à Ro- 
me des Pttiflans ; 5c leur adrelTarït la pa- 

Kv 
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— rôle , il leur tlemancle pouicp oi ils fement 
An. 1167. chemin d’épines , pourquoi ils lui 
mettent une pierre d’achoppement , 
pourquoi ils lui ôtent toute fon autorité , 
pour r.einpêcher de venger l’injure faite 
à Jelus-Chrift , & de réparer les pertes 
de l’EgUl'e par les cenlnres Eccléfiafti- 
>qnes. Jl leur dit qu’il fairt s"y prendre 
autrement , s’ils ne veulent point que 
tous les Rois de la terre fuivent l’exemple 
de celui d’Angleterre, parce que la fer- 
vitude de l’Eglife eft douce à tous les 
tyrans, & que; cette fervitude ne peut 
’ ceffer , fi fa douceur n’eft promptement 
changée en amertume par une jufticp 
fevere. Ce que Thomas dit dans là Let- 
tre au Pape, que la défenfe qui, lui avoit 
été fîgnii'iée 'de la part des Légats étoit 
contre^ la volonté d’Alexandre , eft dé- 
menti par Jean de Sarisbery , qui con- 
vient qu’elle étoit contenue dans un ref- 
1. crit Apoftolique ; mais il ajoute que ce 
Mp. ioS. refcrit avoit été furpris au’ Pape par 
. ' Guillaume de Pavie qui lui avoit repré** 
fenté que , ft pendant leur léjour dans les 
Etats du Roi d’Angleterre l’Archevêque 
. ' . de Cantorbery venoit à excommunier le 

Roi , ce Prince ne manqueroit point de 
les mettre en prilbn. 

Lcf légats Thomas ne fut pas moins mécontent 

fii.uaiibuürcde Tôt. ’ re que donnèrent les deux Lé- 
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avec Thomas de Cantorbery. 217 
gats à l’Evéq ue de Norwick & à celui de — — 
Chichefter d’abfbudre tous ceux cju’il An. 1167. 
avoit excommuniés , Tans exiger cfeux lesexcommu- 
d’autre condition que celle de promettre n*és- 
avec ferment d’exécuter les ordres qui 
leur ferolent donnés. Jean de Sarisbery 
prétendit que les Légats n’avoient point 
le pouvoir de donner ces ordres , puif- md.Ep.ioû. 
que le Pape leur avoit expreflement dé- 
fendu d’entrer en Angleterre , de fe 
mêler d’aucune affaire , avant que celle 
de la paix fût confommée ; mais dans 
la Lettre qu’il écrivit au Pape , il fûppolé 
que cet ordre étoit émané de lui , & il 
lui dit clairement qu’il n’a pas du le don- 
ner. « Je conviens , dit-il , & il eft vrai 
,, que tout eft permis au fouverain P.on- 
„ tife , mais cependant fon pouvoir ne 
„ s’étend point au-delà de ce que le droit 
,, Divin a accordé à la puiflance Ecclé- 
„ liaftique. Qu’il faffe , s’il le veut , des 
,, loix nouvelles , Sc qu’il abroge les 
,, anciennes , mais qu’il ne change point . 

„ celles qui font fondées fur la parole de 
„ Dieu. dans l’Evangile, ou fur la loiéter- 
,, nelle. J’ofe le dire : Pierre lui-même 
,, ne pourroit abfoudre quelqu’un qui per- 
„ févéreroit dans le crime & dans la 
5, volonté de pécher. Il n’a point requ les' 

„ clefs du ciel pour en ouvrir la porte 
j,,aux. impénitensv »■ Si Jean^ de Sarisbo 

Kvj 
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Ii8 Démêlé de Henri II 
— ry, Thomas & tous ceux qui s’élevoienf 
An. 1167. avec tant de force contre le Roi d’An- 
gleterre eulTent raifbnné conféquem- 
ment , la réflexion que l’on vient dfe 
lire , leur auroitfait fentirleur injuftice , 
& les auroit conduits à condamner leur 
propre conduite. Ils fe feroient dit à- eux- 
mêmes ; le Pape ne peut rien au-delà de 
ce que le droit Divin a accordé à là puif- 
Tance Eccléfiaftique : Dieu n’a donné à' 
Ibn Eglife aucun pouvoir fur les ehofés 
temporelles ; c’eft donc à tort qu’ Ale- 
xandre a prétendu dépofer l’Empereur 
Frédéric , &c délier Tes Sujets du fer- 
ment de fidélité. Il ne peut abroger ce 
qui eft fondé fur la parole de Dieu dans 
l’Evangile ; ce n’eft point pour cela que 
Pierre a reçu les clefs de l’Eglife. L’au- 
torité des Princes dans toutes les chofes 
qui concernent l’ordre extérieur & pu- 
blic, eft fondé fur cette parole. Jfefus-Chrift 
& fe Apôtres ont fait un précepte gé- 
néral qui obligeles Miniftres comme les 
Amples Fidèles de leur être fournis. Mal- 
à-propos donc veut-on exempter les 
Eccléfiaftiques de^ la Jurifdiétion des 
Princes , & les difpenfer des loix qu’ils 
font pour la tranquillité publique, que 
Dieu même les a chargés de mainte- 
nir. Pierre lui-même n’auroit pu le faire : 
car c.e. n’eft pas pour cela que les clefe. 
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*avec Thomas dt Cantorhery^ 
du Royaume des deux lui ont été don-- — — 
nées. De quel droit ceux qui fer difent fes An; i 167. 
fticcelTeurs prétendent-ifs le faire ? L’E- 
véque de Londres étoit un- de ceux que 
l’Archevdque de Cantorbery avoit ex- 
communiés , parce qu’il tenoit des biens 
de l’Archevéché dont le Roi lui aVoit 
donné la garde. L’Evêque’ de Saris- 
bery avoit été auffi fafpens de fes 
fondions , parce qu’il avoit confirmé 
Péledion de Jean d’Oxford à l’Archi- 
diaconé de fon Eglife. Quoique l’un & 
l’autre euffent interjetté Appel au Pape 
Thomas voloit que l’on regardât comme 
flibfiftantes les cenfures qu’il avoit pro- 
noncées contre eux , & l’avoit fait figni-^ 
fier aux Légats ; mais ils n’eurent point 
d’égard à cette lignification , & ils com- 
muniquèrent avec eux comme avec les 
autres Evêques ; ils s’intérefferent mê- 
me particulièrement à l’Evêque de Lon- 
dres , qu’ils recommandèrent au Pape 
conme un Prélat qui avoit toujours parlé Epi_fi. iib. r; 
au Roi en faveur de l’Eglife , à qui on 
avoit obligation de ce que lés cîiofes 
n’avoient point été portées à l’éxtrémi- • 
té, & qui avoit fouvent travaillé pour 
les intérêts de -l’Archevêque de* Cantor- 
bery. Quant à celui de Sarisbery , le 
Pape avoit déjà écrit à- l’Archevêque en 
fa^ laveur l’avoit prié de lever la Uid.Ep.7s: 
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,130 'Démêlé de Hinri lî 
'fulpenfe cju’il avoit prononcée CoilfeC 
An. 1167. lui ; mais Thomas nen avoit rien fait. 
Lxx. Les deux Légats n’ayant pu rien faire, 
Départ des tant à caufe de la limitation de leurs 
pouvoirs que de l’inflexibilité de l’Arche- 
vêque, retournèrent à Rome dans le mois 
de Décembre de l'année 1 1 67. Jean de 
Sarisbery prétend c[u’ils furent rappelles 
par le Pape , & qu’ils s’en allèrent con- 
fus de la conduite qu’ils avoient tenue , 
Fpiff. Ub. 1. avouant qu’ils avoient abandonné les 
intérêts de TEglife pour complaire au 
Roi ; il ajoute que l’un avoit favorifé 
le Roi en tout , & que Tautre n’avoit 
point agi avec toute la force qu’on at- 
tendoit de lui. Peu de jours avant qu’ils 
priflfent congé du Roi , le Cardinal Oihon 
parla en particulier à ce Prince pour le 
prelTer de faire fa paix avec l’Archevê- 
que. Henri lui répondit qu’il vouloit bien 
pour l’amour de Dieu , du Pape & des 
Cardinaux , que l’Archevêque retournât à 
- Cantorbery , & qu’il lui rendroit la libre 
adminiftration des revenus de fon Eglife 
& de /es biens ; qu’à l’égard des coutu- 
mes qui avoient été l’objet, de leur con- 
teftation , lui &c fes enfans fe contente- 
roient de celles dont il feroit prouvé par 
lé ferment de cent hommes d’Angle- 
terre , de cent de Normandie , & de cent 
d’Anjou ^ ou des autres pays^ de foiii 
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pbéifîance ,que les préciécelTeurs avoient 
joui ; que 11 cette condition n’étoit point An. 1168, 
agréée par l’Archevêque , il s’en rappor- 
teroit au jugement de trois Evêques d’An- 
gleterre & de trois Evêques en deçà de 
la mer , fçavoir , ceux de Rouen , de 
Bayeux St du Mans ; enfin que fi cela ne 
Xuffilbit point à l’Archevêque il confentoit 
de s’en rapporter au jugement du Pape ,, 
fans préjudice néanmoins aux droits de 
Tes enfans , auxquels il n’étoit point le 
maître de renoncer , mais que pour lui 
îl abandonneroit volontiers pendant fon 
régne toutes celles qu’il plairoit au Pape 
de rejetter.Sur la demande qui lui fut faite 
.comment il en agiroit avec l’Archevêque 
,& avec les liens pour la reftitution qu’il 
leur devoir Sc qui lui étoit demandée 
il lui répondit qu’aucun des revenus- 
qu’il avoir fait failir n’étoit tourné à fon 
profit ; St il l’alTura avec ferment que ce 
qui en avoir été touché , avoir été diftri- 
bué aux Eglifes pauvres. 11 tint les mê- 
mes difeours à Guillaume de Pavie. Ces 
propofitions du Roi étoient fans contredit' 
raifonnables ; le Prince qui les faifoit fe 
relâchoit même plus qu’il ne devoir ; 
mais comme il n’y a jamais d’accom- 
' modement avec les Eccléfiaftiques , àî 
moins qu’on ne leur abandonne toutes. 

Ieur5 prétentions , elles furent rej.ettées. 
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^ par ces memes Légats que l’Archevéqué' 
An, 1167. de Cantorbery & Tes partifans aceufoient 
d’abandonner les intérêts de l’Eglife pour 
ceux du Roi. Le Cardinal Othon lui 
répondit que s^il n’avoit point d’autres 
conditions à propofer, & s’il n’étoifpas 
dans le delVein de traiter mieux f Eglife , 
Dieu & fbn Egide fe vengeroient avec 
plus de févérité , &T pins promptement 
qu’il ne le croyoit. Ces Légats en s’en 
retournant pafferent par les teites du Ro'î 
de France. Ce Prince qui ne les avoit 
point vu arriver de bon œil, parce qu’il 
craignoit qu’ils ne terminaflTent une affaire 
dont la politique lui perfliadoit que là 
prolongation lui étoit avantageufe , leur 
fit accueil & les traira honorablement, ' 
lorl'qu’il fi^ut qu’en partant ils laiffoient 
les chofes dans le même état , & meme 
plus aigries qu’elles ne l’étoient avant 
leur arrivée. 

Les Députés que Te Roi d’Angleterre 
An. il 68. avoit envoyés au Pape , Henri Pium , 
Lxx-T. & Renauld fils de l’Evêque dé Salisbe- 
Les Députés ry , le trouvèrent à Benevent , où ils 
rL^hèv^que ^^r^nt audience de lui. Ceux que l’Ar- 
ont audience chevêque de Cautorbery avoit envoyés- 
côté, furent admis à là même au- 
Ep. 66 .. ” ' dience , & les uns & les autres furent- 
bien reçus &. traités Honorable menf. 
Ceux dn Roi 'd’Angleterre chargés de là- 


^avu Thomas de Cantorèery. 
patt de leur maître de prier le Pape de i 

ceffer de foutenir rArchevêcjue de Can- An. ii68, 
torbery, & de le débaraffer de quel- 
que maniéré que ce fût de ce Prélat, 
employèrent d’abord les voies de dou- 
ceur & les promelTes pour obtenir de ‘ ' 

lui ce qu’ils denrandoient ; &: ne pouvant 
rien gagner , ils eurent recours aux me- 
naces. Ils déclarèrent que le Roi d’An- 
gleterre fuivroit plutôt les erreurs de No- 
radin [ Noureddin ] chef des Sarazins 
d’Orient , & qu’il einbralTeroit plutôt la 
Re’i ;ion prophane de Mahomet , que de 
fbuffrir plus long-tems que Thomas fût 
Archevêque de Cantorbery. Jean de 
Salisbery qui rapporte ces menaces, ajou- 
te qu’ils mentoient , c’eft-à dire , que 
Henri ne leur avoit point donné' charge 
de faire une pareille déclaration. Alexan- 
dre que les proteftations de foumiflion 
& les promeffes n’avoient pu gagner , ne 
fe laiffa point intimider par ces menaces. 

Leur ayant propofé la vie ou la mort , 
c^eft-à-dire , d’abandonner lès préten- 
tions & de rétablir l’ Archevêque , ou 
d’être accablé des foudres de l’églife , il 
leur dit qu’ils pourroient bien , conti- 
nuant d’agir comme ils avoient com- 
mencé , méprifer la grâce & la patience 
de Dieu , & choifir la voie de ceux qui 
périlTent mais que pour lui^ moyÉfciant 
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grâce de Dieu , il ne s'écarteroit jam?îs 
An. 1168. delà voie droite. Les Députés du Roi 
n’ayant pu rien obtenir du Pape envoyè- 
rent au Roi & à la Reine de Sicile des 
Lettres dont Henri les avoit chargés > 
par lefqueiles il les prioit d’engager A 1er 
xandre à le débarraffer de l’Archevêque 
de Cantorbery. Mais ce Prince & cette 
Princefle follicités au contraire par le Roi 
de France , qui avoit écrit à ce fujet à 
l’Elu de Palerme , ne lè donnèrent aucun 
mouvement ; ainfi la députation du Roi 
fut entièrement infrué^ueufe. Le Pape 
n’accorda rien de ce qui lui avoit été de- 
mandé , finon la réconciliation de l’Evê- 
que de Salisbery, qu’il aimoit particulié- 
rement , en faveur duquel il écrivit pour 
une fécondé fois à Thomas de lever la 
fufpenfe qu’il avoit prononcée contre lui ; 

. & il aflura les Députés de cet Archevê- 
que , qu’il ne l’abandonneroit point , ce 
qu’il manda auffi au Roi de France. Re- 
, nauld de Salisbery, l’un de ces Députés 
du Roi d’Angleterre, parloit fort rpal 
Epljt. Uh, i> à Rome de Thomas, de Cantorbery qu’il 
.nommoit un traître ; & il difoit haute- 
ment que fi le Pape venoit à manquer, 
fon maître feroit bientôt délivré de cet 
Archevêque ; que tout étant vénal '4 
Rome , ilobtiendroit,au moyen de l’ar- 
y geiü^u’il y^ répandroit tout ce qu’il vou- 
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droit. Il propofa de plus à Henri de T— 
faire demander au Pape une commiffion An. 1168. 
adrefTée à quelque Evêque d’Angleterre 
qui l’autorilat à couronner Ton fils , & à 
faire dans l’IfleJes confécrations Epifeo- 
pales. Henri eut de- la peine à confentir 
que l’on fit cette demande en ion nom ; 
mais Ton Député l’ayant perfuadé que 
le Pape agiroit contre Tes propres inté- 
rêts s’il le refuroit , il réfolut de la ba- 
zarder. Thomas qui en fur averti , écrivit 
à Alexandre & Jean, Tes Députés à Ro- 
me , de ne rien négliger , d’employer 
tous fes amis pour la faire échouer , ôc 
de repréfenter à la Cour de Rome, aue 
fî le Roi réufîifToit dans cette demancle , 
l’autorité de l’Eglife Romaine feroit bieiv 
tôt anéantie en Angleterre , de maniéré 
que perfonne n’oferoit plus y parler du 
Pape ; qu’en refufant au contraire au Roi 
ce qu’il dernandoit, il feroit bientôt con- 
traint de faire la paix. On conçoit aifé- 
ment que fi le Pape eut accordé la com- 
miffion que le Roi lui dernandoit , le 
retour de l’Archevêque auroit pu être 
éloigné ; mais l’autorité de l’Eglife de 
Rome n’en auroit point fouffert , puifque 
l’Evêque à qui elle auroit été adrefTée , 
n’auroit pu agir qu’en vertu du pouvoir 
qu’il auroit reçu du Pape. Thomas vou- 
•loit faire croire tout le monde quels 
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^ Roi de France rie s’étoit déclaré pour luî^ 
An. 1168. que par l’intérêt qu’il prenoit à l^Eglife ; 

mais cette Lettre nous apprend que la 
plupart des démarches que ceJ^rince fat- 
foit , étoient dues à fes Ibllicitafions. On 
peut du moins l’affuter de cette occafion 
particulière, car il ordonne à (es Dépu- 
tés de faire tout ce qui dépendra d’eux 
pour engager dans (es intérêts Hugues 
Envoyé du Roi de France à Rome , mais 
d’agir avec tarit de prudence auprès de 
lui , que perforine ne puilTe foupçonner 
qu’il y eût le moindre concert entr’eux ; il 
leur recommandede ne jamais lui parler 
en préfence des Cardinaux, ni d’aucun 
autre , & de ne traiter avec lui que dans 
le plus profond fecret . 

txxiT. ' mouvemens que fe donnèrent à 
Le Roi d’An- Rome les Envoyés de l’Archevêque de 
citc'de' mlu- Cantorbery , firent rejetter la demande 
Teau le Pape du Roi , qui n’ayant pu réuflîr par fes fol- 
licitations immédiates auprès du Pape ent 
recours à une autre voie. Il eflaya de 
mettre dans fes intérêts toutes les Villes 
£pi/l. lih. J. d’Italie. Il offrit aux Milanois trois mille 
marcs chargent , & de rétablir & de for- 
tifier les murs de leur Ville ; il promit aux 
Cremonois deux mille marcs , aux Par- 
mefans mille , Sc autant à ceux de Bou- 
logne , s’ils pouvoient obtenir du Pape 
de l’Eglife Romaine la dépofitionde 
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l’Archevêque , ou la tranflation fur un * 

autre Siège. Il offrit même au Pape de Ak. 1168, 
payer toutes fes dettes à Rome , & de 
lui donner en outre dix mille marcs , de 
faire fa paix avec l’Empereur, Sc d’enga- 
ger tous les Romains par l’argent qu’il 
leur donneroit , à lui jurer fidélité , s’il 
vouloir appeller auprès de lui l’Archevê- 
que , lui accorder fes autres deman- 
des. Thomas qui étoit inflruit par fes 
émiffaires de tout ce qui fe tramoit con- 
tre lui, écrivit au Cardinal d’Oftie. Crai- Epîfi, lih. 
gnant que le Pape ne fe lailTât enfin ga- 
gner par de fi belles promeffes , il luL 
repréfênta avec feu le tort que la Cour 
Rome feroità l’Eglife, i^evoit dire à fa 
caufe perfonnelle , fi elle condefeendoit 
aux volontés de ce Prince. 11 blâme mê- 
me la patience avec laquelle elle fe con- 
duifoit à l’égard de Henri qu’elle auroit 
dû abatre par fês foudres depuis long- 
tems. Thomas ne ménagé point dans 
cette occafion le Roi d’Angleterre ; c’efl: 
félon lui un perfécuteur dé l’Eglife , plus 
cruel qu’Herode & que tous les Empe- 
reurs Payens qui ont perfécuté les pre- 
miers Chrétiens. Il lui impute même qu’il 
ne demande qu’on l’appelle à Rome , 
que pour le faire tuer dans le chemin ; 

& fur ce foupçon injurieux au Roi qui 
n’y avoit point donné lieu , il protefte 
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' que quelque ordre qui lui vienne , ilnç ' 
ie mettra point en chemin. . - 

Thomas affuré par la réponfe du Pape 
& par le refus des demandes du Roi 
d’Angleterre , que la Cour de Rome ne 
l’abandonneroit point , agit avec plus de 
hauteur qu’il n’avoit encore fait. Croyant ■ 
être rentré dans tous les droits de fa Lé- 
gation qui avoient été fufpendus pendant 
lè féjour des deux Légats en France ^ il 
fe difpofa à punir tous ceux qu’il ap- 
pelloit rebelles à l’Eglife ; & fes amis 
débitèrent pour les intimider, que le Pape 
ne recevroit point les Appels qu’ils pour- 
roient interjetter , & qu’il lui avoit fait 
écrire qu’il rati%|roit tout ce. qu’il auroit 
fait. L’Evêque de Londres qu’il regar- 
doit comme fon ennemi particulier , fut 
un des premiers fur qui fes coups tom- 
bèrent. Il l’excommunia par deux Lettres 
qu’il, lui écrivit , &; chargea un nommé 
Berenger de fignifier cette excommunica- 
tion. Le jour de la- fête de rA fcenfion,cet - 
homme alla à l’Eglife de S. Paulde Lon- 
dres , & aprèslaleflurede l’Evangile , il 
s’approcha de l’autel , & remit les Lettres 
de l’Archevêque entre les mains du Prêtre 
quicrut qu’il venoit pour faire fon offran- 
de. Il lui ordonna de la part duPape & de 
l’Archevêque , de remettre ces Lettrés à 
l’Evêque & au Doyen, & lui défendit 
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de dire la Meffe , avant qu’elles fuffent Î5555ÜÎ5I 
lues : il défendit auffi au Diacre ôc au An. ii 68 j, 
Soudiacre d’y aflifter ; puis fe tournant 
vers le peuple , il dit à haute voix , que 
Gilbert Evêque de Londres était ex- 
communié par Thomas Archevêque de 
Gantorbery &c Légat du S. Siège. On 
voulut arrêter cet homme , mais un ami 
de l’Archevêque l’ayant couvert de fa . ' 
chape , le fit évader. Le Prêtre à qui 
les Lettres avoient été remifes étoit 
fi fournis à l’Archevêque , que fi quel- 
qu’un lui eut défendu de fa part de man- 
ger , il s’en feroit abftenu ; c’eft pourquoi ' 
il quitta l’Autel , &c céda fa place à un 
autre qui célébra la Meffe fans faire la 
leêlure , du moins publique , de la Lettre 
de l’Archevêque. L’Evêque de Londres 
qui étoit abfent , fut informé le Samedi 
fuivant de ce qui s’étoit paffé. Il fit affem- 
bler le Clergé de Londres. Le Prêtre à 
• qui les Lettres avoient été remifes à l’Au- 
tel , rendit compte de tout , & donna à 
l’Evêque la Lettre qui fut lue. Gilbert fe ^ 
plaignit de la forme inufitée félon la- 
quelle Thomas-procédoit contre lui , fans 
citation , fans monition Sc fans informa- 
tion juridique , & prétendit que Tho- 
mas, comme Archevêque, de Cantorbery, 
n’avoit aucune jurifdiéfion fur lui , ni fur 
fon Eglifé ; &; qu’en qualité de Légat du 
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g— S . Siège , il ne pouvoit rien faire , étant 
An. ii68. hors du lieu fui lequel il devoir exercer 
fà Légation. Le Doyen, l’Archidiacre, 
les Chanoines & tous les Prêtres de 
Londres inter) etterent Appel de cette ex- 
communication irrégulière , mais les 
Chanoines de S. Barthelemi , de S. Mar- 
tin & de la Trinité ne voulurent point 
adhérer à cet Appel. Gilbert porta fes 
Epift.lih. J. plaintes au Roi ; mais ces plaintes n’arrê- 
terent point le zélé amer de l’Archevê- 
que ; il écrivit à prefque tous les Evê- 
4 j. ques d’Angleterre , pour leur notifier 
l’excommunication qu’il avoit été forcé , 
difoit-il, parle devoir de fa Charge , & 
par les Loix Canoniques , de prononcer ' 
contre cet Evêque, & leur défendre, fous 
peine d’être eux-mêmes excommuniés , 
de communiquer avec lui. Le Roi d’An- 
gleterre irrité de cette nouvelle démarche 
de l’Archevêque de C an torbery, écrivit 
au Pape , pour fe plaindre de l’injure qui . 
Jï/4. Ep. 48 . stoit faite , & le prier d’y remédier. 

Il lui reprocha la duplicité avec laquelle 
il s’étoit conduit à fon égard dans la Lé- 
gation des Cardinaux Guillaume de Pa- 
vie & Othon qu’il avoit envoyés pour 
juger définitivement cette affaire , 6c 
dont il avoit anéanti les pouvoirs , en dif- 
penfant fon adverfaire de fè foumettre à 
leur jugement, L’Archevêque de Rouen, 

’* ’-bé 
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l’Abbé de Weftminfter , & plufieiirs an- — 

très écrivirent de^éme à Alexandre An. 1 168. 
pour fe plaindre de cette excommunica- Epifi. Hb. j. 
tion de l’Evéque de Londres , qu’ils re- 
préfenterent au Pape comme un Prélat * 
diftingué par la pureté de fes mœurs , 
par fa fcience , la douceur de fon carac- 
tère , & par l’intérêt, qu’il a voit toujours 
pris à la réconciliation de l’Archevêque 
de Cantorbery. Outre l’Evêque de Lon- 
dres , Thorrias excommunia un fi grand 
nombre de perfonnes , même des Offi- 
ciers du Roi , qu’il n’y en avoir prelque 
plus dans fa Cour qui ne fût nommément Hijî. Qua- 
excommunié , ou qui ne le fut pour avoir 
communiqué avec des exeommuniés , 
qu’ils ne pouvoient & ne dévoient éviter. 

Thomas vouloir auffi excommunier le Roi 
nommément ; èc croyant que les Lettres 
qu’il lui avoir écrites deux ans auparavant, 
étoient des monitions fuffifantes , il jugea 
qu’il étolt inutile de l’avertir de nouveau : 
il fe contenta d’écrire au Clergé de Can- 
torbery & à l’Evêque de Wincheftre , Ep(n. i\b. j. 
que file Roi ne faifoit point une pleine 34- 

entière fatisfaéfion à l’Eglife, avant la fête 
de la Chandeleur , il mettroit tout fon 
Royaume en interdit. 

Ces différentes cenfures prononcées lxxiv. 
par l’Archevêque ne firent qu’aigrir les i-e Pape prie 
efprits, ÔC éloigner la paix. Les uns blâ- /raaï‘ dl' fe 
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moient Thomas de ce que fans aucun 
An. ii68. égard pour la Majeftéil lanqoit fes ana- 
tcpdrç média- thèmes fur les Officiers mêmes du Roi , 
teur encre le de ce qu’au mepris des Appels inter- 
terre sfl’At- S. Siège , il excommunioit ceux 

cheyÊque. que cc moyen de droit auroit dû mettre 
drip^ii^"i à couvert de fes foudres. Les autres au 
c. 14. contraire admiroient la confiance & la 
fermeté de cet Archevêque , & par les- 
éloges frequens qu’ils lui donnoient , le 
rcncloient ericoie plus opiniâtre Lé Roi 
de France fur-tout voyoit avec plaifir 
l’embarras dans lequel cette conduite de 
Thomas pouvoir jetter le Roi d’Angle- 
terre avec lequel U étoit alors en guerre. 
Il prit fa défenfe encore plus hardiment 
qu’il n’avoit fait ; & il écrivit au Pape 
aux Cardinaux pour les engager à 
foutenir Tj^omas , & à n’abfoudre aucuiî 
de ceux qu’û ayoit excommuniés. Ces 
vives follicitations de la Cour de France 
jetterent le Pape dans un embarras ex- 
trême. ü étoit porté de lui-même à pro- 
’.téger l’Archevêque , qui combattoit (î 
, opiniatrément pour les intérêts de la 

Cour de Rome , & il n’avoit pas befoin 
d’être folliciîé en fa faveur ; mais Tin- 
flexibilité du caraftere’de Thomas & la 
colere du Roi qu’il aigriflbit continuelle- 
ment lui faifoient craindre que cette affai- 
re ne produisîtenfùrquelque effet fâcheux. 
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&c ne fe terminât à faire perdre au faint 
Siège iobéiffance de l’Angleterre avec An. 
tous les profits qui en revenoient. Pour 
prévenir un inconvénient fi funefte, il 
reprit la voie de la négociation. Il pria 
le Roi de France de fe rendre médiateur 
entre le Roi d’Angleterre & l’Archevê- 
qué'^ il écrivit à tous ceux qu’il crut 
avoir le plus de crédit fur l’efprit de Hen- 
'ri , pour le porter à cette réconciliation. 

L’occafion de remettre fur le tapis l’af- 
faire de l’Archevêque ne tarda point àfe An. 1169. 
préfenter.' Le Roi d’Angleterre qui avoit lx x v. 
formé le delTein d’aller conquérir le Conférence 
Royaume d’Irlande écouta volontiers les 
propofitions de paix qui lui furent faites 
de la ,part du Roi de France avec lequel 
il étoit en guerre. Les deux Rois con- 
vinrent d’une conférence à Montmirail 
fur les confins de la Province du Maine. 

La paix qui fut conclue , faifant cefl'er les 
railbns qlie le Roi de France avoit eues 
de prendre le parti de l’Archevêque de 
Cantorbery , ce • Prince offrit au Roi 
d’Angleterre de travailler à fa réconcilia- 
tion avec ce Prélat. Henri y ayant con- 
fenti , Thomas fut introduit le jour de 
l’Epiphanie dans le lieu où fe tenoit cette 
conférence. Des perfonnes pieufes , quel- 
ques-uns même de ceux auxquels le 
Pape avoit écrit , lui ayant confeillé de - 
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s’humilier, devant le Roi en préfence des 
An. 1 169. Seigneurs des deux Royaumes, pour adou* 
cir refprit de ce Prince, & de s’en rappor- 
ter à^ce qu’il ordonneroit , il fe jetta aux 
pieds du Roi d’Angleterre , qui fe baiffa 
aulfi-tôt pour le relever ; il implora en- 
fuite fa clémence, tant pour l’Eglife d’An- 
gleterre , que pour fa perfonne , &" 4 ui 
dit : « Sire , je remets entre les mains de 
y> Votre MajeEé toute la caufe qui a fait 
‘ » naître notre différend , & j’abandonne 

>) tout à fon jugement & à fa volonté , 
M fauf l’honneur de Dieu. » Le Roi qui 
s’attendoit à une foumiflion fimple Sc 
abfolue , fut ofFenfé de cette reftriérion ; 
& s’emportant contre le Prélat , il le 
traita d’arrogant qui venoit le braver 
en fa préfence , & d’ingrat qui avoit ou- 
blié tout le bien qu’il lui avoit fait : il fit 
remarquer à toute l’affeinblée , que cette 
claufe feroit une femence de diflérends 
perpétuels ; &c adreflant la parole au Roi 
de France ; « Sire , lui dit-il , faites-y at- 
,, tention , s’il vous plaît ; cet homme 
5, prétendra que tout ce qui ne lui fera 
' ,, point agréable fera contraire à l’honneur 
5, de Dieu , & fous ce prétexte, outre les 
„ droits qui peuvent lui appartenir légi- 
„ timement , il s’arrogera auffi les miens. 
,,mais pour vous prouver que je n’ai 
„ point deffein de déroger à l’hoiuieur 
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de Dieu , ni de faire à Thomas aucun 
„ tort , voici ce que je propofè. II y a eu An. 1169. 
,, avant moi en Angleterre des Rois plus 
„ ou moins puifTans que je ne le fuil ;,il 
,, y a eu auffi avant lui de faints Arclie- 
,, vêques de Cantorhery : qu’il agifle en- 
„ vers moi comme les plus faints Arche- 
,, vêques ont agi envers les moindres 
„ de mes Prédécefleurs , & je ferai fatis- 
j, fait. O Cette propofition fut applaudie 
de toute l’Affemblée , qui dit que le Roi 
s’abbaiflbit aflez. Quelque partialité* que 
le Roi de France eût toujours fait paroître 
en faveur de Thomas , il ne put s’empê- 
cher de reconnoître que la feule obfti- 
nation de Thomas mettoit obftacle à la 
paix. Ce Prélat gardant le lilence, Louis lui 
demanda s’il vouloit être plus faintque 
les Saints ; pourquoi U faifoit difficulté 
d’accepter là propofition du Roi , Sc re- 
jettoit la paix qui ne dépendoit plus que 
de lui ? L’Archevêque convint que fes 
prédéceflTeurs valoient mieux que lui , &C 
il ajouta que chacun d’eux dans fon tems 
avoit réformé quelque chofe de contraire 
à' l’honneur de Dieu , quoiqu’ils n’euf* 
fent point corrigé tout ce qui étoit répré- 
henfîble ; « Car , dit-il , s’ils eulTent tout 
„ réformé , nous ne fubirions point l’e- 
„ preuve à laquelle Dieu permet que nous - 
foyons expofés aujourd’hui , afin que 
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— pw— „ participant à celles qu’ils ont fouffertes. 
An. u69f 5) nous participions auffi aux louanges 
,, qu’on leur donne , & à la gloire dont 
„ ils font couronnés. C’eft un effet de 
„ la miféricorde de Dieu fur nous de nous 
„ avoir affociés à leur travaux, après nous 
„ avoir mis à leur place , pour nous faire 
,, part de la récompenfe qu’ils ont méri- 
,, tée. Si parmi eux il s’en trouve quel- • 
,, qu’un qüi ait eu de la tiédeur , ou qui 
,, ait fait quelque faute , nous ne femmes 
,, point tenus de iuivre leur exemple. 

„ Nous blâmons Pierre d’avoir renié 
,, Jefus-Chrift ; mais nous le louons d’a- 
, „ voir féfifl:é,même aux dépens de fa vie, 

,, à Néron. C’eft parce qu’il n’a point 
,, voulu consentir à l’impiété de ce Prin- 
„ ce, ni la diffimuler , qu’d a rempt rré 
,, en mourant la vi<J^oire fur lui. G’eft 
,, par de telles perfécirtioris que l’Egliiè 
,, Catholique s’eft formée &s'eft accrue, 

„ Nos Peres ont fouffert pour ne point 
,, déprimer le nom de Jelus-CI rift ; & * 
,, j’acheterois les bonnes grâces d’un 
„ homme aux dépens de l’honneur de 
,, Jefus Chrift ? A Dieu ne plaife.» Toute 
l’Affeniblée fût feandalifée de cette ré- 
ponfe , & cria qu’il ne s’agiffoit point de 
l’honneur de Dieu , mais de celui du 
• Roi fon maître. Tous s’élevèrent contre 
lui , & dirent qu’il n’y avoi.t que fou eu- 
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tétement & fon orgueil qui mît obfta- 
de à la paix. Un Comte protefta même An. 1169. 
■publiquement que l’Archevêque s’étok 
rendu indigne de la faveur jdes de«x 
"Rois ÿ & qu’ainfi la France devoir rejer- 
ter celui qui étoit fi juftement chafifé 
d’Angleterre. Les deux Rois fe retirerént 
également choqués & quittèrent l’Af- 
femblée avec précipitation , fans faluer 
l’Archevêque, qui ne les falua pas davan- 
tage.Le Roi d’Angleterre le maltraita fort 
de paroles en fortant , & lui dit qu’il avoit 
au moins la fatisfaélion de s’être vengé 
. en grande compagnie d’un traître & de 
J’ennemi de fà Couronne. Ceux-mêmes 
qui avoient été ks médiateurs de la paix, 
lui reprochèrent en face , qu’il avoit tou- 
jours été un fuperbe & un entêté ; que 
le plus grand mal qui avoit pu arriver à 
l’Eglife , étoit qu’il eût été fait Archevê- 
que , ôt que l’Eglife déjà détruite en 
partie par fa taure , le feroit bientôt to- 
talement. L’Archevêque ne répondit 
rien à tous ces reproches & pour fou- 
tenir fes compagnons qui étoient' acca- 
blés ,de défefpoir par la crainte de man- 
quer bientôt du néceifaire dans un pays 
étranger , il alFeâa toujours un vifage gai , 

& content. • 

Le lendemain de la Conférence Tho- 
jnas partit de Montmirail & prit le che- France s hu 
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— — — ^ min de Chartres. 11 trouva fur la routfc 
An. 1166. quantité de perfonnes curieufes de le 
wilie devant qui le connoiffoicnt , le mon- 

l’Archcvcciue troient aux autres , & prévenus de ce 
de cantorbc- qyg }gg Eccléfîaftiques débitoient depuis ~ 
^ fon féjour en France, qu’il fouffroit pour 

l’Eglife , ils difoient : « Voilà cet homme 
- V qui n’a point voulu renier Dieu , ni 
» confentir à l’abbaiflement de l’Eglife 
» pour l’amour des Rois. » De Chartres 
il alla à Sens. Il marcha trois jours à la 
fuite du Roi Louis ; pernlant tout ce tems 
le Roi ne le vit point , n’envoya per- 
sonne de fa part , &c ne lui fournit rieUé . ' 
Tous fes compagnons fe croyant dedi- 
tués de tout fecours humain, ne s’entre»- 
tenoient que de la mifere dans laquelle 
ils alloient tomber ; comme ils fe deman- 
doient Tes uns aux autres, en préfence de 
rArchevêque,où ils pourroient fe retirer ^ 
Thomas qui afifeéfoit un air aufli tran- 
quille, que s’il n’eût eu aucun fujet d’in- 
«juiétude , leur dit qu’il étoit le feul à qui ■» 
Ion en voulût , & que lorfqu’il fe feroit 
retiré , perfonne ne les perfécu^eroit plus . 

Ils lui répondirent qu’ils n’étoient pas fi 
inquiets pour eux-mêmes que pour lui , 

& qu’ils ne prévoyoient point , où ainfi 
, abandonné de tou» fes amis , il pourroit 
fe retirer. « Je m’abandonne à Dieu , leur 
repliqua-t-il. » Puifque l’entrée des, deux 
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» Royaumes m’eft interdite, je n’ai point — — — ^ 
» envie de me retirer à Rome ; ce font An. 1169^ 
„ des brigands qui pillent les miférables : 

„ il me faut aller d’un autre côté. J’ai 
„ entendu dire que vers la Saône en 
„ Boifrgogne les habitans font de bonnes 
„ gens , i’irai chez eux avec un compa- 
gnon;monétat les touchera peut-être de 
,, compalTion , & les portera à nous four- 
,, nir le néceffaire , jufqu’à ce qu’il plailb 
,, à Dieu de nous viliter. Dieu eft alTez 
„ purflànt pour fecourir les liens dans la 
derniere extrémité ; & il faudrok être 
J, pire qu’un infidèle pour défefpérer de 
,, fa bonté .r» Il n’eut pas le tems d’en 
dire davantage ; car on frappa à (à porte : 
c’étoit un Officier du Roi de France , qui 
venoit de l’inviter de la part de fon Maî- 
tre , de venir le trouver. Ce Prince, par 
un de ces retours afiez ordinaires à> 
ceux que le défaut de lumières rend finf- 
ceptibles des fcrupules les moins fondés, 
s’étoit déjà repenti de la maniéré dont d 
avoit traité l’Archevêque à Montmirail 
& depuis : il l’envoyoit chercher pour 
réparer la faute qu’il croyoit avoir com- 
mile. Thomas qui ne s’attendoit pluÿ 
qu’à fe voir chaffé dfe France avec les-' 
fiens , fut extrêmement furpris de voir 
Louis fe jetter humblement à fes pieds , 

Lv 
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555HËSB5 6c lui dire qu’il reconnoilTort que tur 

An. 1169. leul avoit été clain/oyant dans la caufe 
de Dieu , 6c que les autres y avoient étç 
aveugles, fl lui demanda avec larmes 
pardon de ce qu’il avoit dit ou fait dans 
cette occafipn , comme d’un grand péché. 
L’Archevêque le releva, & lui donna l’ab- 
folution dans les formes ordinaires. Le 
Roi le renvoya enfuite à Sens , 6c lui 
continua fes gratifications ordinaires. 
Tout le monde fut furpris de ce change- 
ment fubit du Roi de France , mais le 
Roi d’Angleterre le fut encore davan- 
tage de voir que ce Prince qui avoit été 
convaincu de la droiture de fes inten- 
tions , 6c qui étok convenu que l’Arche- 
vêque feul mettoit obftacle à la paix , , 
te reprenoit néanmoins fous fa protec- 
ûon. Il lui envoya l’Evêque de Séez 6c 
l’Archidiacre de Cantorbery, pour lui en 
marquer fou chagrin, 6c le prier de le feirç:- 
fbrtir de fes Etais. Le Roi de France lui 
fit reponfe , que s’il étoit fi )alou\ des 
coutumes de fon Royaume qui faifoienc 
. le fujet de la querellé, il ne devoir pas 

trouver mauvais qu’il gardât auffi une 
coutume qu’il avoit reçue des Rois fes 
'ancêtres, comme un droit héréditaire, de 
protéger les perfonnes affligées ,. fur-tout\ 
îorfqu’etles fouffrdient pcrfécution pous ' 
la jullice. 


Digitized by Google 


^ 'âvzc Thomas de Cantorhtry ', 

Les Envoyés du Roi d’Angleterre au — — — 
Pape continuoient toujours leur follicita- An, 1169, 
tion contre l’Archevêque de Camor- lxxviî 
bery; mais tout ce qu’ils purent obtenir Nonces «1- 
fut l’envoi de deux nouveaux Nonces, 
qui furent Gratien , Neveu du Pape Eu- 
gène III , Soudiacre & Notaire deTEglile 
Romaine , &c Vivien Archidiacre d’Or- 
viete Sz Avocat en Cour de Rome. Ces 
Nonces n’avoient point le pouvoir de 
juger , ni même de négocier. Ils étoient 
feulement chargés de lignifier au Roi de 
la part du Pape , de rétablir l’Archevé- 
que de Cantorbery dans fon Eglife , /. ,, 

de lui rendre fincérement fes bonnes ^/’* *• ^* 
grâces , & de remettre le Clergé dans 
fes droits , privilèges & honneurs. Le 
Pape leur donna même la formule de 
paix qu’ils dévoient traiter. II leur fit 
promettre par ferment de n’en point ex- 
céder les termes , & leur défendit de 
rien recevoir du- Roi , avant que la paix 
fht conclue , & de faire aucun féjour au- 
près de lui au-delà de la faint Michel 
de la même année 1169. Il les chargea 
de deux Lettres , l’une à l’Archevêque 
de Cantorbery , par laquelle le Pape 
kf confeillok de faire tout ce qui dé,- 
pendroit de lui , fauf rhonneur de fon • 

Ordre & de fa dignité , pour recouvrer -j 

ks bonnes glaces du Roi y. &c p>our adou- 1 

L vj 
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ion eiprit, &de faire paroitre aflfez de 
An. 1169. 9 de douceur & de modeftie , . 

pour qu’on ne pût point lui reprocher 
d’avoir mis obftacle à la paix , & il lut 
défendoit de porter aucuné Sentence > 
contre le Ror , le Royaume , ou les 
perfonnes diftinguées , jufqu’au retour de 
Tes Nonces ; voulant même , s’il en 
avoit porté quelqu’une , qu’il la fuf- 
pendît jufqu’à ce terme. Par la Lettre • 
Lfji.hb. j-au ^ lui enjoignoit de la- part de ^ 
Dieu , & pour la rémiffion de Tes pé- 
chés de rétablir l’Archevêque de Can- 
torbery dans fon Eglife , & de lui ren- 
dre fincérement Tes bonnes grâces , le 
menaçant indireéfement , s’il ne fe prê- 
toit point à ce qu’il exigeoit de lui , de 
l’excommunier. Ces Nonces avoientauflt 
fbiJ.Ep 17. des Lettres pour le Roi de France , qu’ils 
lui rendirent àSouvigny en Bourgogne, 
où ils le rencontrèrent. Ce Prince ne leur 
confeilla point d’aller chercher le Roi 
d’Angleterre , qui étoit en-Garcogne avec 
fon armée , parce qu’ils ne pouvoient y 
arriver , fans courir de grands rifques. , 
Ils allèrent donc à Sens attendre fon 


retour.. ' " 

E X X V 1 1 1 Sarisberÿ, curieux de fçavoir 

Les Nonces ce que l’Archevêque de Cantorbery .&c 
Toicat ie Rei^gyx c(ui lui étoient attachés avoient k 
uoiufroiit., CKundre ou a efperer de ces nouveaux. 
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avu Thomas de Cantorhry, 15 J 
Nonces, alla au-devant d’eux jufqu’à Ve- 
zelal. Gratien & Vivien le reçurent bien, An. 1169. 
& lui dirent danslaconverfàtion , que le Ephfl. nb. 
Papô & toute la Cour de Rome étoient 
bien difpofés en faveur de Thomas , & 
que n le Roi ne faifoit fa paix avec lui 
de la maniéré qjui lui étoit prefcrite , le 
Pape le lui abandonneroit , & appefan- 
tiroit même fa main fur lui. Le Roi étant 
levenu en Normandie , les deux Nonces 
s’y rendirent , ils arrriverent à Argentan 
le jour de l’Aflbmption , & de-là ils en- RU. Epi f; 
voyerent au Roi les Lettres que le Pape 
lui avoit écrites. A leur leélure, ce Prince 
fut indigné de la conduite que le Pape 
tenoit à fon égard.. Se dépouillant de la 
qualité d’arbitre ou de juge , il époulbit 
en tout les intérêts de l’Archevêque, & fe 
rendoit lui-même Partie. Ill’avoit tromr /é,v. 
p 4 dans la. première Légation , dont les 
Cardinaux Guillaume de Pavie & Othon < 
avoient été chargés , en leur ôtant le 
pouvoir, qu’il leur avoit donné de juger 
définitivement l’affaire qui lui caufoit 
tant de trouble & dans celle-ci , il n’a^ - 
gilToit pas avec plus de droiture ,, puifque 
ne laiuant point à lès Nonces le droit * 
d’examiner & de juger , il exigeoit que 
le Roi fe condamnât lui-même , & qu’il 
donnât entièrement gain de caufe à fom 
Adverikire Henri envoya néanmoins, le 
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1^4 Démêlé de Henri II 
lendemain au devant des Nonces it 
An. 1169. Doyen de Saüsbery & TArchidlacre Re- 
‘ gnauld. La veille de S. Barthelemi les 

Nonces arrivèrent à Domfront. jSur le 
foir le Roi revint de la chaflfe ; & avant 
que d’entrer chez lui , il alla au lieu où ils 
étoient logés , les falua &C les traita fort 
honorablement. Pendant "qu’il étoit avec 
eux , Henri Ibn fils avec une troupe de 
jeunes gens vint à la porte donnant du 
cor, & apportant un cerf qu’il avoir pris 
â la chalfe , dont il fit préfent aux Nonces* 
Le lendemân le Roi alla encore Ini-md- 
me chez les Nonces , & entra chez eux 
avec les Evêques de Séez & de Rert* 
i^s , & peu de tems après entrèrent 
aufli Jean Doyen de Salisbery & l’Ar- 
chidiacre Regnauld. La conférence durai 
jufqu’à trois heures après midi ; elle fut 
tantôt très-vive , & quelquefois 
tranquille. Le Roi fit de grandes plaintes 
de l’Archevêque , & fur-tout de cette 
multitude d’excommunieatiorîs qu’il avoit 
lancées, tant contre plufieurs perfonnes du 
Clergé d’Anglfeterre, que contre fes Offi- 
ciers ; & il voulbit qu’avant tpie de con- 
venir d’aucune chofe,, on commentât p» 
ks abfoudre fans même exiger d’eux au- 
cun ferment. Le» Nonces Iuf repréfeis- 
Tpljf. ta. J. Ocrent que le Pape le prioit &c lui ordon- 
if - *7- ûCMt pour la rémiffion de les péchés d’cuir 
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"'avec Thomas de Cantorhery. 
jblier tous les fujets de mécontentement 
qu’il pouvoit avoir contre TArchevéque , An. U69-» 
& de lui rendre Tes bonnes grâces. A 
l’égard de rabfolution des excommuniés, 
ils lui dirent qu’ils n’avoient point de 
pouvoir fur cela , mais que néanmoins , 
s’il fe réconcilioit foicérement avec l’Ar- 
ijhevêque , ces excommmuniés pour" 
ïoient être abfous , en prêtan-t ferment 
obéir aux ordres de l’Archevêque & du. 
iPape. Le Roi fe radoucit un peu po- 
^it qu’il prendroit confeil ; mais la. con* 

‘ yerfation étant retombée fur la maniéré 
dont le Pape avoit agi dans toute cette 
affaire en ne lui accordant aucune de fes 
demandes , en prenant ouvertement la 
4 éfenfe de fa Partie, & en fe déclarant 
toujours contre lui, il s’emporta de nou- 
veau, & foctant vers le coucher du fo- 
leil , on l’entendit dire dans la colere i 
if Par les yeux de Dieu , je ferai autre 
» chofe. >i Gratien, l’un des Nonces, lui 
répondit avec cette fierté qui caraêléri-^ 

É>it la Cour de Rome. « Seigneur , ne 
a ^ites point de menaces , nous ne les 
y» craignons point , nous fbmmes d’une 
Cour qui eff accoutumée à commander 
» aux Empereurs & aux Rois. » Alors le 
Koi appella tous les Barons & les Moi» 
ms blancs , c’eft-à-dire , de Gîteaux qui 
étaient préfens. , & . prefque tout le ^ 
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IX XI XL 
Conférence 
^ Bayeux. 


1^6 Ûernêté de Henri II 
Clergé de fa Chapelle, & il les ptîa <ÎG 
rendre témoignage en tems & lieu des 
offres qïî’il avoir faites pour le rétahlif^ 
fèment de l’Archevêque & de la paix. 
Enfin il parut un peu adouci, en fe répa- 
rant des Nonces , & leur promit dans la 
huitaine fune réponfe précife. Les huit 
jours expirés , les Archevêques de Rouen' 
& de Bourdeaux , l’Evêque du Mans &: 
tous les Evêques de Normandie fe rendi- 
rent auprès du Roi ; mais on ne termina 
rien ce jour-là , parce que l’Evêque de 
Vincheftre & celui de Poiftiers étoient 
abfens. On attendoit le premier le len- 
demain , & le fécond ne pouvoir arriver 
qu’après fon Synode qu’il tenoit alors. 

Le dernier jour d’Août , le Roi étant 
à Bayeux , les Nonces lui préfenterent 
les Lettres du Pape , par lefquelles il le 
prioit de rétablir l’Archevêque dans fon- 
Siège, & défaire la paix, c’eft-à-dire, 
de rétablir le Clergé dans tous les droits 
qu’il lui conteftoir. Henri fit un long détail 
de tous fes griefs contre l’Archevêque 
de Cantorbery , & dit que le Pape de- 
voir lui avoir de graijdes obligations , Ir 
à fa confidération , il faifoit quelque 
chofe pour ce Prélat. Le lendemain -qui 
étoit le premier de Septembre y tous les 
Evêques fe rendirent avec les* Nonces 
dans un lieu nommé Lebur.. Aufli*tôt 
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avec Thomas de Cantorhtry, 2Ç7 
que les Nonces furent arrivés, le Roi — 
entra dans le Parc & tous les Evêques An. iiéÿ, 
avec lui , & quelques autres perfonnes 
qui y furent appellées. Le Roi s’entre- 
tint d’abord avec les Nonces feuls, 

& leur demanda d’abfoudre fes Clercs , 
fans leur faire prêter aucun fermeflt. 

Les Nonces lui ayant répondu avec fer- 
meté qu’ils ne le ferpient point , il monta 
à cheval , & jura que de fa vie il n’é- 
couleroit plus le Pape , ni perfonne fur. 
la. paix , ni fur le rétabliffement de l’Ar- 
chevêque. Les Archevêques &. les Evê- 
ques l’ayant entendu , allèrent aux Non- 
ces , qu’ils conjurèrent au nom de Dieu ,, 
defatisfaire le Roi fur ce point. Ils le 
promirent après s’être bien fait prier. Le 
Roi revint & s’entretint encore avec les 
Nonces. Enfuite ayant affemblé tous 
ceux qui étoient dans le Parc , il leur dit 
qu’il voulok qu’ils fquffent cpie ce n’étoit, 
point lui qui avoit fait fortir l’Archevêque 
de l’Angleterre ; qu’il l’y avoit rappelle 
plufieurs fois , & que ce Prélat n’avoit pas 
voulu y retourner ; qu’il confentoit néan- 
moins à la priere & fuivant l’ordre du 
Pape, de lui rendre fon Archevêché eu. 
entier , & de . rétablir dans leurs biens 
tous ceux qui étoient fortis d’Angleterre, 
avec lui. Le Roi fit cette pcomeflTe fur les 
trois heures, après raidi ; &. après quq 
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jyémêlé de Henri Îl 
Ton eut traité de quelques autres affaire? 
en fa préCence , il alla rejoindre les Non- 
ces qu’il voulut engager de pafler en An- 
gleterre pour y abfoudre les excommu- 
niés. Comme ils le refufoient , le Roi - 
fe mit en colere , & leur demanda que 
l’ûn d’eux reftant auprès de lui , l’autre 
y allât , ou fi l’un ni l’autre ne vouloient 
palfer la mer , ils y envoyaffent du moins 
un de leurs Clercs ; Gratièn le refufa 
abfolument , ce qui irrita le Roi 9 qui 
dit aux Nonces : « Faites donc tout ce 
qu’il vous plaira , Je ne vous eftime qi 
^ vous , ni vos excommunications plus 
» de la valeur d’un œuf, » & il remonta 
à cheval pour s’en aller ; mais les Ar- 
chevêques & les Evêques lui ayant re- 
préfenté qu’il avoit mal parlé , il defcen- 
dit de cheval & tint confeil avec eux. 
Il fut réfolu qu’ils écriroient tous au Pa- 
pe , qu’en leur préfence ü avoit offeit 
de faire la paix , & de fe foumettre à 
tout ce qu’il avoit ordonne, & que les 
Légats étoient caufe que rien n’avoit été 
conclu. Ils fe mirent à éciire ; mais 
ils furent fbuvent interrompus par le Roi 
qui alloit & venoit, parlant toujours avec 
colere. La Lettre n’étoit point encore 
finie , lorfque quelques Evêques lui di- 
rent qu’ils feroienttout ce que les Non- 
ces leur ordonneroient. . Le Roi leur 
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tfvtfc Thomas de Carâorhtry. 159 
répondit : « Je fçais bien qu’ils mettront ÎËÜ! 
„ mon Royaume en interdit ; mais fi je An 
5, fuis afiez puifiant pour prendre chaque 
,, jour un château quelque fort qu’il foit , 

„ ne pourrois-je pas mefaifir d’un Clerc, 

„ qui voudra jetter l’interdit fur mes ter- 
,, res ? » Les Evêques lui ayant néan- 
moins promis qu’ils feroient quelque cho- 
fe pour lui complaire , il s’appaifa leur 
dit , que s’ils ne terminoient l’affaire dans 
le cours de la nuit , ils n’y reviendroient 
•jamais. Lorfqu’ils eurent conféré quel- 
‘que tems enfemble , le Roi les rappella 
pour leur dire qu’il falloir qu’il fit beau^ 
coup à la priere du Pape Ton Seigneur 
hx, ton Pere ; $c qu’en conféquence il 
rendoit à Thomas fon Archevêché & 
fes bonnes grâces , & à tous ceux qui 
étoient hors d’Angleterre, à caufe de lui. 

Les Nonces & tous les autres remerciè- 
rent le Roi, qui leur promit que s’il y avoit - 
quelque chofe à ajouter , il le fuppléeroit 
le lendemain de l’avis de fon Confeil. Le 
lendemain , l’Aflemblée fe tint au même 
•lieu vers l’heure de midi. On y traita pw*' 
dant long-tems de fabfqlution que le R(h 
vouloir que l’on donnât aux excommu- 
niés, fans exiger d’eux aucun ferment. Ce- 
pendant Geoffroi,Rulel, N ige lie ScTho- 
mas fils de Bernard , excommuniés par 
. ■TbomAs, jurèrent fur les Evangiles qu’ik 
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feroient ce qui leur feroit ordonrté parîes 
An. 1 169. Nonces. On fit enfuite aux Nonces la pro- 
pofition de laififer les revenus de l’Eglife de 
Cantorbery à ceux à qui le Roi les avoit 
donnés ; mais cette propofition ayant été 
rejettée, il fut convenu que tout feroit ren- 
du à l’Archevêque ; après quoi on traita 
de la maniéré dont feroit rédigée la for- 
mule de paix , c’eft-à-dire , de la réconci- 
liation du Roi avec l’Archevêque. Les 
Evêques furent chargés de la rédiger. Le 
Roi continua d’infifter fùr la demande 
qu’il avoit déjà faite, que l’un des Nonces 
paffât en Angleterre pour abfoudre les 
excommuniés ; mais ces deux articles 
fouffrirent des difficultés qui rendirenttou- 
tes ces conférences inutiles, 
i X X X. Le Roi demanda que dans la formule 

le Roi veut Jg jg réconciliation avec l’Archevêque y. 
ir(^ts*de”fa on inférât cette claufe : Sauf l’honneur de 
Couronne, fa Couronne. Les Légats y confentirent 
Epïfl. lib. 3. d’abord , mais le lendemain ils la refu- 
i*. ferent. Les Evêques qui défiroient la 
paix , à la tête defquels étoit l’Archevê- 
que de Rouen , propoferent de dreffer 
une formule fimple & courte , qui ne pût 
déroger à l’honneur & à la dignité Roya- 
le , ni fournir par la fuite à l’Archevêque 
aucun fujet de conteftation , par laquelle 
M>id. I>. 13. le Roi promettroit feulement pour l’amour 
de Dieu ^ en confidération du Pape^ 
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avec Thomas de Cantorhtry. i 6 1 
<ie permettre à TArchevêque' de retour- <■■■■— i 
ner en Angleterre , & de lui rendre , ainfi 
qu’à ceux qui en étoient fortis avec lui , 
tout ce qui leur appartenoit , & où il ne 
feroit fait mention d’aucune referve , ni 
de la part du Roi , ni de celle de l’Arche- 
vêque. Les Nonces rejetterent cette for- 
mule. Le Roi informé de ce refus, écrivit 
au Pape , & lui marqua la furprife où il 
étoitque les Nonces euffent fait difficulté Epifi, lib. 5 ; 
d’accepter cete claufe. Préfumant que le ^P’ 

Pape n’avoit point defïèin de déroger à fbn 
honneur , ni à la dignité de fa Couronne , ' 
il le prie d’avoir égard à l’honneur & aux 
fervices qu’il lui a rendus , & à toute la 
Cour de Rome & à ceux qu’il eft encore 
, difpofé à rendre , & de ne le pas mettre 
dans la néceffité de recourir à d’autres 
voies pour la confervation de fon hon- 
neur & de fa dignité. L’Archevêque de 
Rouen, l’Evêque de Nevers, & le Clergé Ibid.Ep. n. 
de Normandie écrivirent auffi à Alexan- 
dre & blâmèrent le refus fait par les Lé- ' 
gats d’adopter cette claufe. Ils lui repréfen- 
terent qu’elle ne donnoit aucune atteinte à 
la liberté , ni à l’honneur de 1 Eglife; parce 
que la puilfance Royale & la puiffance 
Eccléfiaftique fe foutiennent mutuelle- 
ment ; que leur union eft néceffaire , les 
Rois ne pouvant obtenir le falut fans l’E- 
glife , ni l’Eglife jouir de la paix , fans la 
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261 Démêlé de Henri H 
' protedion des Rois ; qu’ainfi l’Eglife efl 
plus intéreflee à honorer & à élever la 
puiflance Royale qu’à la déprimer ; & 
ils le conjurèrent de ne point faire de 
mau.vaifes difficultés , de ne point né- 
gliger les chofes pour s’attacher à des 
mots , & d'empêcher par fa fagefle que 
la conteftation excitée par un feul hom- 
me ne tourne au détriment &. à la perte 
d’une multi^de innombrable de perfon- 
nes. Les Nonces écrivirent auffi au Pape ; 
& lui rendant compte de ce qu’ils a voient 
fait , ils conviennent de la formule qui 
leur avoit été propofée par les Evêques : 
mais ils ajoutent ce qui ne fe trouve point 
dans la Lettre de Rotrou Archevêque 
de Rouen , que cette formule portoit 
que le Roi ccnfentoit que l’Archevê- 
que de Cantorbery rentré dans fon 
Églife , la conferveroit à l’honneur de 
Dieu & de l’Eglife , à celui du Roi & 
de Tes enfans ; & ils difent que le lende- 
main le Roi fubffitua au nom de fes en- 
fans celui de fes héritiers, & que prefque 
auffi-tôt après il changea encore celte 
claufe & mit à fa place : Sauf l’honneUr 
ou la "dignité de fa Couronne ; que fur- 
pris de ces changemens^ fréquens , ils 
avoient reflifé de foufcrire, & s’étoient 
retirés avec l’Archevêque de Rouen , qui 
les avoit conduits à Caen. Le Roi étant 


Digiti^od by Googli' 




avec Thomas de Cantorbtry. 165 
parti peu de tems après pour aller à Ü 5 Ï 5 Ü 5 !!!! 
Kouen au-devant du Comte de Flandres, An. i 1654 
il donna commiflion aux Archevêques 
de Rouen & de Bourdeaux , aux Evê- 
ques de Lifieux , de Winchefter , de 
Sées , de Bayeux & de Rennes , aux 
Archidiacres de Cantorbery & de Salit- 
hery & à quelques Seigneurs de la Cour 
de renouer les conférences avec les Non- 
ces. Ils infifterent dans cette conférence , 
à ce que l’on admît la claufe propofée par 
le Roi. Les Nonces difent au Pape qu’ils 
y confentirent à condition que l’on infé- - 

reroit aulfi la claufe; Sauf l’honneur de 
Dieu , c’eft- à-dire , la liberté de l’Eglife ; 
mais que les Commiflaires nommés par 
le Roi , pour traiter avec eux le refiife- 
rent ; quoiqu’ils convinlTent que l’honneur 
de Dieu renfermât la liberté de l'Eglife , 
ils ne voulurent point l’exprimer par écrit; 

& ils propoferent , comme ils l’avoient 
déjà fait , que l’on fe contentât de mettre 
dans la formule que l’Archevêque retour- 
neroit librement à fon Egltfe ; qu’il la 
polTéderoit avec la même fureté & la 
même tranquillité qu’avant l'a fortie d’An- 
gleterre , fans ajouter aucune autre con- 
dition de part ni d’autre. Les Nonces pro- 
mirent enfin de s’en tenir à cette formule ; 
mais ayant été appellés à Rouen par le ^ 

Roi ^ ce Prince leur fit dire dans le Palais 
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164 Démêlé de Henri II - 
^ de l’Archevêque , où ils étoient logés , 
Ak. «169. que jamais il ne fe départiroit de la clau* 
Lxxxi. ^ Sauf la dignité de fon Royaume. 

& les amis 
cette claulè, 
réferve. qu’ils prcHoient toutes les précautions né- 
celîaires pour empêcher que Rome ne 
l’agréât. Jean deSalisbery, l’un des ajnis 
de Thomas, eut l’attention d’écrire à l’E- 
vêque de Poiéliers , pour l’engager à con- 
feiller au Nonce Gratien de ne point l’ad- 
mettre. « Si le Roi, dit-il, parvient à 
,, faire inférer dans latranfaéHon la réfer- 
„ ve des droits &: dignités du Royaume , 
„ il obtient fous un autre nom l’obferva- 
„ tion des coutumes, &; il anéantit en An- 
,, gleterre toute l’autorité de l’Eglife Ro- 
,, maine ; & je fuis perfuadé que l’Ar- 
„ chevêque de Cantorbery aimera mieux 
„ relier toujours en exil , que de confen- 
„ tir qu’il foit fait quelque tort à l’Eglilè , 
•„ que de Ibudfir que les privilèges du 
,, S. Siège reçoivent quelque atteinte. 
,, Confeillez donc au Seigneur Gratien 
„ d’être fur fes gardes , & de ne point 
,, fe lailTer furprendre par des perfonnes 
,, qui , fous un extérieur de lîmplicité, ca- 
„ chent toute la hnelTe du renard. » Jean 
de Salisbery avoit raifon de penfer que 
l’Archevêque de Cantorbery qu’il con- 
noilToit bien , n’admettroit jamais cette 

claufe,! 


Thomas & Thomas de Cantorbery 
les amis s’op- > • r > 

pofent à cette ctoient 11 prevenus contre 
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avic Thomas de Cantorbery. i6^ 
daufe. Ce Prélat qui confondoit les 
ufurpations des Eccléliaftiques avec les An. 
droits réels de l’Eglife ,étoit en effet dif- 
pofé à tout fbuffrir , plutôt que d’ad- 
mettre une claufe qui mettoit réelle- 
’ ment à couvert les droits temporels que 
fbn Prince revendiquoit. « Le Roi , di- 
„ foit-il , confent que l’on réferve dans £pijj 
„ l’accommodement l’honneur de Dieu; Ep, 

,, mais il ne veut point entendre parler 
„ des imfnunités de l’Eglife , pâme qu’il 
,, s’efl: laiÏÏe perfuader par Ces Grainmai- 
,, riens qu’il a confultés,, au détriment de 
,, l’Eglife , que l’honneur de. Dieu ne 
„ fera diminué en rien , lorfqu’il ne fera 
,, point permis indifféremment aux Clercs 
,, d’appeller ou de pourfuivre leurs ap- 
„ pels ; &; lorfque les Evêques ou d’au- 
„ très ne répondront poinr à' toutes les 
„ citations du Pape ou de fes Légats, 
quoique le devoir attaché à leur Ordre 
,, les y oblige. » Il [jrie ..l’Evêque de 
Meaux d’écrire au Pape ,- pour lui faire 
fentir de quelle conféquence il eft pour 
le S. Siège de ne point admettre la claufe 
que le Roi vouloit faire inférer dans l’ac- 
commodement , parce que fi elle étoit 
une fois autorifée par l’Eglilé Romaine , 
ce Prince la regarderoit comme perpétuel- 
le , & voudroit jouir de fon bénéfice, & 
que fes defceudaas en jouîffent auffi. Cette 

M 



î66 Démêlé de. Henri ee 
*— — — oppofition de Thomas & de fes amis à 
An. 1169. la claufe propofëe , étoit deraifonnable. 

Voulant eux-mêmes réferver les droits de 
l’Eglife & de l’Epifcopat, ils ne pouvoient 
empêcher le Roi de réferver ceux de fa 
Couronne ; &; ce Prince étoit d’autant 
plus autorifé à inhfter fur cette réferve , 
qu’on lui conteftoit des droits apparte- 
nans effentiellement à la puilfance tem- 
porelle que l’Archevêque prétendoit ap- 
partenir à l’Eglilè , parce que le Clergé 
s’en étoit mis en pofleffion. 

L X X X 1 1. Les excommunications que l’Archevê- 
d«^excom°” Cantorbery avoit lancées depuis le 

juluniés de- départ des Cardinaux Guillaume de Pa- 
niandée par yjg ^ Othon, formèrent auffi des difficul- 
5ettc°c par dans les différentes conférences avec 
i'Archevê- les Nonccs. Le Pape lui-même , quel- 
que favorable qu’il fût à l’Archevêque , 
avoit blâmé ces cenfures qu’il regardoit 
comme indifcretes , & il lui avoit écrit 
pour lui ordonner de les fufpendre , du 
EpiJfVib. J. moins pendant quelque tems. Mais^quel- 
Ep. 14. que foumiffion que Thomas proteftât 
d’avoir pour le S. Siège , il ne jugea 
point à propos de déférer à cet ordre. La 
première demande du Roi aux Nonces 
fut l’abfolution de ces excommuniés. Les 
Nonces y confentoient , mais ils vou- 
loient qu’ils prêtaffent ferment qu’ils ie 
foumettroieut à ce qu’il leur plairoit de leur 


•' 'C — 

avec Thomas de Cantorbery. ' xSj 
prefcrire. Le Roi rejetta ce ferment , & ÎÜHÜSSS 
voulut qu’ils fe contentaflent de la parole An. i 169. 
des Laïques , & de la promeffe que les , 
Clercs feroient ïiir la parole de la vérité. Eplft. üb. j. 
Les Nonces dont les pouvoirs étoient des 
plus bornés , & à qui le Pape avoit don- 
né des inflrudions dont ils avoient pro- 
mis avec ferment de ne point s’écarter , 
voulurent avoir le ccnfeil de l’Archevê- 
que de Sens, afin de fe juftifier auprès 
du Pape , fi on les accufoit d’avoir paffé 
leurs pouvoirs ; le Roiconfentit cpi’ils le 
confultaflfent , & fe chargea même de lui 
en écrire. Ce Prélat lui fit réponfe qu’il ibid, Ep. 
n’avoitreçu à ce fiïjet aucun ordre du Pa- 
pe , & qu’il n’ofoit confeiller à ces Non- 
ces d’excéder leurs pouvoirs , ou de rien 
faire dans l’affaire dont ils étoient char- 
gés , qui pût être contraire à la coutume 
de l’Egjjfe Romaine. Il trouva même 
mauvais que les Nonces qui dévoient 
mieux connoître que luHes intentions du 
Pape , fe fufient adrelTés à lui pour le 
rendre refponfable à Rome de la tranf- 
greflion des ordres qu’ils avoient reçus. 

D le leur témoigna dans une Lettre qu’il 
leur écrivit , & leur dit qu’il n’olbit leur £^. ji, 
faire d’autre réponfe , finon qu’ils ne fifi- 
fent rien de contraire àl’ordre du Pape, aux 
régies Eccléfiaftiques , aux ufages de l’E- 
Romaine , & à la coutume géné- 

Mij 
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l68 Démêlé de Henri II 
— — — raie de toute l’Eglife , ni qui pût tirer â 
An. 1169. conféquence , à moins que l’Archevêque 
« de Cantorbery n’y confentît. Thomas 
conlulté par les Nonces en préfence 
de l’Evêque de Troyes & de quelques 
autres s’en tint à fes idées. Il confentit 
Epijl. üb. ). pour le bien de la paix , dit il , que les 
Ep. 31. Nonces donnalTent pour cette fois i’abfo- 
luiion aux excommuniés pour un tems qui 
feroit fixé , & en prenant d’eux le ferment 
qu’ils fe foumettroient à l’ordre de l’Ar- 
chevêque , ou du moins à celui des Non- 
ces ; &: les Nonces de leur côté lui promi- 
rent que fi fa réconciliation n’étoit point 
faite ,avec le Roi avant leur départ , ils 
les remettrolent fous l’excoininunicatLon. 
Les Nonces fuivirent cet avis de l’Arche- 
vêque de Cantorbery , ôc lui tinrent la 
parole qu’ils lui avoient donnée car en 
quittant le Roi fans. avoir rien teri^iné, ils 
un, Ep. 17. recommandèrent aux Archevêques , en 
vertu de l’obéiflatice qu’ils dévoient au 
Pape , de déclarer à tous ceux qu’ils 
avoient abfous en prenant leur ferment , 
, que fi la paixn’étoitpoint faite avant leur 

,départ, ils ne pourrolent jouir du bienfait 
de l’abfolution , & qu’ils feroient obli- 
gés d’exéoiiter la Sentence prononcée 
contre eux par l’Archevêque. Ils ne s’en 
tinrent point à cet ordre donné aux Ar- 
chevêques de Rouen ôc de Bourdeau:f ; 
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Epiji. lih. f. 
■E/J* 37* 


ay^c Thomas de Caritorhery. 
ils fîgnlfierent eu^-mêmes la même choie 
à quelques-uns de ces excomnianiés qu’ils An. 11^9. 
avoientabfous. Lorfque les Nonces furent 
partis , Thomas qui avoit à cœur que tou- 
tes Tes Sentences fulTent exécutées , ne 
manqua point de rappeller à l’Archevê- 
que &c au Chapitre de Rouen les ordres 
qu’ils avoient donnés , & il léur dénonça 
de traiter tous ces abibus en excommu- 


I6id, Ep. J y.' 


nies. 


Le tems que le Pape avoit fixé à fes Non- 
ces pour leur négociation étant expiré , ils 
fe difpoferent à retourner à Rome. L’Ar- 
chevêque de Sens fit aufii fes préparatifs 
pour les accompagner. Henri fut allarme 
de ce voyage. Il craignit que cet Archevê- 
que, qui de tous les Prélats de France étoit 
le plus ardenf pour la caufe de l’Archevê- 
que de Cantorbery , n’obtînt du Pape la 
Légation dans fes États en-deçà de la mer. 
Ce fut ce qui le détermina à engager Vi- 
vien,! ’un des Nonces , à refter auprès de 
lui , afin de renouer les négociations. Vi- 
vien y ayant confenti, Gratien que le Roi 
d’Angleterre ne pouvoir fouffrir à caufe de 
la hauteur avec laquelle il lui avoit parlé , 
s’en retourna feul. Aufli-tôt après Vivien 
invita l’Archevêque de Cantorbery à une 
Conférence qui devoit fe tenir entre les 
deux Rois à S. Denis le Dimanche d’a- 
près la S. Martin , & lui fit efpérer que 

M il] 
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L’Archcvc- 
que de Can- 
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IJO Démêlé de. Henri II 
^ fon affaire y feroit terminée à fon avanfa- 
An. 1169. ge , de maniéré qu’on y chanteroit : Gloi- 
re à Dieu au plus haut des Cieux , & paix 
fur la terre à l’Archevêque de Cantorbe- 
ry. Cette invitation fut très-mal reçue par 
Thomas , qui lui reprocha qu’il ne dé- 
tort point aquitté de la commiffion dont 
. il avok été chargé avec l’exaéfitude &c 
Eplft.iih.^. la fidélité qu’il devoit ; que cette com- 
miflion étant finie , il étoit fans pou- 
voir , & n’avoit aucun ordre à dcm- 
ner : cependant à caufe du refpeél qu’il 
avoir pour l’Eglife Romaine , & par con- 
fidération pour lui , il voulut bien lui 
promettre de fe rendre à Corbeil pour “ 
, apprendre de fa bouche ce qu’il pouvoir 

attendre de cette nouvelle négociation. 
Thomas preffépar le Rm de France, & par 
, tbîi. Ep. 6 . plufieurs autres perfonnes,fe rendit à cette 
invitation ; mais il n’alla point à S. Denis ; 

^ on le fit refier à Paris, où il étoit à portée^ 
à caufe de la proximité , d’être informé 
promptement de tout ce qui fe feroit. 
Cette conférence fut aufli infruélueufe 
que les précédentes. Le Roi d’Angleterre 
avoit promis à Vivien , que pour l’amour 
du Pape , il rétabliroit Thomas dans 
fon Archevêché , & qu’il lui rendroit 
& aux fiens les biens qui leur avoient 
été enlevés. Vivien le fomma plufieurs 
fois d’exécuter cette parole , ôc nous 
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dvtcThomcis de Cantorbery '. IJt 
Ignorons ce qui empêcha le Roi de la — * 

tenir alors. Peut-être exigea-t-on encore An. 1169. 
de lui des Conditions contraires à fon hon- 
neur à la dignité de fa Couronne. 

Thomas de Cantorbery de qui nous te- 
nons ce récit , ajoute que le Nonce fâché 
de voir encore fa médiation inutile', parla 
au Roi en préfence de plufieurs perfon- 
nes avec force , & qu’il dit hautement 
à quiconque voulut l’entendre , 'qu’il n’a- 
voit jamais trouvé un aufli grand menteur 
que ce Prince. 

De S. Denis le Roi 
à Montmartre ; il trouva fur fa route 
Thomas de Cantorbery , qui lui fut pré- d°ÀngiL 
fenté par l’Archevêque de Rouen , par 'erre ^ Mont- 
l’Evêque de Séez & quelques autres^ qtfi Roiluîrefùfc 
s’entremettoient de fa réconciliation, ils ic baifer de 
le conjurèrent, au nom de Dieu , & 
à la confidération du Pape , de lui 
rendre fes bonnes grâces & tout ce qui 
lui avoit été enlevé & aux fiens , lui pro- 
mettant que Thomas lui rendroit tout ce ^ 
à quoi un Archevêque peut être obligé 
envers fon Prince. Le Roi leur répondit 
qu’il pardonnoit volontiers à l’Archevê- 
que toutes les ofFenfes qu’il avoit reques de 
lui, & qu’il oublioit tous les fujets de 
plainte qu’il avoit ; & que fi l’Archevê- 
que vouloit propofer quelque chofe con- 
tre lui , il s’en rapporteroit à la déci- 

M iiij - 
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îyi Démêlé de Henry II 
fion de la Cour du Roi de France , ou 
An. 1169. au jugement de l’Eglife Gallicane, ou 
même à la décifion de TUniverfîté de 
Paris. Thomas lui dit cjii’il fe foumettroit 
Tolontiers à la Cour du Roi , & qu’il ne 
refuferoit point le jugement de l’Eglife 
Gallicane , mais qu’il préféreroit de trai- 
ter à l’amiable avec lui , à une contefta- , 

t/on juridique ; & que fi le Roi étoit difi , 

poféà lui rendre fes bonnes grâces , à j 
le remettre en pofiefiion, lui & les fiens, j 
de ce qui lui appartenoit , & à l’afliirer 
■ de fa parfaite réconciliation par le baifer 
de paix , tout feroit terminé. Il le pria 
auffi de lui faire remettre la moitié du 
mobilier , c’eft-à-dire , des revenus qui 
étoient faifis depuis fa fortie d’Angleter- 
re , pour faire les réparations que la 
longue abfence avoit rendu confidéra- 
bles , & pour payer fes dettes , s’en re- 
3.. mettant pour l’autre moitié à cequife- 
^p. Cl. (Jécidé par le Pape. Il fut en même 

tems drefié par l’Archevêque un écrit qui 
fut remis au Roi d’Angleterre en préfence | 
du Roi de France. « Je prie , difoit , l’Ar- 
» chevêque dans cet écrit , le Roi mon 
„ Seigneur fuivant l’ordre &c le Confeil 
„ du Pape , de me rendre fes bonnes 
5, grâces pour l’amour de Dieu & du 
„ Pape , pour l’honneur de la fainteEgli- 
„ fe , & pour fon falut & celui de lès 
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dvU 'Thovias de Cantorbery, 273 
„ héritiers , de m’accorder & à tous ceux — ! 

„ qui font fortis avec moi , ou à caufe An. 116^ 
J, de moi, de fon Royaume , fa paix &; 

„ une entière fureté , tant de fa part que 
„ des fiens , fans aucun mauvais defféin , 

„ de me rendre l’Eglife de Cantorbery 
ÿ, dans le même état & la même liberté 
,, que je l’ai polTédée , lorfque fai été 
„ é! evé furfon Siège; de me laiffer poffé- 
,, der tous les biens que j’ai tenus & pof- 
fédés avec la même liberté , la même 
„ tranquillité & les mêmes honneurs que 
,, l’Eglife de Cantorbery les a eus & te- - 
nus ôc que j’en ai joui depuis ma pro- 
„ motion à î’Epilcopat , de rétablir tous 
ceux qui m’ont fui vis dans tous leurs 
biens , & de me remettre toutes les 
„ Eglifes St Prébendes qui appartiennent' 

„ à mon Archevêché, & qui ont vaqué 
depuis m» fortie d’Angleterre , pour 
,, en difpofer , ainfi que je le jugerai à 
,, propos. » Le Roi ayant lu cet Ecrit, ré>- 
pondit d’une maniéré obfcure St em- 
brouillée , de maniéré que les Amples 
crurent qu’il accordoit toutes les deman- 
des qui y étoient contenues , pendant 
que les plus clairvoyans n’apperçtrent 
dans fa réponfe que des conditions mau- 
vaifes St intolérables. C’efl le compte 
que l’Archevêque de Cantorbery rend 
de cette réponfe j mtés le -Nonce Vivien - 

Ur 
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174 Démêlé de Henri II 
nous dit que le Jloi confentît que l’Ar- j 
An. 1169. chevéque lut remis en poflelîion de l’Ar- 
chevêché- de Cantorbery, 5c de fes biens 
tels que les avoient pouédés feS prédé- 
ceflfeurs , par où , dit - il , il excluoit 
toutes les nouvelles acquihtions que Tho- 
mas avoit laites pour l'on Eglife depuis 
l’a promotion à rÊpifcopat , & toutes les 
^ Egiifes 5c Prébendes qui avoient vaqué 
depuis fa fortie d’Angleterre , 5c l’en- 
gageoit finement à oblèrver les coutu- 
mes du Royaume. Quoi qu’il en foit de 
, cette réponlè , le Roi ne voulut point le 
recevoir au baifer' do paix. 11 prétexta 
Hijl. Qtia- qu’il le feroit volontiers, fi çe n’étoit 
érip. hb. i. qu’étant en colere il avoit juré folem- 
’ nellement , qu’il ne lui donneroit jamais 

ce baifer , mais que cela ne l’empêche- 
roitpoint de renoncer fincérement à tout 
relTentiment. Le Nonce Vwien prefl'à le . 
Roi de France d’y engager Henri ; mais 
ce Prince lui répondit que le Roi d’An- 
gleterre étant fur fes terres , il ne vou- j 
loit le chagriner en rien : cependant 
il dit à Thomas qu’il ne lui confeilleroit 
pas de retourner jamais en Angle- 
terre , qu’il n’eiit reçu le baifer de paix. 

Le Comte Thibaud ajouta , dit-on , que, 
ce n’étoit pas même un gage de paix 
fort aflfuré, ôc que ce ligne trompeur 
avoit été ûmeRe à un; Seigneur nommé 
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Robert de Silly. Henri ne fit point fc^avoir 
cette réponfe à l’Archevêque par les Evê- An. 1169.^ 
ques médiateurs, ni par aucun autre. H 
partit de Montmartre , & prit la route 
de Meaux. Le Roi de France l’accompa- 
gna jufqu’à Mante , & de là jufqu’à Pacy. 

Thomas revint à Paris , fans avoir reçu 
la réponfe du Roi , & logea dans l’Ab- 
baye de S. Viftor. Henri renvoya cepen-' 
dant depuis un courier au Nonce Vi vieil , 

& lui fit offrir vingt marcs d’argent, pour 
l’engager à reprendre la négociation , qui 
jufqu’alors avoit éré inüme ; mais ce 
Nonce offenfé de cette offre refufa cet 
argent , 6c écrivit au Roi , que Dieu - 
hii étoit témoin , & qu’il n’ignoroit point t \. 
lui même tous les mouvemens qu’il s’é-. 
toit dtmnés pour faire fà paix avec FE- 
glife à la gloire de Dieu & à la fîenne ; 

& que s’y étant prêté de maniéré même ^ 
faire m^ parler de lui , 6c à perdre les 
bonnes grâces 6>c l’eftime de plufîeurs 
perfonnes , il étoit furpris qu’il voulût lui’ 
foire perdre totalement fa réputation, en 
donnant lieu de penfer qu’il s’étoit laiffé 
corrompre par l’argent. 11 le pria, & mê- 
me lui confeilla de donner une charte 
conforme à l’écrit que lui avoit préfenté 
l’Archevêque , de lui donner le baifer de 
paix , & de le rappeller pour éviter de 
voie mettre fon. Royaume en interdit. - 

M-vj 
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■ ■ r w rw i — ! ■ Cette nouvelle négotiation n’ayant rien; 
An. 1169. produit, le Roi craignitl’interditoul’ex- 
L X X X V. communication dont il a voit été déjà tant 
Le Roi fait de fois menacé ; & pour en prévenir laïî- 
pubhcr un gnification en Angleterre , il y envoya 
l’inc'erdir'^* GeofFroi Ridel Archidiacre de Cantor- 
‘lu’ii crai- bciy , Richard Archidiacre de Poitiers, 
jjnoit. d’autres Officiers , pour aflèmbierf^Ies 

Evêques à Londres & leur faire jurer 
Epifl, üh. 3. l’obfervation d’un nouvel Edit , qui por- 
toit en fubftance. “ Si après la S. Denis 
,, on trouve quelqu’un en Angleterre 
„ chargé, de Lettres du Pape , ou de 
„ Thomas Archevêque de Cantorbery , 
5, portant interdit qu’il foit pris , &£ 
„ qu’on en faffe auffi-tôt juffice^ coifiçne 
,, d’un traître. Si quelque Evêque, Abbé^ 
,, ou autre Clerc ou Laïque , veut ob* 
„ ferver l’interdit, qu’il Ibit chaffé du pays 
„ avec tous fes parens , fans qu’ils empor- 
„ tent rien de leurs biens qui feront mis 
,, en la main du Roi. Tous Içs Clercs 
„ qui ont des revenus en Angleterre , fe- 
^ ront avertis d’y revenir dans la S. Hi- 
,, laire , c’eft-à-dire , le 14. de Janvier 
„ autrement ils ne pourront efpérer d’y 
„ rentrer , 6c leurs revenus feront mis 
en la main du Roi. Défenfes font faites 
„ d’appeller au Pape , ou à l’Archevê- 
„ que. Si un Laïque vient d’Outre-mer , 
„,ou s’il fe préfente pour, s’embarquer^ 


ffveir Thomas de. Caniorhery. 

Oh s’informera foigneufement s’il ne — 

5, porte rien qui fbit contraire à l’honneur ^n-, iiég, 
5, du Roi , & en ce cas il fera mis en 
5, prifon. Défenfe à aucun Clerc ou Re- 
ligieux de pafler en Angleterre fans 
9) permiffion du Roi. Le denier S. Pierre 
5, ne fera plus payé au Pape, mais levé 
5, feîgrieulement, gardé au tréfor du Roi , 

5, &C' employé par fon ordrê. Tous les 
,, Vicomtes d’Angleterre feront jurer 
,, l’oblervatîon de cette Ordonnance. „ 

Le Roi d’Angleterre appréhendant aulK 
qu’on n’accordât à Rome la Légation ^ 
d’Angleterre à l’Archevêque de Sens qui 
y étoit allé avec le Nonce Gratien , en- 
voya au Pape Gilles Archidiacre de 
Rouen Jean d’Oxford & Jean de Séez , Epiji. iik j.; 
pour l’empêcher ôf veiller à ce qu’on n’y ^ *• 

fit rien cont-e lui , ni contre le Comte de 
Flandres qui étoit dans fes intérêts. Tho- 
mas de fon coté s’emprefla d’écrire à fes 
amis & à fes émiffaires , pour prévenir 
la Cour de Rome contre le Roi au fujet 
de cette entrevûe. il fe plaint à l’Arche- 
vêque de Sens_ de ce que le Pape agit ibid. Ep. e. 
avec tant de lenteur, & le priede l’en- 
gager à appéfantir fa main fur ce Prince , 
perfuadé cju’il obtiendra tout de lui par 
cette voie., parce que tous les Seigneurs 
font favorables à la caufe de l’Eglife , qui 
a’elt abandonnée que par des Clercs qui? 
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ïyS Démêlé dt Henri ÏT 
lui donnent de mauvais confeils, qui taiK 
An. 1 169. tôt foliicitent les puilfances temporelles 
contre TEglife , Sc tantôt fatiguent par 
leurs Gourfes continuelles la Cour de 
Rome , où ils trouvent toujours quel- 
qu’un qui fe prête à leurs mauvais def- 
Fpifl.lih. i. ^Q\ns. Il prie de même le Nonce Gratien 
s’intérelTer à lui l’Eglife , &; de 
perfuader îiu Pape & à TEglife Romaine 
que fi le Roi eft excommunié & Ton 
Royaume mis en interdit , la paix fera 
bientôt rétablie, & l’autorité du S. Siégé 
affermie, tant en Angleterre que dans les 
autres Etats du Roi d’Angleterre. H char- 
ge fes Emiffaires Jean & Alexandre, qu’il 
inftruit de tout cequis’étoitfaitàS. De- 
Ep. nis & à Montmartre , de prier le Pape de 
ne point permettre qu’on exige de lui 
d’autre sûreté ni d’autre promeffe que ce 
qui étoit contenu dans l'Ecrit qu’il avoit 
' préfenré , de lui faire rendre feS revenus 
qui étoient faifis , de menacer le Roi d’An- 
gleterre de l’interdit , de lui ordonner de 
le recevoir au baifer de paix , & de lui 
rendre fans aucune exception toutes les 
Terres de l’Eglife de Caritorbery, tant 
celles qiu a voient été poffédées par Thi* 
baud fon prédécefTeur , que celles dont 
il avoit joui ou dû jouir depuis fa promo- 
tion , de défendre d’abfoudre perfonne-' 
fkns- en- avoir pris le- ferment, fuivant 
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iage de l’Eglife , d’écrire au Roi de France 1 
pour le remercier des feeours qu’il lui a 
procurés, & l’exhorter & l'animer à pren- 
dre fa défenfe , en lui repréfentant avec 
force quel énorme facrilege l’on commet 
en pillant les biens de l’Eglife , & en enle- 
vant fans juflre caufe aux Eccléliaftiques ce 
qui leur appartient , & que lè péché ne 
peut jamais être remis, fi l’on ne reftitue ce 
que l’on a pris , fiir-tout fi on le peut,& fi 
on en ale tems. S’ils trouvent en leur che- 
min quelqu’un qui blâme l’Archevêque 
de s’opiniâtrer de ne vouloir pas retour- 
^ ner en Angleterre , fans avoir requdu- 
Roi le baifer de paix, il veu^u’ils infi- 
fient fur l’exemple de RobepRle Silly , 
cité par lé Comte de Champagne. Pour 
déterminer plus facilement le Pape à agir 
avec vigueur contre le Roi, il leur or- 
donne de. lui repréfenter, que les mena- 
ces fuffiront , fans qu’il foit obligé d’en^. 
Venir à l’effet, parce que ce Prince craint, 
tellement , qu’il accordera tout d’un 
coup tout ce qui lui fera demandé , Se 
que fi le Pape efi obligé d’en venir à' 
l’interdit, il fera infailliblement obfervé 
en Angleterre ; ce qu’il a lieu d’efpérer y. 
parce qu’aucun Evêque ou Abbé n’a vou- 
lu fe trouver à rAffemblée convoquée à; 
Londres , pour jurer l’obfi rs'ation de Ik-: 
nouvelle. Ordonnance ; que l’Evêque de: 


An. 1169. 


é 



Digilized by Googic 



iSo Démêle de Henri II 
— — Winchcïftre avoit protefté publlquemenf 
qu’il obéiroit toujours aux ordres du S.Sié- 
ge;que celui d’Excefter étoit dans les mê- 
mes dirpolitions ; que celui de Nor^dck , 
malgré la défenfe du Roi & enpréfence de 
fes Officiers, avoit excommunié le Comte 
Hugues &: les autres, fuivant l’ordre qu’il 
avoit requ ; que defeendant de Chaire , 
apres avoir fiilminé.cette excommunica- 
tion , il avoit mis fa Croffe fur l’Autel , 
en difant qu’il verroit qui dferoit mettre 
la main fur les biens de fon Eglife , & 
s’étoit enfui te retiré dans le Cloître de 
fes Chanoines où il vivoit ; que celui de 
Chicheft^ étoit également difpofé à faire 
tout ce *i lui feroit ordonné que 
pour fe mettre à couvert des violences 
des Officiers du Roi , il s’étoit retiré dans 
la partie de fon Diocefe qui étoit dans 
le pays de Galles , d’où il étoit aifé de 
conjefturer que ii le Pape vouloir agir 
avec vigueur , il feroit triompher le faint 
Siège en Angleterre. Il charge ces deux 
Emiffaires de voir le Cardinal d’Offie &£ 
tous fes amis, qui attendent la rédemjv 
tlon d’Ifraél , &£ de les engager à s’unir à 
eux pour déterminer le Pape à ce qu’il 
fouhaitoît. Il écrivit auffi à différens Car- 
dinaux pour animer leur zélé & les exci- 
ter à preiTer le Pape d’en venir aux der- 
nières extrémités dans une caufe ,/pù. , 
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quoiqu’il ne s’agit que de droits pure- 
ment temporels que Dieu a laiffés à la AN.Ixiôg. 
dirpofition des Princes de ce monde , il 
prétend que l’héritage de Jefus - Chrift 
eft attaqué , que fa Loi ed: foulée aux 
pieds & fes Myfteres profanés. Il leur 
déclare qu’il ne refufe point de rendre 
au Roi ce qui lui eft dû, mais qu’il ne. 
veut point s’engager par une forme nou- 
velle & inufitée de ferment qui pourroit 
avoir des conlérjuences fâcheufes, & 
nuire dans l’avenir à la liberté de l'Eglife , 

& qu’il ne promettra jamais rien , que 
fauf fon Ordre & la fidélité qu’il doit à 
l’Eglife Romaine. Enfin il infifte forte- 
ment fur la reftitution de tout ce qui liii 
a été enlevé , y comprenant tous fes re- 
venus faifis ; mais comme cette demande 
pouvoit le faire foupqonner d’intérét , il 
protefte que ce n’eft point pour lui-même 
qu’il -la fait , mais feulement parce qu’il 
craint de laififer à la pofterité un exemple 
pernicieux qui autoriferoit les Princes à 
profiter de leurs vexations , en gardant 
ce qu’ils auroient pris aux Eglifes. Enfin 
il écrivit au Pape , qu’il conjura par le Epifi. lii. j; 
Ibuvenir des marques vifibles qu’il avoit 
de la proteftion de Dieu, qui avoit abb'a- 
tu à fes pieds tous fes ennemis , de venir 
promptement au fecours de Jefus-Chrift 
qui étoit injuftement perfécuté , proferit. 
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Entrevues 
propofees en- 
tre le K.oi 
d’Angleterre 
& l’Archevê- 
que, qui n'ont 
point lieu. 
Epifi.Lib. J. 
Ep.6^, 


î§2 Démêli de Henri It 
maltraité & crucifié dans fçs membres. 

Le Roi d’Angleterre retourné en Nor- 
mandie , fit dire à l’Archevêque de venir 
le trouver dans cette Province. Plulieurs 
perfonnes foUickoient ce Prélat d’obéir 
à cet ordre, dans l’efpérance que fon dif- 
férend avec le Roi pourroit enfin s’y t«<- 
miner A l’amiable ; mais Thomas toujours 
prévenu contre fou Prince , &£ fe déafint 
de lui, n’ofa compter fur fa parole. Il ré- 
pondit qu’il étoit prêt à fe rendre en Nor- 
mandie ^ mais il exigea qu’auparavant on 
lui envoyât fur la frontière des Etats 
du Roi de France & de ceux du Roi 
d’Angleterre , des perfonnes qui lui pro- , 
miffent & aux fiens dans les formes or- 
dinaires toute sûreté. Le Roi fut vrai- 
femblablenient ofFenfé de cette défiance , 
& n’accéda point à la condition propofée 
par l'Archevêque ; car fon voyage n’eut 
’ point lieu. Le Roi d’Angleterre & celui 

de France , lors de leur entrevue à faint 
Denis , étoient convenus d’une Confé- 
rence qu’ils dévoient tenir à Tours. Un 
des amis de l’Archevêque de Cantor- 
bery crut pouvoir profiter de cette oc- 
cafion pour finir fon affaire. Il propofa 
à l’Archevêque de s’en rapporter à l’Ar- 
chevêque de Rouen , à l’Evêque du 
Mans , à celui de Séez , & aux autres 
Evêques qui s’étoient déjà trouvés aux 
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Conférences tenues fur cette affaire , & 
fi quelqu’un d’eux lui étoit rufpeél , de An. 
nommer qui il jugeroit à propos , pour- 
vu qu’il fût des Etats du Roi d’ Angle- ' 
terre. L’Archevêque , foit par défir de 
voir la fin de f®n affaire , foit parce qu’il 
craignit qu’en refufant la conférence , on 
, ne l’accusât de mettre toujours obftacle 
à la paix, écouta cette propofiti( 5 n, & ré- 
pondit- que le Confeil de l’Archevêque 
dé Rouen , ni celui d’aucun autre ne lui 
avoit jamais été aulfi utile ni auffi hono- 
rable que celui du Roi , & que s’il vou- 
loit l’admettre en fa préfence ,ils’enrap- 
porteroit volontiers à lui , & qu’il con- 
îentoit qu’il prît toutes les précautions 
qu’il jugeroit néceffaires pour la con- 
fervation de fon honneur èc de celui de 
fon Royaume , pourvu qu’il ne l’obli- 
geât à rien qui fût contre l’intérêt du 
Pape avec lequel il étoit lié , ni à l’hon- 
neur de l’Eglife qu’il étoit obligé de 
maintenir. Cet ami lui dit qu’il étoit con- 
venable , qu’avant que de fe rendre au- 
près du Roi , tout fût tellement réglé 
qu’il ne furvînt point de difficulté qui 
empêchât la conclufion de l’afiàire , & 
qui les obligeât de fe féparer indécem- 
ment , comme ils avoient déjà fait. Ce 
même ami alla enfuite trouver le Roi 
d’Angleterre , à qui il fit part de la pr&- ' 
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T— f pofitlon qu’il avolt fait« à l’Archevêqaé 
An. 1169. ^ rëponfe. Henri l’écouta avec 

Epifi.iib. ). plus de bonté qu’il n’avoit compté , &: 
£p‘ 7 - lui dit que dans l’accommodement pour 
la réconciliation , il donneroh fa première- 
attention à conferver Thonnenr de Dieu , 
enfuite le lien, & celui de fon Royaume, 
& qu’il traiteroit l’ArChevéque auffi rai- 
sonnablement qu’il feroit poflible ; mais 
que pour régler le tour , il feroit à pro- 
pos que l’Archevêque vînt dans un lieu 
voifîn , & qu’il pourroit venir à Marmou- 
tier , où il demeureroit pendant que le 
Roi feroit à Tours , ou s'il ne vouloit 
point fe rendre à Marmoutier , il refteroit 
à Choice , un peu au-delà de Blois. Le 
Roi fixa le jour à la fête de la Chaire 
de S. Pierre le 18 Janvier , en ordonnant 
à celui qui lui parloit , de lui faire fça- 
voir huit jours auparavant en Norman- 
die , fi l’Archevêque s’accommodoit de 
ce jour. Cet ami en écrivit à Thomas , 
mais cette entrevue ne fe fit point. 
Lxxxvii. Toutes les Ibllicitations de l’Archevê- 
la^Grànde^' Cantorbciy auprès du Pape 

chai-trcufe & dcs Cardinaux , ne purent encore déter- 

BeUay***char Cour de Rome à lancer fes fou- 

ges de négo- dres contre le Roi d’Angleterre, , ainfî 
cicr la paix, q^’ii Ig fouhaitoit ; Alexandre qui crai- 
gnoit que ce Prince ne vînt enfin à fe 
fouftraire de l’obéiffance du S. Siège , 
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comme il l’en avoit déjà menacé plu- — — . 
fleurs fois, crut devoir tenter encore 
voies de douceur, & lui envoya Anthel- 
me Evêque de Bellay , &, le Prieur de 
la Grande Ghartreufe, cju’il chargea d’u- EplJl.Uh.j^^ 
• ne Lettre , dans laquelle il lui marquoit ' 
que refpérance qu’il avoit eue que Dieu 
changeroit fon cœur & l’adouciroit en-* 
vers l’Archevêque de Cantorbery , l’a- 
voit engagé à fermer la bouche de ce 
Prélat, &; de l’empêcher de l’excommu- 
nier & de mettre fon Royaume en in- 
terdit. Encore animé de la même efpé- 
rance , il le prie , le conjure , l’exhorte , 
au nom du Seigneur, &: lui ordonne, 
pour la rémiffion de fes péchés , de fe 
laifl'er enfin vaincre par le Seigneur , de 
cefTer de combattre contre Dieu & fon 
propre falut , & d’exciter fa colere contre 
lui-même. Il lui repréfente que s’il veut { 
faire attention à la perfonne de l’Arche- 
vêque & la comparer avec la Majeflé 
' Royale , il trouvera que la guerre qu’il 
lui fait, bien loin de lui être honorable , 
ne peut que le deshonorer, parce que 
s’il rend quelque refpeél &c quelque hon- 
neur à l’Archevêque , ce n’eft point à 
caufe de fa grandeur Sc de fa nobleffe , 
mais uniquement à caufe de Dieu , 
qu’en honorant ce Prélai , c’eftDieu mê- 
me , dont il eft le Minière, qu’il honore. 
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LXXXTin. , 
Commiflion 
doiuice à un 
Cliatcreux & 
à un Moine 
de Grand- 
monc de tra- 
vailler à la 
paix. 

F.pijl. lib. 4. 
Fp. 1. 
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II lui promet que fon changement de 
dirpofitions & de conduite à fon égard , 
tournera à fa gloire , que Dieu devant 
qui il fe fera humilié, l’élevera , & qu’il 
récompenfera fpiritueilement & tempo- 
rellement là patience & fon humilité. 

Alexandre , avant que d’avoir fqu 
quelle impreflion cette Lettre av oit faite 
fur l’efprit du Roi , ordonna à Simon , 
Prieur de la Chartreufe du Mont-Dieu , 
Diocéfe de Reims , 6c à Bernard du 
Coudrai , Moine de Grandmont , d’aller 
enfemble trouver ce Prince , lui donner 
les avis nécefîaires , & lui préfenter fes 
Lettres monitoires ; ôc s’ils ne font pas 
écoutés , de lui donner fes Lettres com- 
minatoires , & lui déclarer que fi avant 
le Carême de l’an 1170, il ne fe récon- 
cilie pas fincérement avec l’Archevêque 
de Cantorbery , il n’empêchera point ce 
Prélat d’employer la févérité des Cenfii- 
res Eccléfiaftiques, afin que le Roi d’An- 
gleterre ne fe perfuade point que le Sei- 
gneur ne puilTe s’éveiller du fommeil 
dans lequel il paroît être à fon égard , ni 
que le glaive de S. Pierre foit tellement 
rouillé, qu’on ne puilTe plus le tirer du 
fourreau pour exercer la vengeance. Nous 
n’avons plus la Lettre monitoire du Pape , 
à moins qu’elle ne foit la même que celle 
que l’Evêque de Bellay & le Prieur de 
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la Grande Chartreufe avoient eu ordre — — — ^ 
de lui préfenter. Dans la Lettre coinmi- A n. iiôji 
natoire , le Pape lui rappelle toutes des 
inftances qu’il lui a faites , foit par Tes 
Lettres , (bit par les perfonnes qu’il lui a , 
envoyées , pour le porter à fe réconcilier 
avec l’Archevêque de Cantorbery , & à 
lui rendre & aux liens tout ce c{ui leur a 
été enlevé. Affligé de n’avoir encore pu Epifl. Eh. 
rien obtenir de lui , & voyant tdutes fes ' 
efpérances trompées, l’amitié fincere qu’il 
lui porte , & le danger évident dans le- 
quel il eft , l’obligent d'élever encore fa 
voix & de l’avertir de fon impiété , & 
ne lui permettent point de le tolérer plus 
long- teins ; en conféquence il lui déclare 
qu’il n’arrêtera plus le zélé de l’Arche- 
vêque , & qu’il ne l’empêchera pas d’u- 
1er librement de Ibn pouvoir , ni de ven- 
' ger par le glaive eccléliaftique l’injure 
faite à fon Eglife ; & il le menace que 
s’il n’écoute point ceux qu’il lui envoie 
cette fois , il pourra fe repentir de ce qu’il 
fe fera attiré. 

Les deux Moines préfenterent au Roi lxxxix. 
d’Angleterre , félon l’ordre qu’ils en Lanéogcia- 
avoient reçu du Pape , fa Lettre moni- 
toire, & lui dirent tout ce dont ils étoient aucun efFcc. 
chargés , pour l’engager à rendre fes 
bonnes grâces à l’Archevêque de Can- 
. torbery. Ils confeillerent auffi à ce Prélat 
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Z ! de s’humilier devant le Roi , & d’adou- 

An, 1169. cir , par des marques extérieures de reA- 
peél:, refprit de ce Prince aigri contre 
/ lui. H fallut que le Roi de France , les 

Archevêques , les Evêques & les Barons 
s’unilTent à eux pour l’obtenir de ce Pré- 
lat. Enfin Thomas fe laiflant aller à leurs 
inftances , fe jetta aux pieds du Roi d’An- 
gleterre , & dit qu’il le faifbit pour l’hon- 
neur de Dieu , & mériter qu’il lui rendît 
Tes bonnes grâces Le Roi qui foupqon- 
noit toujours quelque équivoque dans 
ce mot, en fut offenfé , & dit que l’Ar- 
chevêque , en s’en fervant , vouloir don- 
ner à entendre qu’il n’y avoit que lui qui 
qui s’intérelsât à l’honneur de Dieu , & 
que le Roi n’y prenoit pas le même in- 
térêt. Après s’être beaucoup étendu fur 
cela, il ajouta qu’il ne demandoit rien 
autre chofe à l’Archevêque , (inon qu’il 
lui promît en préfence de tout le monde , 
comme ib l’avoit déjà fait fur la parole 
de la vérité-, comme Prêtre & Evêque, 
de garder de bonne foi les coutumes que 
les faints Archevêques de Cantorbery 
avoient gardées fous les Rols fes prédé- 
ceflèurs. L’Archevêque répondit qu’il 
avoit déjà prêté le ferment de fidélité 
au Roi ; qu’il lui avoit promis de confèr- 
ver fa vie , fes membres & fon honneur , 
fauf fon Ordre j qu’il étoit très-difpofé à 

s’acquitter 
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avec Thomas de Cantorhery iSç 
s’aquitter fidèlement de ce ferment ; 
qu’on n’avoit rien exigé de plusd’âucun An. ii6gr. 
de fes prédécefTeurs , & qu’on ne pou- ♦ 
voit exiger autre chofe de perfonne. Le 
Roi ihfiflant fur fa propofition , l’Arche- 
vêque ajouta, que quoiqu’aucun de fes 
prédécefTeurs ne l’eût promis , & qu’on 
n’eût aucun droit d’exiger de lui une nou- 
velle promefTe , il vouloir bien , pqur la 
paix de l’Eglife , & pour regagner les 
bonnes grâces du Roi , s’engager à gar- 
der les coutumes qui avoient été obfer- 
vées par ceux qui avoient occupé avant 
lui le Siège de Cantorhery fous les Rois 
prédécefTeurs de fa Majefté , fauf fon Or- 
dre, & autant qu’il pourrqit , félon Dieu ; 

. mais le Roi qui ne pouvoir douter que 
fous le prétexte de la dignité Eplfcopale , 
de la liberté de TEglife &: de l’honneur ' 
de Dieu , on ne lui conteftât toujours fes 
droits les plus certains , perfifta à deman- 
der une promefTe 'précife , abfolue &c 
avec ferment. Un grand nombre de ceux 
qui étoient préfens , voulurent engager 
l’Archevêque à fatisfaire le Roi; mais 
n’ayant pu rien gagner fur fon efprit , 
cette entrevue devint auffi inutile que 
les précédentes. Les deux Moines char- . 
gés de la commiffion du Pape , prièrent 
néanmoins le Roi de rendre fes bonnes 
grâces à Thomas , & de confentïr' qu’il 

N 
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retournât à Cantorbery. Le Roi leurre- 
An. ii6^. pondit que fes amis pourroient peut-être 
* bien lui confeiller de lui rendre fon EgK- 
fê, & que lui- même pourroityconfen- 
tir ; mais qu’il ne fe détermineroit jamais 
à lui rendre fes bonnes grâces , parce 
qu’en les lui rendant , il ne tarderoit point 
à être expofé à de nouvelles difficultés 
avec lui , qu’il pouvoit éviter en ne fe 
réconciliant point, parce que le Pape 
avoit lufpendu les pouvoirs de l’Arche- 
- vcque jufqu’à la réconciliation. Ces Moi- 
nes , à qui le Pape avoit ordonné de ten- 
ter d’abord les Voies de douceur auprès 
du Roi , n’infifterent point , & remirent 
à un autre tems de lui préfenter les Let- 
tres comminatoires , dont ils étoient char- 
gés. Le Prieur du Mont-Dieu , & Engel- 
bert , Prieur du Val-faint-Pierre , à qui 
Alexandre avoit apparemment ordonné 
de fe joindre à eux , lui rendirent compte 
de ce qui s’étoit palTé dans cette Confé- 
/ rence. Bernard du Coudrai n’éc'rivit point 

avec eux , parce que la Régie de Grand- 
mont, dont il faifoit profeffion, défen- 
doit aux Religieux d’écrire au Pape nia 
d’autres. 

i^fchevê- après , l’Archevêque de 

^ue infiAcfur Cantorbcty écrivit au Roi d’Angleterre , 

U rcfcrve des infifta fur les claufes qu’il avoit voulu , 
dus de l’tpir- inlerer dans la promelie que ce Prince ^ 


•nat. 


^le 




’avtc Thomas de Camorhery. 191 i 

' exigeoit de lui. “ Votre Majefté , lui dit- !*****—**—— ^ 
il , „ peut fe rappeller qu’en préi^ncè du An. 1169. ’ 

,, Roi de France & d’un grand nombre ^ > 

,, de Seigneyrs , je vous ai protefté que Ep, f. | 
,, j’étois dilpofé pour l’honneur de Dieu 
J, & le vôtre , de me remettre entre les 
5, mains de la miféricorde de Dieu & de 
„ la vôtre , pour recouvrer vos bonnes 
„ grâces. Cette proteftation ne vous 
„ ayant point fatisfait, vous avez exigé. 

5, de moi que je promiffe l’obfervation 
5, des coutqmes que mes prédéceffeurs 
„ ont obfervées fous les vôtres. Je me 
,, fuis engagé à les obferver auta nt que 
„ je le pourrois , fauf mon Ordre; & fi je 
5, fçavois pouvoir en confcience vous 
„ promettre quelque chpfe de plus & 

,, d’une maniéré plus exprelîive , je le 
5^ ferols encore volontiers, parladifpo- 
„ fition où j’ai toujours été & où je fuis 
^ encore , de mériter votre bienveillance. 

„ Je ne vous ai jamais fervi avec plus d’af- 
„ feélion , que je fuis encore prêt à le 
5, faire. Comme il ne vous a point plû 
„ jufqu’à préfent de recevoir mes offres , 

5, je fupplie Votre Majefté d’avoir égard 
,, à mes fervices , & de vous fouvenir 
y y des bienfaits dont vous m’avez com- 
yy blé ; car je n’oublie point que je dois , 

„ fuivant le ferment que je vous en ai 
,5; fait , vous conferver la vie , les mem- 

Nij 
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■'■iiMiMiM bres &; l’honneur dû à votre dignité 
An. 1169. „ & faire pour vous comme pour mon 
„ Seigneur , qui m’eft très-cher , tout ce 
„ que je pourrai , félon Dieu ; & Dieu 
' „ m’eft témoin que je ne vous ai jamais 

„ fèrvi plus volontiers , que je fuis encore 
„ difpofé à le faire, li vous daignez agréer 
,, mes fervices. ,, Thomas ainfi réfolu de 
ne point reculer , craignit que les mou- 
• veaux négociateurs ne fe laiflaflent préve- 
nir contre lui , & qu’ils ne confentiflent à 
ce qu’on exigeât de lui quelque promefle 
différente de celle qu’il avoit offerte. Il 
leur écrivit pour leur déclarer qu’il ne 
pouvoir promettre abfolument d’obferver ' 
Epijl. lih. 4. les coutumes , parce qu’il y en avoit 
quelques-unes qui avoient été condam- 
nées par le S. Siège, & qu’il étoit prêt 
à retourner à fon Eglife Sc à fe réconcilier 
avec le Roi , en lui promettant , comme 
il l’avoit déjà fait en leur prélence , d’ob- 
ferver, fauf fon Ordre & autant qu’il le 
pourroit , félon Dieu , celles que fes pré- 
déceffeurs avoient gardées ; & il les pria 
de fe fouvenir que le Pape , qui les avoit 
chargés en vertu de] l’obéiflance , de la 
commiffion qu’ils exécutoient , n’avoit 
point ordonné qu’on exigeât de lui aucune 
nouvelle promefle , & de ne point pafler 
les ordres qu’ils avoient reçus. 

Leïre côiu- France & d’Anglg- 
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^ ferre , fe trouvant à une fécondé Confé- - 

rence, Simon , Prieur, dy Mont-Dieu , An. 1169. 
Bernard du Coudrai , & Engelbert , minatoire du I 
Prieur du Val-faint- Pierre , profitèrent Pap= prÉfeu- ! 
de cette occafi,on pour préfenter au Roi d-AngkttrrV ■ 
d’Angleterre la Lettre comminatoire du 
Pape. Ce Prince fit beaucoup de difficul- Epifi. Hh. 4, | 
tés pour la recevoir, Sc encore plus pour , 
y répondre , mais enfin cédant aux inf- 
tances de ceux qui étoient préfens , il ré- 
pondit que quoique 'ce ne fût point lui 1 

qui eût obligé l’Arthevêque de Cantorbè- j 

ry de fbrtlr d’Angleterre , il vouloit bien ’ 

néanmoins , jjour l’amour du Pape , qu’il 
y retournât, & fe réconcilier avec lui , 
à condition qu’il en uferoit à Ibn égard 
comme il le devoit ,, & qu’il obferveroit 
ce que fes prédéceffeurs avoient obfervé 
fous les autres Rois d’Angleterre ; & il \ 
ajouta, après plüfieurs autres difcours,qu’il 
feroit venir les Evêques d’Angleterre , 
pour prendre leur confeil ; mais ne fixant 
point le jour, & ne difant rien de précis 
qui pût afifurer la réconciliation de l’Ar- 
chevêque & l’exécution des ordres du 
Pape , les Moines lui demandèrent û 
l’Archevêque pourroit retourner à fon 
Siège , & compter fur fa réconciliation ; 
il leur répondit affirmativement que ja- 
il ne mettroit le pied en Angleterre, ' 
avant que de lui avoir rendu ce qu’un- 

Niij 
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Sujet doit à fon Prince , & d’avoir pro- ' 

An. 1169, mis d’obferver ce qui l’avoit été par les 
autres. Différentes perfonnes le prièrent 
EpijJ. de permettre à ceux qu’il avoit profcrits 
£p- 7* de retourner chez eux , mais il les refufa. 

Les Moines , par le confeil de l’Archevê- 
que de Sens préfent à cette conférence , 
prièrent le Roi de faire rédiger par écrit ' ' 

ce qu’il avoit deffein de faire fur la de- 
mande du Pape afin qu’ils pufTent lui 
en rendre un compte j)lus certain ; mais 
quelque inftance qu’eux & d’autres lui 
«uffent faites , il ne le voulut point. L’Ar- 
chevêque de Cantorbery à qui l’on ren- 
dit compte de cette conférence,perfiftant 
toujours dans fes mêmes idées , répondit 
qu’il ne refufoit point dé rendre au Roi 
les devoirs dont il étoit tenu envers lui ^ 

& qu’il garderoit, autant qu’il le pourroit, 
fauf fon Ordre , les coutumes obfervées 
par fes prédéceffeurs , mais qu’il ne feroit 
point de nouveaux fermons qu’on n’avoit 
point demandés à ceux qui avoient été 
avant lui Archevêques de Cantorbery ; 

& qu’il ne lui étoit point permis , s’il n’y 
étoit autorifé par le Pape , de rien pro- 
mettre, finon fauf fon Ordre , parce qu’il 
feroit d’une conféquence dangereufe pour 
l’Eglife d’introduire une nouvelle forme ■ 
de promeffe ou de fermons ; que le %pe 
lui avoit défendu de jamais rien prorriet- 
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fre^, fans une réferve expreffe de flion- 
neur de Dieu & de la dignité Epifco- An, 1169. 
pale , & qu’il lui avoit dit qu’il auroit 
tnieux valu pour lui de s’expofer à perdre 
la vie que d’avoir promis , comme il i’a- 
voit fait , l’obfervation des coutumes 
d’Angleterre, fans cette réferve. Il ajouta 
que fi le R oi vouloit , ainfi qu.e le Pape lui 
ordonnoit , lui rendre fes bonnes grâces , 
fon Eglife , & tout ce qui lui avoit été 
enlevé & aux liens , c’eft-à-dire , file 
Prince vouloit lui donner entièrement 
gain de caufè & fe condamner lui-mê- 
me , il fe conformeroit volontiers à fes 
volontés dans tout ce qu’il pourroit , & 
le ferviroit avec alFeéHon & de tout fon 
pouvoir. 

Le Pape qui connôilToit toute la vi va- ^ ^ 
cité de l’Archevêque de Gantorbery 
craignant que par quelque cenfure in- ‘le camorbe- 
diferette , il n’aigrît encore davantage fuj 

l’efprit du Roi, & ne mît de nouveaux avoir été faire | 
obftacles à fa réconciliation avec ce Prin- i| 

ce,à laquelle il avoit chargé les deux Moi • aucune px- ! 
nés de travailler , avoit renouvellé la co^munica- j 
défenfè qu’il lui avoit déjà faite plufieurs tc°dit. | 
fois de prononcer aucune excommunica- 
tion contre le Roi & cefttre fes Sujets , 

& de mettre fes terres en interdit & Epi/f. uh. 4, 

' pour plus grande précaution , il avoit 
iécrit au Roi d’Angleterre , que fî malgré 

N iiij - ‘ ,| 
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2^6 Démêlé de Henri II . 
JT—TT cette défenfe , l’Archevêque prononqoît 
An. 1169. quelque cenfure , il la déclàroit de nulle 
valeur. Thomas fe (bumit avec peine 
à cette défenfe ; mais fon opiniâtreté or- 
dinaire ayant rendu cette députation du 
Pape aufli inutile que les précédentes , 
il fe hâta d’écrire à Rome pour obtenir 
la main-levée de cette défenfe , ou en- 
gager le Pontife à lancer lui- même fes 
Eplfi.iib.^ foudres. Pour l’y exciter, il lui dit que le 
Roi d’Angleterre méprife fa longue tolé- 
rance , & même la bonté de Dieu ; qu’il 
ignore ou qu’il feint d’ignorer que cette 
patience n’a eu d’autre objet que de l’ap<- 
peller à la pénitence ; que fourd aux 
prières & aux avertilfemens , il triomphe 
aux dépens de la réputation du S. Pere,du 
privilège qu’il lui a accordé, à la faveur 
duquel il pourra continuer , tant qu’il le 
jugera à propos , la perfécution qu’il fait 
fouffrir à l’Eglife de Cantorbery , & qu’il 
fait trdphée du refcrit qu’il a obtenu en 
le faifant répandre dans l’Allemagne , 
la France , l’Angleterre & divers autres 
pays. Après le détail de ce qui s’eft palfé 
dans les dernieres conférences des deux 
Rois , il exhorte le Pape à agir vigoureu- 
fement contre lui ; perfuadé qu’ileft , que 
s’il veut effrayer cet impie ; ( car c’eft le 
nom qu’il donne à fon Prince) il rendra la 
paix à l’Eglife , ôc fera retourner à Dieu 
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fon amequi périt , & à exiger qu’il lui * 

reftitue jufqu’à un denier tout ce qu’il An. 1169. 
a pris des revenus de l’Eglife de Can- 
torbery &; des autres bénéfices. Dans Ep'ifl. iib. 4. 
une autre Lettre, il témoigne au Pape^'^'*^* 
fa furprile de ce que fon perfécu- 
teur a trouvé du crédit & de la protec- 
tion auprès de lui il l’avertit que s’il 
fe détermine enfinjà le traiter avec la ri- 
gueur qu’il mérite , il ne doit point crain- 
dre qu’il s’uniffe aux Schifmatiques , par- 
ce qu’il eft tellement dépendant du Roi 
de France, qu’il ne peut fe féparerde lui. 

U ne fe contenta point de folliciter le 
Pape par lui-même , il engagea le Koiibld.Ep. 13, 
&c la'Reine de France à lui marquer leur j^'^]^ 
furprife de la' conduite qu’il tenoit à fon 1 
égard , & le prétendu fcandale que la 
trop grande ftidulgence de la Cour de 
Rome donnoit àtous les pays Chrétiens y, 

& qui ne pouyoit être réparé que par 
quelque coup d’éclat & de vigueur. Le 
Roi de France écrivit encore de la mê- 
me maniéré au Cardinal d’Oftie , à qui il 
dit auffi que cette fufpenfîon des pou- 
voirs de l’Archevêque de Cantorbery. 
fcandalifoit tout fon Royaume , & met- 
toit tous les François hors d’état de ré- 
pondre à l’Empereur Frédéric .& aux 
autres Schifmatiques qui infoîtoicnt au- > 

S, Siège , & l’accufoient d’une injufte 

Nv 
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— — acception de perfonnes , en voyant qu’iî 
An. 1169. traitoit d’une maniéré fi différente deux 
Princes , qui l’un & l’autre ne préten- 
doient défendre que les droits de leur 
EpijUih.j^. Couronne, Les Archevêques de Sens- 
md. Ep. & de Reims , l’Evêque de Meaux , les 
Ibid Ep. t*. Chanoines de Reims , le Tréforier de 
fbid' E^ if Prieur de S. Viêlor de Paris , 

IbiLEp.x^. & plufieurs autres écrivirent aulïl dans- 
le même ftyle au Pape. Alexandre jufti-' 
fia dans les réponfes qu’il fit à ces diffé- 
rentes Lettres la conduite qu’il avoit te- 
nue dans toute cette affaire. Il dit à Tho- 
mas que s’il fe fût donné la peine de lire 
depuis le commencement jufqu’à la fin la? 
Lettre qu’il avoit écrite au Roi d’Angle- 
• terre, dont il fe plaignoit avec tant d’ai- 
nid. Ep. 16, greur 8 >t d’amertume , il n’y auroit rien 
trouvé qui pût le troubler , ni fournir à- 
ce Prince un fujet de triomphe , qu’en 
accordant à Henri cette fufpenfion de 
pouvoirs qu’il lui avoit demandée , il 
avoit fuivi la coutume de l’Eglife Ro- 
maine qui n’agit jamais qu’avec matu- 
rité , parce qu’elle aime mieux fouffrir 
quelque incommodité , que de rien faire 
avec précipitation ; qu’en ufant ainfi de 
tolérance envers le Roi d’Angleterre , il 
ne. s’efl: propofé que de le faire rentrer ‘en- 
lui même , Se de vaincre la dureté de fon 
cœm- pat la douceur Se par la patience ; 
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que fon affection pour Thomas n’en eft ■ n, 1 n , ■ 
. point diminuée ; qu’au contraire elle n’a An. 1 lOy. 
fait que s’accroître ; pour le confoler , 
il lui promet qu’à l’expiration du terme 
qu’il a fixé , il lui laiffera toute liberté d’a- 
gir & d’excommunier, comme il le ju- 
gera à propos , & qu’il ne recevra point 
les Appels qui pourront être^ interjettés 
des Cenfures qu’il aura prononcées. Il 
répondit de la même maniéré au Roi de 


France , qu’en fe prêtant aux défirs du 
Roi d’Angleterre , &; lui accordant la fu(^- 4» 

penfion des pouvoirs de l’Archevêque de 
Cantorbery , il ayoit agi comme un ha- 
bile Médecin , qui accorde à un malade , 
de la fanté duquel il défefpere , les cho- 
fes qui lui font le plus contraires , lorf- 


qu’il les lui demande , pendant qu’il les 
refulè à un malade qu’il efpere guérir ; 
que d’ailleurs la coutume de l’Eglife Ro- 
maine étant d’agir avec lenteur & matu- 
rité , quand elle deyroit en fouffrir quel- 
que dommage , plutôt que de s’expofer 
à faire des fautes par précipitation , on ne 
doit pas être furpris qu’il ait fi long-tems 
toléré le Roi d’Angleterre , qu’il vouloit 
elTayer de ramener par la douceur ; en- 
fin qu’il eft toujours dans les mêmes dil- 
pofitions à l’égard de l’Archevêque ; qu’il 
perfifte dans le deffein qu’il a toujours 
> eu de le protéger ôc de défen.lre les 

iN V ) 
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- droits 6>c ceux de fon Eglife qu’a 
An. 1169. l’expiration du teniie,il le lailTera maître 
d’agir d’ufer comme il le voudra du 
pouvoir qu’il a reçu , fans en gêner l’e- 
xercice par l’admilîion d’aucun Appel. 

X c 1 1 1. L’inutilité de la négociation de Simon 
Differentes & de Bernard lie fit point entièrement 

hiuui^irpour ^ quelques autres l’efpérance de 

la réconcilia-' réconcilier l’Archevêque avec le Roi. Un 
tion de l’Ar- Doéleuf nommé Geofïroi , fe chargea 
''equ*. à Xhotiias , pour le prier defe 

rendre . à Paris pour y conférer avec 
l’Evêque de Séez & l’Archidiacre de 
/»i. 4. Cantorbery ; mais l’Archevêque refufa 
i?' cette Conférence , & fit répondre à ce 
Doéfeur par Jean de Sarisbery , qu’il 
ne pouvoit l’accepter pour deux rai- 
fons ; la première , parce que l’Archi- 
diacre de Cantorbery étant excommunié , 
il ne vouloit ôc'ne de voit point commu- 
niquer avec lui ; la fécondé , parce que le 
terme qu’on Ihi avoit fixé étoit trop court, 
ôc qu’un feul jour qu’on lui donnolt pour 
faire les préparatifs de fon voyage , ne 
lui fuffifoit point pour raffembler fes 
compagnons dilperfés en differens en- 
droits , & pour fe pourvoir de chevaux 
& d’autres chofes néceflaires. Thomas fe 
prêta plus facilement à une autre confé- 
rence que le Roi lui fit propofer à Pon- 
toife par l’Archevêque de Pouen , l’Evê- 
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que de Séez , l’Evêque d’Auxerre 6>c E S 

Mbbé de Cîteaux qu’il envoya pour cet An. 1169, 
effet à Sens^ Thomas fe rendit à Pon- uh. y. Ep. 
toife avec tous fes compagnons ; mais le®‘* 

Roi n’y vint point , fous prétexte qu’il ^ 

étoit preffé de partir pour l’Angleterrè , 
où il vouloir faire couronner fon fils. Epifi. lïh. 4r 
L’Archevêque fâché de ce voyage inu-^^‘ 
tîîe , en écrivit à Geoffroi Evêque dAu>- 
xerre,l’dn de ceux qui l’yavoient enga- 
gé, 6c lui dit c[u’ayant été trompé dans . 
Pefpérance qu’il avoir conçue fur fa pa- 
role de voir le rétabliffement de la paix ^ 

& s’étant rendu inutilement à Ponteife , 
il ne croira pas fi facilement à l’avenir 
toute perfonne , & ne fatiguera plus fes 
' coexilés par des courfes vaines 6c de 

grandes dépenfes. _ 

La Lettre que le Pape avoit écrite à 
Thomas de Cantorbery, pour lui mar- A n. 1170. 
quer que fi le Roi ne fe cbuformoit à xciv. 
toutes fes vues avant le Carême , il pour* 
roit 1 ’excommunier 6c mettre fes terres pape à l’Ar- 
cn interdit , fembloit annoncer qu’il n’y chevêque de 
• auroit plus de nouvelles négociations. pEvêquc de 
Cependant Alexandre chargea encore Ncveis. 
Rotrou Arçhevêque de Rouen 6c Ber- 
nard Evêque deNevers, auxquels il joi- 
gnit depuis Guillaume Archevêquet de 
Sens, de travailler de nouveau à la récon- 
ciliation de l’Archevêque avec le Roi ; 6c 
cette nouvelle commiffion avoit le même 
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but que tontes les précédentes, c’eft-à-di- 
An. 1 170. re,d’obliger le Roi à fe condamner lui-mê- 
me , & à> donner à l’Archevêque tout 
ce qu’il demandoit comme on le voit 
^ par les Lettres qu’il adreffa à ces Gom- 

miflaires. Car il leur ordonnoit & leur 
'Eptfilîïh. f.enjoignoit,en vertude robeiffance, d’al- 
3- 1er enfemble un mois après la réception 
de fa Lettre, trouver le Roi, & de le 
fommer de la part de Dieu & de la fien- 
-ne , de donner toute paix & toute fureté 
à l’Archevêque ; de le recevoir au baifer 
> <ie paix , par refpeél: pour la Majefté de 
Dieu , pour l’honneur de Dieu & du 
S; Siège , & pour fon falut ; de lui refti- 
tuer &£ aux liens tout ce qu’ils poflfé- 
doient, lorfqu’ils étoient dans leur meil- 
leur état J de le faire retourner à fon Egli- 
fe & de l’y lailTer errpaix , & de lui' 
donner mille marcs d’argent , pour le 
mettre en état de faire les frais de fon 
retour. Si néanmoins le Roi ne vouloit 
point , à caufe du ferment qu’il avoir fait, 
le recevoir an baifer de paix , le Pape leur 
^ ordonnoit de fe contenter que fon fils l’y 
reçut pour lui. A l’égard des mille marcs 
d’argent , s’ils étoient refufés par le Roi , 
ils ne dévoient point s’arrêtera ce refus y 
pourvu que le Roi remplît tontes les 
autres conditions qui lui étoient pref- 
crites. Si quarante jours après leurmo- 
' nition le Roi ne fe rendoit point , ils 
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avolent le pouvoir de mettre l’interdit — — — — 
fur toutes fes terres en-deçà de la mer, An. 1170*- 
& d’empêcher qu’on y célébrât l’Office 
divin & qu’on y adminiftrât aucun Sa- 
crement , à l’exception du Baptême dés 
enfans & de la pénitence des mourans , à 
moins qu’ils ne fulTent entièrement cer- 
tains que le Roi dût faire tout ce qu’on 
exigeoit de lui peu après l’expiration des 
quarante jours. Le Pape leur ordonna , 
lorfque la réconciliation feroit faite, non* 
aulfi-tôt, mais après un intervalle de teins 
qu’il laifle à leur diferétion , d’enjoindre' 

Roi de la part de Dieu, & pour la ré- 
miffion de fes péchés , d’abroger 5 c de 
condamner lui-même les coutumes de fon 
Royaume, fur-tout celles qu’il avoir vou-^ 
lu établir depuis l’Affemblée de Claren- 
don ; de remettre aux Evêques le ferment 
qu’ils avoient fait de les obferver , 5 c de 
rendre à l’Archevêque les fruits de fes- 
bénéfices. Ces mêmes Evêques furent 
auffi autorifés , s’ils avoient lieu d’efpérer 
le fuccès de leur commiffion , d’abfoudre 
tous les excommuniés , mais à condition 
que fi la paix n’étoit point faite , ils re- 
tomberoient fous les liens de l’excommu- 
nication. Le Pape écrivit en même tems Epljf.ilh. j. 
à tous les Evêques d’Angleterre 5 c à 
ceux des Provinces de Normandie , de Ibid.Ep, lo-, 
Touraine, de Berry 6c 5 c de Gafeogne y 
^pur leur faire part de la commilfion 
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*^^— — *"* qu’il venoit de donner- à ces deux Evê- 
An. 1170. ques , & les avertir en même tems de 
faire garder exaftement dans leurs Dio- 
céfes l’interdit, s’ils le prononqoient , félon 
le pouvoir qu’il leur en a voit donné 
dans le cas où le Roi n^ fe rendroit pas 
à leurs monitions. 


jjcy . L’Archevêque de Cantorbery à qui 
Avis donnés le Pape avoit recommandé de fuivre les 
confeils des. Evêques qu’il chargeoiten- 
cantorbery à core de travailler à fa réconciliation , 
l’Evêque de (îevoir lui-mêmc leur donner fes- 
Epifl. 'iib. J. avis. Il prévint l’Evêque de Nevers con- 
tre le Prince avec lequel il devoit traitern 
qu’il lui, repréfenta- comme un homme 
double, qui n’épargneroitnrfollicitations , 
ni menaces , ni promefles pour le fé- 
duire , & qui mettroit en oeuvre les Evê- 
ques , les Abbés & des perfoiines difcret- 
tes ; de forte qu’il devoit s’attendre d’a- , 
voir à combattre contre les bêtes. Il lui 


recommanda d’avoir attention de lui pro- 
pofer d’une maniéré précife les articles 
qui étoient l’objet de la commiffion , & 
de lui demander une réponfe prompte 
& claire , fans fe laiflTer amufer par 
fes délais ordinaires.' Il lui confeilla de 


commencer par le premier article de la 
Lettre du Pape , par lequel il paroKîbit 
que ce Prince lui avoit déclaré par fes 
Ambaffadeurs qu’il eonfentoit quel’Ar- 
çhevêque de Cantorbery sctournât à fon 
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Eglife , & que fes biens lui fuffent ren- îïü 
dus & à. ceux qui lui étoient attachés, An. 
pour en jouir de là même maniéré dont 
ils en jouiffoient, lorfqu’ils avoient Tes 
bonnes grâces. A l’égard du baifer de 
paix qui faifoit le fécond article de la 
lettre du Pape, quoique les Négociateurs 
fu/Tent autorifés à fe contenter qu’il fût 
donné par le fils du Roi, fi leRoi lui-même 
perfiftoit à le refufer , à caufe de fon fer*- 
ment, cette condefcendance n’eft point du 
goût de Thomas , il veut que l'Evêque 
deNevers infifteà le faire donner par le 
Roi , parce que c’eft le ligne ordinaire ' 
de réconciliation parmi tous les peuples 
& dans toute Religion , fans lequel la 
paix n’eft jamais regardée comme aftu- 
rée ; que ce baifer n’étant donné que' 
par le fils- du Roi , la réconciliation ne 
lèroit point réputée faite avec le Ror, & 
que ^d’en difpenfer le Roi , ce feroit en 
quelque façon lui donner gain de caufe , 

& lui épargner la honte qu’il eft jufte 
qu’il eftliie. Le troifieme article concer- 
noit les mille marcs d’argent que le Roi 
avoit promis au Légat Vivien , qu’il don-» 
neroit à l’Archevêque pour le mettre en 
état de retourner en Angleterre. Le Pape 
ne vouloir point que cet article , quand 
même il fetoit refufé par le Roi , fût un 
pbftacle àla paix. ; Thomas veut qu’il$> 
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— — — infiftent pour en procurer le payement 
An. 1170. que fiians l’avoir obtenu, ils font obli- 
gés de conclure , ils n’en faflent point la 
remife. Le quatrième article concernant 
l’abfolution des excommuniés eft celui fur 
* lequel l’Archevêque s’étend le plus. Il 
ne veut point qu’ils en abfolvent aucun , 
qu’ils n’ayent une efpérance certaine de 
la paix & de la réconciliation , c’eft-à- 
dife , comme il l’explique , à moins que 
quelques-uns des principaux Seigneurs du 
Royaume n’ayent juré parl’ordredu Roi^ 
que ce Prince exécutera fidèlement & 
de bonne foi tous les articles qui lui font 
demandés ,, que les Evêques Ce foient 
rendus fes cautions , ou dn moins que le 
Roi fe foit engagé à l’exécution de ces 
articles par des Lettres-Patentes munies 
de fon fceau,adrelfëes au Pape, àPAr^ 
chevêque & aux Evêques négociateurs ,, 
& qu’il n’ait remis l’Archevêque en pof- 
feffion de tous fes biens , fans en ex- 
cepter aucun. Une fécondé condition 
qu’il exige , eft qu’ils n’abfolvent per- 
fonne , fans lui avoir fait prêter en pu- 
blic le ferment d’obéir aux ordres du 
Pape & de l’Archevêque , & que l’ab- 
folution qu’ils donneront foit, condi- 
tionnelle ôc dépendante de l’événement 
de la- paix , parce que fi elle ne fe fait 
point , tous ceux, qui auront été abfou$ 
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doivent être remis fous les liens de l’ex- ^ 

communication. Thomas veut encore An. 1170.' 
qu’ils ayent l’attention de ne communi- 
quer avec aucun des excommuniés, & 
que fi le Roi demande à conférer avec 
lui , qu’ils demandent que ce Prince' 
lui envoyé quelques Seigneurs & quel- 
ques Evêques , pour lui donner pleine 
entière fureté que la réconciliati<||||P', telle 
qu’elle aura été réglée par les Evêques né- 
gociateurs, aura fon effet , parce qu’autre- 
ment il ne fe rendra à aucune Conférence; 

& il afTure de plus ces Evêques , que s’ils 
s’écartent en quelque choie de tout ce 
qu’il vient de leur prefcrire , il ne fe prête- 
ra point à la réconciliation , 6c ne ratifiera 
rien de tout qu’ils auront fait. Thomas étoit 
fi peu difpofé à la paix , qu’il recomman- 
de expreffément à ces Evêques , dé fe 
retirer à la première difficulté qui pourra 
leur êrre faite par le Roi , & de ne lui 
donner aucun délai. Cet Archevêque 
fentoit bien que fi ces avis venoient à fe " 

répandre dans le public , ils ne pourroient 
manquer de donner de lui de mauvaifes 
irupreffions , c’efl: pourquoi il demande 
le fecret à celui à qui il les adreffe. 

Une claufe ajoutée dans la Lettre que xç vi._ 
le Pape avoit écrite au Roi d’Angleterre , coexiîés de " 
dbur lui mander ce dont il avoit chargé Thomas con- 
l’Archevêque de Rouen 6c l’Evêque d’E«“* 
yreux , ne lui donnoit pas moins d’in»- 
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]EpiJl. lib. J 

£p. I.- 
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^iA. Ep, 13, 
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* quiétude. Le fouverain Pontifé avoit mar- ' 
que à ce Prince , que fi la-nouvelle négo- 
ciation ne produifoit pas la paix, tous 
ceux qui avoient interjetté quelque Appel 
au S. Siège , pourroient, s’ils le jugeoient 
à propos, le pourfiiivre; & il indiquoit 
à ces Appellans l’Oélave de la S. Michel^ 
ou la fére de S. Luc, promettant de leur- 
donne^udience dans ce tems. Quelque 
méconrent que Thomas fût de cet article 
de la Lettre du Pape, il ne jugea point à 
propos de s’en plaindre lui-même , mais 
il engagea fes coexilés à le faire. Ils écri- 
virent en premier lieu au Cardinal Albert , 

. à qui ils lé plaignirent amèrement de ce 
que le Pape étant à Sens , avoit refufé 
de juger leur Appel , lorfqùe les Députés 
du Roi étoient préfens , & qu’au bout 
de fix ans , lorfqu’ils étoient épuiles & 
hors d’état de fournir aux frais du voyage 
d’Italie , il leur ofFroit de leur y donner 
audience. Ils firent leS' mêmes plaintes à 
Gratien qui avoit été Nonce du Pape 
auprès du Roi d’Angleterre; & dans l’u- 
nej & l’autre Lettre , ils maltraitent fort 
la Cour de Rome , à qui ils imputent 
tous les maux de l’Eglife , prétendant 
que fi elle eût agi dès le commencement 
avec plus de fermeté , elle auroit pu les;^^ 
arrêter Sc y remédier ; & ils comparent 
cette^ Cour à la caverne du Lion , autour 
d& laquelle on ne voit que les pas des anl>. 
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maux qui y vont, mais aucun de ceux î!!! 5 !!!!!!!!Ë!l !5 
.qui en reviennent. > Ak. 1170, 

. Le Pape ayant appris que le Roi étoit x c v t i. 
retourné en Angleterre , manda à l'Ar- leRoi d 
chevêque de R<)uen & à l'Evêque de J®*' 
Nevers d’y paflér.auffi , .pour joindre ce r^n fils. 
Prince , & traiter de la réconciliation de 
l’Archevêque. Il leur réitéra les ordres 
I qu’il leur avoit déjà donnés dans fa pre--^-P* 

^ miere Lettre , do mettro fes terres en 
; interdit, fi quarante .jours après la mo- 
nition qui lui aura été faite , ,il n’obeit 
point aux ordres qui lui font donnés : & 
li malgré cet interdit , il perfévere dans 
Ibn endurciffement , le Pape le menace 
de le traiter , comme il avoit fait l’Em- 
pereur Frédéric, c’eft-à-dire,de l’excom- 
munier , de délier fes fujets du ferment 
de fidélité , & de donner fon Royaume 
au premier occupant. Ees amis de Tho- 
mas de Cantorbery répandoient dans le # 

public que le Roi n’étoit retourné en 
Angleterre à la perfuafion de l’Archi- tÉ 
diacre de Cantorbery , que pour y per- 
fécuter les Evêques & les Clercs qui 
n’avoient point voulu faire de ferment 
contre le Pape & l’Archevêque ; mais 
je véritable motif de ce voyage étoit 
"e couronnement du jeune Henri que fon 
^pere vouloit faire faire pour lui affurer 
la -Couronne après fon décès. Entre les 





5 id Démêlé de Henri 11 ^ 
différentes demandes qu’il avoit fait 

An, 1170. l’année précédente par fes 

Ambafladeurs , étoit la permiffion de 
faire couronner ce fils par l’Archevêque 
d’Yorck. Le Pape informé que fuivant 
l’ufage du Royaume d’Angleterre , cette 
cérémonie devoit être faite par l’Arche- 
vêque de Cantorbery , refiifii au Roi fa 
demande ; & il écrivit à Roger , Arche- 
vêque d’Yorck , pour lui défendre de 
ce couronnement. Il fit auffi dér 
Ep. II. fenfe à tous les Evêques d’Angleterre 
d’aflifter à ce couronnement, s’il étoit 
fait par un autre que l’Archevêque de 
Cantorbery ; & par une Lettre particu- 
lière adreflee à cet Archevêque , fri lui'' 
Bid, Ep. 43 . recommanda , en vertu de l’obéiffance , 
' de ne point couronner le jeune Prince , 

6 de ne point foufffir qu’il le fut par 
aucun autre , à moins qu’il ne fît le fer- 

♦ ment que les Rois d’Angleterre avoieitt 

coutume de faire à l’Eglife de Cantor- 
• bery ; qu’il ne déchargeât tous fes fujets 
de l’obfervation des Coutumes d’Angle- 
terre , & qu’il ne remît les fermens qui 
avoient été exigés en Angleterre. L’Ar- 
chevêque de Cantorbery à qui toutes 
ees Lettres avoient été remifes , pour les 
faire paflfer en Angleterre, écrivit à l’Ar- 
chevêque d’Yorekôi auxautresEvêques 
d’Angleterre , pour leur notifier la dé- 
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avec Thomas de Cantorhery. 3 î i ' 
ienfe du Pape , 6c il' y joignit la fienne , -—^—*5 
en vertu de fon autorité de Métropoli- An. u7o, 
tain & de Légat du Pape. Ces différentes ^ 

Lettres ne furent point envoyées ni re- £p. 44. 45» 
mifes à ceux à qui elles étoient écrites. 
dépendant le Roi fut averti des précau- 
tions que le Pape & l’Archevêque vou- 
loient prendre pour empêcher le couron- 
nement de fon fils ; 6c pour les rendre 
inutiles il fit une Ordonnance, par la- 
quelle il obligeoit tous fes fiijets d’abju- 
rer l’obéiffance au Pape 6c à l’Archevê- 
que de Cantorbery. Plufieurs en firent 
le ferment par complaifance , 6c les au- 
tres par la crainte de la confifcation de 
leurs biens, dont ils furent menacés. Tho- 
mas l’ayant appris , écrivit à fon peuple 
& à toute l’Eglife d’Angleterre. Il effaya mu, £p 
de leur perfuader que ce ferment étoit le 
crime le plus grave qu’ils euffent pu com- 
mettre ; qu’il étoit fèmblable à celui de 
l’idolâtrie; 6c qu’étant injufte en lui-mê- 
me , ils n’étoient point tenus de le garder : 
cependant pour leur donner des preuves 
de fon affeélion paternelle 6c de fa fol- 
licitude paftorale , il veut bien donner 
l’abfolution à ceux qui ont prêté ce fer- 
ment illicite malgré eux , 6c qui s’en re- 
pentent. Il recommande aux Evêques 
6c aux Prêtres des Evêchés vacans de 
faire rentrer dans le devoir ceux qui s’ei) 
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f — — — étoient écartés , & il leur donne pouvoir 
An. 1 17 c. relever & d’abfoudre de ce nouveau 
ferment ceux qui en auroient véritable- 
ment regret. Le Roi perfiftant toujours 
dans le deflein d’affurer la couronne au 
jeune Henri fon fils, avoit fixé fon cou- 
Efifi. lib. J. ronnement au Dimanche -de la Trinité, 
Il devoit pour cet effet fe rendre à Lon- 
dres, où il avoit ordonné.à l'Archevêque 
d’Yorck & à tous les Evêques & Barons 
d’Angleterre de fe trouver. Le jeune 
Prince étoit attendu de Normandie, d’où 
il devoit être amené par les Evêques de 
Bayeux & de Séez ; mais la Princefïe 
fon époufe , fille du Roi de France, que 
Henri ne vouloit point faire couronner 
avec lui , devoit refter à Caen; Un des 
amis de Thomas , qui étoit en Angleterre, 
i’avertit des préparatifs qu’on y faifoit 
pour cette cérémonie , <& lui manda que 
la défenfe du Pape n’empêcheroit point 
ce couronnement , parce que les Lettres 
où elle étoit portée , avoient été perdues 
entre les mains de celui à qui elles avoient 
été remifes , &: n’avoient été montrées 
à perfonne ; & que quand même elles 
feroient connues , & que l’Archevêque 
d’Yorck y déféreroit , la cérémonie n’en 
feroit pas moins faite , parce que l’Evê- . 
que de Séez s’y prêteroit volontiers. Cet 
ami lui fit fentir qu’il étoit de la derniere 
V importance , 


Digilized by Googic 



tivtc T'homas de Cuntorhery , 
importance pour lui, d’empécher , s’il Ip — ■ 
pou voit, ce Couronnement , parce que An. 1170. 
s’il avoir lieu, fon retour à fon Eglife fe- 
roit éloigné pour toujours. Il lui confeilla 
de manoeuvrer promptement auprès du 
Roi de France, & d’engager l’Archevé- 
que de Sens de s’unir à lui , pour repré- 
fenter à ce Prince l’injure que le Roi d’An- 
gleterre lui faifoit & à fa fille , qu’il ne fai- 

foit point couronner avec Ton époux , 
le porter à y mettre obftacle. Les mouve- 


'inens que fe donna l’Archevêque, fui- 
vant ce confeil, ne dérangèrent point 
le du Roi d’Angleterre de faire 

fon fils, même fans la Prin- 
cefTe ion epoufe. Ce Couronnement 
neanmoiris ne fe fît point le Dimanche 
de la Trinité. Quelques râifons obligè- 
rent de le différer jufqu’au 14 de Juin qu’il 
^ fait folemnellement dans l’Eglife de 
Weftminfter par l’Archevêque d’Yorck , /iX > 
afîifté des Evêques de Londres , de Sa- 
risbery. & de Rochefter, qui firent les 
proteftations néceffairespour la conferva- 
tion des droits de 1 Eglifede Canrorbery, 

Thomas fut inffruit de cet événement 
par un de fès amis qui , prévoyant la x c v 1 1 1. 

peine qu’il lui cauferoit, l’exhorta à ne 

, point s en chagriner , ou plutôt à ne s’en qucs négocia 
prendre point à d’autre qu’à lui-même , 
parce quil navoit point envoyé en An- 
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" gleterre les Lettres du Pape , qui aurolefït 

An. 1170. puempêcherceCouronnement;iUuicoi> 
£pV?. w. J. Veilla de ne point prononcer de cenfures 
33- contre le Roi ni contre aucun des Evê- 
ques , afin de ne point mettre d’obftacle 
, à fa-réconciliation, que les Archevêques 

de Rouen & de Sens, 8c l’Evêque de 
Nevers étoient chargés déménager. Ces ' 
< nouveaux Négociateurs n’agiffoient point 
avec affez de vivacité au gré de Thomas 
6c de fes amis. Ils fe plaignoient des 
lenteurs de Bernard Evêque de Nevers , 
qui , chargé par le Pape de palTer en An- 
gleterre , alloit à pas de four|||[^s’ar- 
ibid.Ep. II. fêtant chez tous les Evêques jcBb tou- 
. tes les Abbayes 6c dans toutes les Mai- 
Tons Royales , 6c marchoit avec un grand 
équipage , ayant à fa fuite trente-fix che- 
vaux , pendant que dans fon Evêché il fe 
cqntentoit d’une quinzaine. Ils l’accu- 
foient d’avarice , de délirer plus l’argent 
du Roi d’Angleterre , que la paix de fon 
Royaume , 6c de chercher plus fon profit 
que celui de l’Archevêque de Cantor- 
bery. L’Archevêque de Sens ne leurétoit 
pas plus agréable. Quoi que , de leur 
aveu , cet Archevêque fût dans les inté- 
rêts de Thomas , 6c que le Roi d’Angle- 
tVii.Ef. terre le redoutât pour cette raifon, ils 
penfoient qu’il ne parviendroit jamais à 
réconcilier Thomas avec le Roi, Il cher- 
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avic Thomas dt Cantorhery, 31Ç 
tlîoit , difoient-ils , plutôt à fe conferver ?***"*****^ ' 
les bonnes grâces du Roi d’Angleterre , An. 1170 
qu’à faire la paix de l’Archevêque. Il affe- 
ôoit toujours de s’entretenir avec le Roi , 

& trouvoit mauvais qu’on parlât mal de 
lui ; il avoit même dit que fi ce Prince 
vouloir donner le baifer de paix à l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , il faudroit paf- 
fer légèrement fur tous les autres articles , 
d’où les amis de Thomas concluoient 
qu’il ne feroit jamais fa paix avec le Roi 
d’Angleterre. Thomas fe ' plaignoit auffi 
de l’Archevêque de Rouen, ainfique àc Epijl. UK 
l’Evêque de Nevers , & il trouvoit mau- ^p- ^4* 
vais que ces deux Prélats accordaffent 
des délais au Roi , & qu’ils ne procçdaf- ' 
lent point promptement à l’interdit , com- 
me ils y étoient autorifés par la comnafi 
fion qu’Us avoient reçue du Pape. 

Ce qui indifpofa le plus Thomas de x c ï x. 
Cantorbery contre ces deux Prélats, fut 
l’abfolution qu’ils donnèrent à l’Evêque Londres , 5c 
de Londres, qu’il regardok comme fon 
ennemi particulier. Cet Evêque avoit 
déjà follicité fon abfolution auprès du 
Pape ; & malgré tous les témoignages 
avantageux qui lui avoient été rendus par 
fe^ Confrères , les EmilTaires de l’Arche- 
vêque avoient réuffi à la lui faire refufer, £pi/i, iu>. 4. 
Le Pape lui avoit même ordonné d’exé- 48- 
cuter la fentence prononcée contre lui , 

O ij , 
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fin «mil ■«■il c’eft- H-dire , de fe conduire en excommn- 
An. 1170. nié ; & il avoit écrit à l’Archevêque de 
Rouen & à l’Evêque de Lifîeux, qui 
s’étoient intérefîes pour lui, de ne point 
l’abfoudre , fans un ordre particulier du 
S. Siège ; mais peu de tems après , 
J^lexandre écrivit au même Archevêque 
& à l’Evêque de Ne vers , que fi l’Evê- 
Epijî. que de Londres vouloit être abfous, il fe 
préfentât devant eux , ou devant l’un 
d’eux , & fît ferment d’obéir aux ordres 
qui lui feroient donnés ; & parce que 
cette abfolution pouvoit devenir préju- 
diciable à cet Evêque, en aigrilTant le 
Roi d’Angleterre contre lui , fi elle étoit 
rendue publique , il exigea d’eux le fe- 
çret , ôf les chargea de le recommander 
aulTi à l’Archevêque de Cantorbery , à 
qui il vouloit qu’ils en filfent part. l Eo 
vertu de ce pouvoir , l’Evêque de Lon- 
dres fut abfous le jour de Pâques 1 1 70. 
par l’Archevêque de Rouen , qui en écri- 
vit à Thomas , & lui enjoignit, félon l’or- 
Ihïd. Ep. 16. dre du Pape , de la tenir fecrette. L’E- 
vêque de Sarisbery qui avoit été auflî 
excommunié par Thomas, fut pareille-^ 
ment abfous par l’Archevêque de Rouen, 
ç Thomas déjà aigri par Iç couronnç- 

Piain’^cs de ment du jeune Prince Henri , le fut en- 
Thomas de plu5 p^j. ggj abfolutîons; il les regarda 
antor cry plus /uncfie qui pilt 
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être porté à fa caufe ; &t fe croyant en- * 

tiérement abandonné du Pape , il donna An. nyu. 

un libre cours à l’amertume de fon cœur, contre la 

Il répondit à l’Archevêque de Rouen , coui de ro- 

qu’en donnant l’abfolution à l’Evêque™'* 

■ de Londres , il avoit paffé les bornes de ^ 

fes pouvoirs ; qu’il n’avoit pu agir feul , Epi/t'lih. f . 

puifque le Pape ne le lui avoit permis que ^P- * 9- 

dans le cas où fon Collègue n’auroit pn 

fe trouver avec lui , & que cette impofli<^v 

bilité n’ayant point été conftatée, l’ab- 

folution qu’il avoit donnée étoit nulle ; 

& il ajouta que le fecret quM lui avoit 

demandé ne pouvoit être gardé, puifque 

cette abfolution étoit publique, avant qu’il 

eût requ la Lettre par laquelle il lui en 

faifoit part. Mais en écrivant au Cardinal 

Albert , il laifla paroître tout fon chagrin.- 

» Plût A Dieu, lui dit-il, que vous puf- ibid.Ep.t^ 

» fiez entendre tout ce qui fe débite 

» dans les carrefours d’Afcalon , au des* ' 

» honneur de PEglife Romaisne! Nos der- 

» niers Envoyés nousavoient apporté dit 

»S. Siège des Lettres confolantes , mais 

» cette confolation s’eft éyç^lïçâe par des 

» Lettres poftérieures qûi ont délié Sa- 

» tan pour la ruine de l’Eglife ; car l’E- 

» vêque de Londres celui de Sarisbery 

» ont été abfous de l’ordre du Pape , 

» quoique le premier foit l’auteur du 

M fchifme & la fource de tout le mal , Ô5 
'' • ■ • 
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» qu’il ait engagé dans une défobéiflfancfe' 

» criminelle i’Eveque de Sarisbery &r 
» tous ceux qu’il a pu. Je ne fqais com-^ 

» ment la caufe de Dieu fe traite tou- 
yy jours dans la Cour de Rome , de ma- 
» niere que Barabbas y foit renvoyé ab- 
» fous & Jefus-Chrift crucifié ; car c’eft 
» par l’autorité de cette Cour que notre 
» exil & la perfécution de l’Eglife ont 
, » déjà duré près de fixans. D’un côté, les 
„ miferables , les exilés & les innocens 
„ font condamnés chez vous , parce qu’ils 
» font pauvres & foibles , & qu’ils n’ont 
» point voulu fe départir de la jufticede 
» Dieu ; &; de l’autre , on y «dafout des 
» facriléges , des homicides , des ravif- 
» feurs &: des impénitens , qui , j’ofe le 
M dire , ne pourroient être déliés devant 
J» Dieu, quand Pierre lui-même les au* 

» roit abfous , parce que j’y fuis autorifd 
» par Jefus-Chrift , qui dit aans fon Evan- 
»gile : Si votre frere a péché contre 
» vous , reprenez-le , & s’il fait péni» 

»> tence , pardonnez-lui. S’il pèche contre 
» vous fept fois dans le jour , & que 
» revenant à vous fept fois , il vous dife 
» qu’il fe'repent , pardonnez-lui. Cespa- 
» rôles de Jefus-Chrift , s’il fait pénitence, 

»> s’il fe convertit & reconnoît fa faute , 

» font-elles donc inutiles & fuperflues ? » 
» Au jour du Jugement , reconnoîtra-t-il 


Digitized by Googl 


, avu Thomas de Cantorbery. 3 19 
» leur inutilité ; ou plutôt ne condamne- 
w ra-t-il point ceux qui , contre la forme An. 
»> qu’il a prefcrite, auront eu. la préfom- 
>5 ption de juftifier des criminels par des 
» vaines abfolutions fans confeffion & 

» fans pénitence, & de déclarer vivan- 
tes des âmes qui font mortes ? Certes 
>5 la pénitence eft vaine , fi l’on ne refti- 
»» tue point ce que l’on a pris , lorfqu’on 
» le peut. Que celui qui l’ofe fe lie , fans > 

» craindre le Jugement futur ; qu'il don- 
» ne rabfolution aux ravilfeurs, aux facri- 
léges , aux homicides, aux parjures, 

» à des hommes de fang Siàdesfchif- 
» matiques impénitens, pour moi je ne 
» difpenferai jamais un impénitent de la 
»> reftitution de ce qu’il a pris à l’Eglilé. 

» Ne font - ce point nos dépouilles , ou 
j> plutôt celles de l’EgUfe que les En- 
>» voyés du Roi donnent promettent 
aux Cardinaux & aux Officiers de la^ 

» Cour de Rome ? Y a-t-il quelque in- 
» juftice notoire , fi celle qu’on exerce 
» chez nous contre l’Eglife dé Dieu ne 
»reft pas.^ Nous ne pouvons point dé- 
» fendre la liberté de l’Eglife , parce qu’il 
» y a déjà près de fix ans que le S. Siége^ . 

fait durer notre exil. Dieu le voit, qu'i ^ 
» juge ; pour moi je fuis prêt à mourir 
»> pour elle. Que les Cardinaux qui le 
,, .voudront s’élèvent; qu’ils arment con-‘ 
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,itre moi non-feulement le Roi d’Angle- 
An. 1 170. „ terre, mais tout le monde, s’ils le peu- 
,, vent ; par la grâce de Dieu, à la vie & 
,, à la mort , je ne manquerai point à ce 
,, que je dois à l’Eglife. Au refte j’aban- 
5, donne à Dieu le foin de fa eaufe pour 
,, laquelle je fuis profcrit ; qu’il la défen- 
„ de, comme il jugera à propos. Je ne 
5, veux plus fatiguer la Cour de Rome. 
5, Que ceux-là y aillent , qui , pour le 
,, malheur de l’Eglife, en reviennent triom- 
5, phansdelajuftice&del’innocence.Plûr 
„ à Dieu que le voyage de Rome n’eût 
5, pas fait périr inutilement tantd’innocens 
„ malheureirx ! ,, Thomas écrivit du mê- 
me ftyle à Gratien , qu’il dit être le feid 
de ceux à qui le Pape avoir donné la 
coftimiffion de travailler à fa réconcilia- 
Epîfi.llh. y. tion , qui n’eût point fait de tort à l’E- 
glife ; mais fa Lettre au Pape fut un peu 
plus modérée. Il fe contenta de lui reprc- 
fenter le mauvais effet que produifoit 
pour fa caufe i’abfolution des deux Evê- 
ques, &’fa douceur envers le Roi qur 
auroit obéi depuis long-tems à fes ordres , 
Ibid. Ep. 14* s’il eût été pouffé avec plus de vigueur. 
" Quoiqu’il ne dût s’en prendre qu’à^lui- 
, ainfi que fon ami le lui avoitre- 
préfenté-, du couronnement du fils du 
Roi d’Angleterre qu’il auroit pu empê- 
cher, en envoyant les Lettres du Pape 


Ep. 


avec Thomas de Cantorhery, 311 
qui défencloient à l’Archevêque d’Yorck Tg 

de le faire , irs’en plaint aufli% Il fitap- An. 1170. 
puyer ces plaintes par l’Archevêque de 
Sens qui écrivit au Pape que le Roi de 
France & toute TEglife Gallicane étoient Ep. 1 j. 
troublés par les fcandales que donnoit le 
S. Siège, & copiant les expreffions de 
Thomas , lui dit qu’à Rome on délioit 
Satan pour perdre l’Eglife ; que J. C. 
y étoit crucifié de nouveau , & l’ho- 
micide facrilége renvoyé abfous . Il trouve 
' mauvais que l’Evêque de Londres ait été 
abfous fans fa participation ; & il prétend 
que' le Couronnement du jeune Prince , 
qu’on difoit fait de l’autorité du Pape, étoit 
injurieux non - feulement à l’Eglife de 
Cantorbery , mais aufll au Roi de France, 
parce que le Roi d’Angleterre qu’il traite 
d’ennemi de Dieu & des hommes , n’a- 
voit point fait couronner en même tems 
la fille de ce Prince , mariée au jeune 
'Henri. Il exhorte le Pape de pourvoir 
aux befoins de l’Eglife qui périt entre fe*s 
mains , de peur que Dieu ne s’en vengeât 
■fur lui ; S il croit qu’il n’a point d’autre 
moyen de le faire, qu’en écrafant par l’au- 
torité Apoftolique ceux qui la perfécutent. 

Ces plaintes vives & ameres auroient c t. 
mérité quelque attention, fi dans cette 
affaire il fe fût agi de la pureté des mœurs plaintes, 
de la doélrine de Jefus-Chrift , aux- 
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312 Démêlé de Henri II 
pelles feules la Religion peut être înté- 
relTëe ; mais la conteRation ne roulant 
que fur des objets étrangers au Chriftia- 
nifme, elles n’auroient dû faire d’autre 
impreflton que d’exciter l’indignation 
contre ceux de qui elles partoient , qui 
abufoient de la Religion pour couvrir de 
fon voile leurs ufurpations fur les droits 
les plus légitimes de la puilfance tempo- „ 
relie. N^nmoins le Pape Alexandre 
n’en jugea point ainfi. Il fentit que s’il: 
abandonnok Thomas dans ces circonl^ 
tances , le contre-coup retomberoit fur. 
la Cour de Rome , & qu’elle pourrok 
perdre les droits que depuis un fiéçle 
fur tout elle cherchoit à s’arroger fur les 
Princes de la terre. Il fe hâta donc de 
répondre à ces plaintes d’une maniéré 
qui pût contbler & fatisfaire Thomas & 
ceux' qui , unis avec lui , foutenoient les 
droits prétendus du Clergé.. Il manda à. 
l’Archevêque de Sens , qu’il regardoit , 
comme il l’avoit toujours fait , la caufe de 
l’Archevêque de Cantorbety comme la. 
Ûenne ; qull n’étoit point clfcngé à fon ■ * 
égard , &c que toutes les ibllicitations que 
le Roi d’Angleterre lui avoit fait faire pajr 
foh Envoyé, par les Confuls^ie Lombar- 
die, & par Manuel , Empereur de Conf- 
tantinople , pour obtenir de lui un nou- 
veau; délai ,avoient été inutiles ,.ôc qu’il 
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ave,c Thomas de Cantorbery. 3!) 
l’avoit conftamment Fefufé. Sur l’Evêque HÜÎŒÜPÎ 
de Londres, il lui dit qu’il ne peut rien A^^. 
ftatuer , parce qu’il n’eft point venu 9 
Rome , mais que s’il y vient il rendra* 

Autant que fa confcience lui permettra , 
la jullice qui eft due à l’Archevêque de 
Cantorbery , & il le charge d’avertir 
l’Archevêque de Rouen & l’Evêque df 
Nevers d’exécuter fans délai la commif- 
lion dont il les a chargés ; ôi, s’ils n’ont 
encore rien fait , de les reprendre & de 
les tancer vivement de fa part. Dans le 
cas où ils auroient déjà mis les terresdu 
Roi en interdit , il l’autorife à le pronon- ^ 
cer lui-même , fur ce qui dépendoit de 
ce Prince dans fa Province. Il ordcmne à 
Rotrou Archevêque de Rouen , de s’in- Epifi. uh. r- 
former fi les Evêques de Bayeux & de 
Séez avoient affifté, au couronnement du 
)eune Henri, & de le lui faire fçavoir , 
afin de prononcer contre eux les mêmes 
eenfures qu’il a prononcées- contre les • 
autres Evêques ; car il avoir fufpendu de 
leurs fondions l’Archevêque d’Yorck Ibîd. Ep. sr 
& tous ceux qui y avoient concouru. Il 
écrivit aufli à l’Archevêque de Cantor- 
bery qu’il n’avoic permis aux deux né- IhU. Ep. is 
gociateurs* d’abfoudre ceux qu’il avoit 
excommuniés, que lorfqu ils feroient aflii- 
rés de fa réconciliation avec le Roi 
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3 14 Démêlé de Henri II 
y*— — — ^ d’Angleterre , & qu’en fè conformant a' 
An. 1170. la forme qu’il avoir prefcrite ; mais com- 
me il ignore s’ils ont fuivi lès ordres , if' 
lui permet de remettre fous les liens de 
l’excomunication tous ceux qui auroient 
été abfous , fi vingt jours après fa moni- 
tion , ils ne reftituent pleinement tout ce 
qu’ils ont pris à l’Egllfe de Cantorbery , 
& de priver de tout office & bénéfice 
ceux, qui malgré cette excommunication, 
©feront faire quelque fonéfiomEccléfiafi- 
tique ou affifier au Service divin ; & il' 
lui déclare que le couronnement du jeune 
Epi/Khh. f . Henri ne pourra tirer à conféquence , nî- 
faire aucun préjudice à l’Eglife de Can- 
, torbery qui étoit en poffelfion de cou- 
ronner les Rois d’Angleterre, 
c I T. La proteélion que le Roi de France 
Le Pape ex- æcordée à l’Archevêque de Gan- 
de trance à torbery, en lui donnant une retraite dans 
éviter les ex- fes Etats , & en écrivant quelquefois pour 
«oramunies. à Rome , étoit d’un grand poids auprès 

du Pape ; c’eft pourquoi les amis de cet 
- Archevêque la'faifbient fonner bien haut , 
& s’en fervoient en touie occafion pour 
déterminer Alexandre à entrer dans leurs 
vues ; mais > ils faifoient fouvent parler 
ce Prince , lors même qu’il n’avoit rien 
dit. On a vu que l’Archevêque de Sens 
avoit mandé au Pape que le Roi de. 
France ôc toute l’Eglife Gallicane 


avtc Thomas de Cantorèery. j i ç 

avoient été étrangement fcandalifés de 
l’abfolution donnée par TArchevêqne An. 1170; 
Rouen à l’Evêque de Londres ; mais ce 
prétendu Icandale n’avoit point été pris 
GU du moins il n’étoit pas fi grand qu’on 
vouloir le faire croire ; Louis VII n étoif 
pas fi fcrupuleux fur les excommunica- 
tions. Ne faifant aucune difficulté de corn- 
muniqueravec ceux que l’Archevêque de 
Cantorbery avoir. excommuniés , il étoit 
bien éloigné de s’offenfer d’une abfolu- 
tion donnée à quelqu’un de ceux contre 
qui cette cenfure avoir été prononcée. 

Thomas le fçavoit bien ; & penfant que 

cette conduite du Roi de France pou*- , 

voit être préjudiciable à fa caufe •, & faire 

juger qu’il ne s’intéreflbit point pour lui- 

auffi vivement qu’il étoit de fon intérêt 

qu’on le crût dans le Public , il engagea 

le Pape à lai écrire à ce fujet. Alexandre 

auffi intéreffé que Thomas à maintenir 

dans l’efprit des peuples l’idée que lés 

Ecclélîafîiques- leur avoient donnée de 

l’excommunication , qui étoit alors le ■ 

moyen le plus efficace pour foutenir 

leurs prétentions , le fatisfît. Il écrivit au^ 

Roi de France , l’avertit que félon la doc- j- 

trine de l’Eglife & des faints Peres, c’étoit 
un crime déteûable d’avoir cjuelque liaifon 
avec ceux contre lefquels l’Eglife avoit 
prononcé fes cenfures , ôc lui enjoignit, i 
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cm. 

Le Roi pro- 
met de fe ré- 
concilier avec 
Thomas. 


Epljî. llb. J, 

£p. 


Ibid. Ep. 31 
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pour la rémilfion cle lès péchés d’éviter 
d? communiquer en aucune maniéré 
avec ceux qui feroient excommuniés par= 
les Prélats. 

L’Evêque de Ne vers avoit reçu ordre - 
du Pape de pafler en Angleterre , pour y 
préfenter au Roi fes Lettres commina- 
toires ; mais comme il étoit prêt d’exé- 
cuter cet ordre y le Roi d’Angleterre 
lui fit dire de l’attendre en Norman- 
die , où il ne tarderoit point à revenir. 
AulTi-tôt qu’il y fut de retoia: , cet Evêque 
& l’Archevêque de Rouen avertis par 
l’Archevêque de Sens , & preffés par de 
nouveaux ordres du Pape d’exécuter leur 
commiflion , virent ce Prince , & lui ex- 
poferent les ordres qu’ils avoient reçus, * 
Henri leur promit , en préfence de plu- 
fieurs perfonnes , de f^e tout ce que le 
Pape exigeoit de lui , d’oublier tous les 
fujets de plaintes qu’il avoit contre l’Ar- 
chevêque, de lui permettre de retour- 
ner a fon Eglife , de le remettre en pof- 
fieffion de tous fès biens , & de . lui ren- 
dre fes bcaines grâces. Il n’y eut que le 
baifer de paix qu’il ne voulut point pro- 
. mettre de lui donner , parce que dans 
la Conférence de Montmartre , il avoit 
juré , en préfence du Roi & des Sei- 
gneurs de France, de ne jamais le lui don- 
ner. Par le confeil de l’Archevêque de 


D’C’'-'' 



avec Thoma^ de Ckntori'ery. p.y' 

I Rouen Ô£ des Barons de fon Royaume, 5Ü55SÜ5' 
il envoya les articles dont il étoit con- An. i \yo. 
venu au Pape qui les approuva , & le Epyi. lib . j 
pria de les exécuter ; mais en même 
tems Alexandre manda aux deux Arche- 
vêques de Sens êc de Rouen , que fi ce 
Prince ne les exécutoit promptement, s’il Ep. 51 .' 
ne reftituoit à l’Archevêque, tout ce qui 
hii avoit été oilevé , s’il ne réparoittous 
les dommages qu’il avoit foufFerts , 6 c 
n’aboliflbit les coutumes , ils miffent en 
interdit toutes les terres qu’il pofîedoit 
en>deqà de. la mer ; 6 c il ordonna à touS' 
les PrélatS' de faire publier dans toutes' 
les Eglifes de leurs Diocéfes cet interdit, nid. Ep. 31 . 
lorfqu’il feroit prononcé , 6 c de l’y faire 
obferver exaélement. Ces deux Arche- 
vêques ne furent point autorifés à pro- 
honcer l’interdit contre l’Angleterre ;* 
mais Thomas que le. Pape avoit nommé • 
fon Légat dans ce Royaume, reçut ordre 
- de le faire ; & le Pape n’excepta que le ibid. Ep. 
Roi , la Reine 6 c leurs enfans contre 
lefquels il ne jugea point encore à 
propos de lui permettre de prononcer- 
aucune cenfure. Ce Prélat , qui depuis 
long-tems fouffroit impatiemment que le 
Pape lui eût lié les mains , n’eut pas plu- 
tôt reçu cette permifTion , qu’il en fit 
ufage , 6 c écrivit à tous les Evêques 
d’Angleterre , fans même excepter (xvtx 
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qu’il avoît excommuniés , & à tous les 
An. 1170. Abbés de ce Roy aume , que quinze jours 
Epîji. lik J. après la réception de fes Lettres , ils 
i€. fiflfent cefler l’Office' divin dans toutes les 
37- 3 • }9. £gjj{g5^g^ qy»Qj^ j^»gjniiniftrât plus d’autre 
Sacrement 'que le Baptême aux enfans 

6 la Pénitence aux mourans. Les Let- 
tres de l’Archevêque de Cantorbery fir- 
rent appuyées de celles du Pape adreffées - 
à Thomas & à tous les Evêques d’An- 

UnS. £>.41. gleterre , qui leur ordonnoit d’excommu- 
nier tous les Prêtres, Diacres ou Sou- 
diacres , qui au mépris de cet interdit, cé- 
lébreroient le Service divin , & de faire 
prendre 8c enfermer dans des Monafteres 
ceux qui, après avoir été ainfi excommu- 
niés , oferont continuer de faire quelques 
fondions. Thomas avoit entre les mains 
d’autres Lettres écrites par le Pape aux 
Archevêques de Rouen , de Tours , 
d’Auch, de Bourdeaux 8c de Bourges, 
portant des ordres précis de mettre leurs 
Provinces en interdit. L’Archevêque de 
Sens“& Jean de Sarisbery lui confeil- 
lerenr de ne point différera les envoyer 
à ces Prélats , afin' que le Roi , effrayé de 
voir tous fes Etats , en interdit fût forcé 
Ihld. Ep, 41. fe rendre à ce qu’on exigeoit de lui ; 

8c pour l’y déterminer , Jean de Sarisbe^ 
ry lui repréfenta le tort que lui avoit fait 
fa négligence à rendre publiques 8c à 


avec Thomas de Cantorhery. 319 
envoyer en Angleterre les Lettres par 
lefquelles le Pape avolt défendu à l’Àr-AN. 1170. 
^chvêque d’Yorck & aux autres Evêques 
d’Angleterre de facrer le fils du Roi. Le 
but de ces interdits étoit de faire foulever 
tous les Sujets d’un Prince contre lui , 

& l’on ne cachoit point ce deflfein. Car 
la raifon pour laquelle l’Archevêque de 
Sens vouloir que Thomas envoyât aux 
Archevêques d’Auch & de Bourdeaux 
les Lettres du Pape , étoit , comme le dit 
Jean de Sarisbery , parce que la puif» 
fance & les forces du perfécuteur , 
c’eft-à-dire , du Roi d’Angleterre, fe- 
roient diminuées , fi on apprenoit en 
Guienne que tous fes Etats alloient être 
interdits, 

L’Archevêque de Rouen & l’Evêque Ç ^ v. . 
de Nevers , à qui le Roi venoit de don- tion'dTi’Ar- 
ner fa parole de fe réconcilier de bonne chevêque 
foi avec l’Archevêque de Cantorbery le Roi* 
allèrent à Sens rendre coifipte à ce Pré- 
lat du fuccès de leur commiffion , Sc lut 
propofer de convenir d’un jour pour fe 
rendre auprès du Roi & fe réconcilier 
publiquemertt avec lui. Ils vouloient l’en- 
gager v à fe trouver à la Conférence que 
les deux Rois de France & d’Angleterre 
dévoient tenir le Lundi avant la fête de 
la Magdelaine , entre la Ferté dans le 
Territoire de Chartres , 6c Fretivaldans 
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î?î5?l!!!!!!!!ü celui de Tours. Thomas fit beaucoup de 
An. 1170. difficultés , parce qu’il n’avoit point reçu 
Epiji.iib. J. d’ordre de venir à cette Conférence. li 
£p. 4j. 4<r. craignoit apparemment que s’il s’y ren^ 
doit, fans y avoir été invité, on ne crût 
dans le Public qu’il avoit fait les premie-* 
res démarches pour fà réconciliation. Il 
fe rendit néanmoins aux inftances de l’Ar-- 
ehevcque de Sens , qui lui promit de l’ac- 
compagner. Les deux Rois ayant terminé 
' le Lundi & le Mardi avant la Magdc-» 
laine les affaires qui étoient le fujet der 
leur Conférence dans laquelle il n’avoit 
point été queftion de l’Archevêque de 
Cantorbery , fe difpofoient à retourner, 
chez eux ; Thomas & fes Clercs appré- 
hendèrent que n’ayant point été invités 
à cette Conférence , ils ne fuffent auffi , 
obligés de s’en retourner fans avoir rien 
fait ; mais l’Archevêque de Sens , celui 
de Rouen &c l’Evêque de Nevers , re- 
préfenterent au Roi d’Angleterrè la pa- 
role qu’il leur avoit donnée, & le prièrent 
• de l’exécuter. Ce Prince leur promit qu’il 
donneroit audience à l’Archevêque de 
Cantorbery le jour de la Magdelaine ; 

' qu’il le rétabliroit fur fon Siège & lui ren- 
droit fes biens, félon l’ordre du Pape, 
mais qu’il ne lui donneroit point le baifer 
de paix ; il ajouta néanmoins que l’Arche- 
vêque n’avoit rien àcraindrede ce refus;, 
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avec Thomas de Cantorhery, ^31 
■V qu’il agiffoit de bonne foi , & qu’il ne — 
eonfervoit aucune anhnofité contre lui , An. 1170. 
ni aucun 'deflein de lui nuire : il en prit 
Dieu plufieurs fois à témoin, & pria 
l’Archevêque de Sens de vouloir bien 
être fa caution envers Thomas. Il dit 
même en fecret, que quelque répugnance 
qu’il eût à donner ce baifer , il le donne- 
roit plutôt que de manquer fa réconcilia-^ 
tion avec l’Archevêque de Cantorbery. 
L’Archevêque de Sens alla rendre com- 
pte à Thomas^e ces difpofitions du Roi , 

& le pria de ne point infifter fur ce baifer. 

Thomas qui ne vouloit fe relâcher fur 
aucun article , fit encore bien des diffi- 
cultés , & ne fe rendit que lorfque l’Ar^ 
ehevêque l’eut afïùré que le Roi avoit 
promis publiquement, que lorfqu’ilferoifr ,, 
en Angleterre , il le lui accorderoit. La > 
r-éponfe fut rendue au Roi fur le foir; & le 
lendemain ^ jour de la Magdelaine , le 
Roi alla dès le point du jour, accompa- 
gné de toute fa Cour , au lieu où s’étoit 
tenue la Conférence avec le Roi de Fran- 
ce , fur la frontière des deux Etats. On 
nommoit cet endroit le Champ des 
Traîtres. L’Archevêque de Cantorbery , 
accompagné de l’Archevêque de Sens , 
du Comte Thibaud & de quantité de 
Seigneurs François , vint plus tard. Auffi- 
tôt que le Roi l’eût apperçu,il allaaus^ 
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devant de lui, & fe découvrant , il le fa-'" 
An. 1 170. premier. Après ces premières fa- 

lutations , il tira Thomas & i’Archevê- 
que de Sens à quartier. Thomas lui fit 
une longue & vive remontrance fur tous 
les maux qu’il prétendoit qu’il avoit eau- 
fés à l’Eglife, & l’exhorta à réparer le 
fcandale qu’il avoit donné. Ce Prince 
l’écouta tranquillement , & l’Archevêque 
de Sens s’étant retiré , il s’entretint fi 
long-tems en particulier avec lui, que 
tous ceux qui étoient préfèiRs s’ennuyèrent 
de la longueur de cette converfation. Le 
fujet de cet entretien fut leCouronnement 
du jeune Prince Henri , que le Ro?%ivoit 
fait faire par l’Archevêque d’Yorck, qui 
tenoit fort au cœur à l’Archevêque. Sur 
les plaintes que fit ce Prélat du préjudice 
que ce Couronnement faifoit à fon Eglife, , 
le Roi , pour l’appaifer , lui dit que la 
néceffité d’affurer la Couronne dans fa 
famille l’avoit obligé de ne point diffé- 
rer ce Couronnement, ôc de le faire faire 
, par l’Archevêque d’Yorck, le plus dif- 
tingué des Prélats de fon Royaume ; & 
il lui promit de réparer le tout à fa vo* 
lonté, lui donnant fa parole que ce feroit 
lui qui couronneroit la fille du Roi de 
France , & qu’il donneroit une fécondé 
fois la Couronne à fon fils qui recon- 
noîtroit que le droit de facrer les Rob 



avec Thomas de Cantorhery, 333 
■ - d’Angleterre appartenoit à rÈglife de 

Cantorbery. L’Archeveque qui étoit tou- A n. 1170.. 
jours refté à cheval , fatisiait de cette pro- 
melTe , en defeendit pour (e jetter aux 
pieds du Roi. Le Roi en defeendit aufli 
pour le relever , & il l’obligea d’y re- 
monter , en lui tenant même l’étrier , 

& lui dit : «. Seigneur Archevêque , re- 
» prenons tous les fentimens de notre 
» première amitié ; faifons - nous l’un à 
» l’autre tout le bien que nous pourrons, 

» & oublions tout le paffé ; mais je vous 
» prie de m’honorer devant tout ce monde 
» qui nous regarde. » Il retourna enfuite 
à ceux de fa Cour , qu’il avoit laides à 
quelques pas de-là , & dit tout haut : « Si 
,, l’Archevêque me donnant des preuves 
„ de fa parfaite fidélité & de fon atta- 
„ chement à mon feryiee , je ne lui rends 
„ pas la pareille, je veux pafTer pour le 
,, plus méchant de tous les hommes ; 

„ & ce fera une preuve que tout le mal 
„ qu’on dit de moi eft véritable. Je veux 
„ le prévenir & le vaincre par toute for:- 
,, te de bienfaits. „ Peu de tems après 
il envoya quelques Evêques de fa Cour 
à l’Archevêque pour lui dire de propofer 
fes demandes. Ces Prélats tâchèrent de 
lui perfuader de remettre fes intérêts Sc 
la caufe de l’EgUfe d’Angleterre entre 
les mains du Roi , par reconnoiflânee de 
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y— —"g la bonté qu’il avoit pour lui ; mais PAr- 
An. iî/ô. chevêque qui n’étoit point d’humeur à 
s’en rapporter à d’autres qu’à lui-même 
fur fes prétentions , rejetta ce confeil. 
Après avoir délibéré avec l’Archevêque 
de Sens & les Compagnons de fon exil , 
il fit prier le Roi par l’Archevêque de 
Sens de lui rendre fes bonnes grâces , de 
lui donner & à ceux qui l’avoient fuivi 
toute sûreté , de le remettre en poffelîion 
de l’Eglife de Cantorbery èc de tous 
fes ibiens , dont il lui avoit déjà remis un 
» état, & de remédier à ce qui s’étoit 

fait au préjudice de i’EgUfe & de l’Ar- 
chevêque de Cantorbery au Couronne- 
ment de fon fils ; & il lui promit de fon 
côté l’amour , l’honneur & l’obéiflânce 
dont un Archevêque peut être tenu , fé- 
lon le Seigneur , envers* fon Roi & fon 
• Prince. Le Roi lui accorda ces deman- 
des , & conféra tête à tête avec lui juf- 
cpi’au foir avec une ouverture & une 
familiarité auffi grande, que s’ils feuffent 
toujours été dans une union parfaite. 
L’Archevêque prit congé de lui pour aller 
remercier le Roi de France & fes autres 
bienfaiteurs à Sens & à Pontigny , avant 
V ^ fon départ pour l’Angleterre ; & le Roi 
Ffijï. llh. J, écrivit au jeune Henri fon fils , de faire 
rendre à l’Archevêque de Cantorbery &’ 
à tous ceux qui étoient fortis d’Angleterre' 
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avec lui , tous les biens & toutes les ter- SSSSSSSS 
«s dont ils jouiffoient trois mois avant An. iit«* 
leur fortie , & dé les rétablir dans leur 
premier état. 

Cette réconciliation paroiflbît lîncere cv- 
ide la part du Roi , qui proteftoit qu’il 
oublioit de bon cœur tout le paflfé , mais que» 
l’Archevêque de Cantorbery nes’appai-™*** 
foit pas fi aifément. . Dans le tems même 
qu’il engageoit Ton Prince à pardonner à 
tous, ceux qui l’a voient offenfé, il ne pou- • 
voit fe réfoudre à pardonner lui-même à. 
ceux dont il croyoit avoir fiijet de fe 
plaindre. On peut juger de fes difpofi- 
tions par les Lettres qu’il écrivit au Pape 
6 c aux Cardinaux pour leur faire part 
de cet événement, 6c par la conduite 
qu’il tint depuis. Dans fes Lettres , il fe 
félicite de cette réconciliation , comme 
d’une viftoire qu’il a remportée fur fon 
Prince. “ Le Roi d’Angleterre , dit-il 
dans celle au Pape , jugeant par les der- Epifi. lik- y 
,, nieres Lettres que vous lui avez écrites 
5, que vous étiez enfin réfolu à ne plus l’é- 
5, pargner 6c à le traiter , comme vous 
„ avez fait l’Empereur Frédéric ; que fes 
,, terres alloient être mifes en interdit , 

,, 6c que les Evêques qui ne l’obferve- 
roient pas , feroient fufpens de leurs 
J, fondions 6c excommuniés , s’eft em- 
preffé de faire là paix avec nous à l’hon- 
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P*— ,, neur de Dieu & à l’avantage de l’Eglife; 

An. 1 170. ,, car il n’a pas même ofé ouvrir la bou- 
,, che fur les Coutumes que jufqu’àpré- 
,, fent il avoit foutenues avec tant d’opi- 
„ niâtreté. Il n’a exigé de moi ni de ceux 
„ qui me font unis aucun ferment. Il a 
„ rendu tous les biens qu’il avoit enlevés 
5, à mon Eglife , conformément au mé- 
5 , moire que je lui en ai donné ; il nous a 
„ accordé la paix àc la fûreté , & nous a 
. - „ promis à tous la liberté de retourner 

,, en Angleterre. Il m’a même promis le 
,, baifer de paix , li je voulois y infîfter. 
„ Il a ainlî cédé fur tous les articles ^ ôc 
„ il fe confeffe vaincu. „ Il déclare au 
Pape qu’il eft toujours dans les mêmes 
difpolitions , & que malgré la permiflion 
^ que fon Prince lui a donnée de retourner 
en Angleterre , il n’y rentrera point, que 
ceux qu’il y a envoyés n’ayent été remis 
en polieflion , en fon nom, de tout ce qu’il 
prétend appartenir à fon Eglife , & qu’il 
n’abandonnera point un pied de terrein. 
Il lui rend compte d.’une converfation 
particulière qu’il avoit eue avec l’Evêque 
de Lilieux , en préfence du Roi , des 
Evêques & des Seigneurs. Cet Evêque 
avoit voulu l’engager à agir avec la même 
générofoé que le Roi , & à faire grâce à 
rous ceux qui avoient tenu fon parti , com- 
me ce Prince avoit pardonné à ceux qui 

avoient 
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avoient époufé la caufe de l’Archeveque. 

Cette propofition éloit jufte & raifonna- 1170, 
ble , & le bien de la paix demandoit 
■qu’on oubliât de part dk d’autre tout ce 
qui s’étoit paiTé ; mais elle ne parut point 
telle à Thomas qui répondit à cet Evê- ' 

que , qu’il y avoit des diftinélions à faire 
parmi ceux pour lefquels il parloit ; qu’ils 
étoient de différentes conditions ; que 
les uns étoient plus coupables que les 
autres; qu’il y en avoit qui étoient tou- 
jours demeurés dans la Communion de 
l’Eglife, pendant que les autres avoient 
été excommuniés ; que de ces excom.- 
muniés , les uns l’avoient été par les Evê- 
ques , les autres par le Pape ; que tou- 
tes ces différences ne permettoient point 
qu’on les traitât de la même maniéré ; 
qu’il fe conduiroit envers tous avec mo- , - 
dération & charité ; qu’il confulteroit , ’ 

l’honneur de Dieu , le lien & leur fàlut, T . 

& que fi quelqu’un d’eux n’avoit point 
de part àla paix , il ne pourroit s’en pren- 
dre qu’à lui-même. Cette réponfe qui 
manifeftoit les difpofitions peu pacifiques 
du Prélat , fit faire plufieurs réflexions à 
ceux qui l’entendirent ; mais le Roi qui 
étoit las de toute cette querelle , & qui , 
par la crainte des extrémités auxquelles 
Rome &; l’Archevêque étoient difpofés 
à fe porter , & des fuites qu’elle pouvoit 
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T""*"" "' . ' L? avoir clans Tes Etats, vouloit c(u’elle fÛt 
An. 1170. ablbliiment terminée , impofa filence. 

Dans cette Lettre , comme dans celle 
Epijl.lil. Cardinaux , Thomas reproche au 
50. Psps &c à la Cour de Rome la longue 
durée de fon exil , qui auroit pu finir dès 
la fécondé année , u on avoit voulu le 
croire, & agir d’abord avec cette même 
fermeté qui avoit enfin terrafifé le Roi 
& l’avoit forcé de fe rendre à' tout ce 
qu’on exigeoit de lui ; mais il n’eft pas 
furpris de la conduite que cette Cour a 
tenue dans cette affaire ; “ toujours ti- 
,, mide , elle ne penfe qu’à fes intérêts 
„ temporels , ne cherche qu’à attirer de 
„ l’argent , fait acception des perfonnes , 
,, & ne s’oppofe jamais avec toute fon 
„ autorité à ceux qui font le rnal. 
cvi. Thomas auffir-tôt après fa réconeilia- 
Reftirunon cnvova en Angleterre 

l Egiifc de quelques perfonnes chargées de fa pro- 
curation , pour fe remettre en polTefïion 
de tous les biens de fon Archevêché. 
Ces Procureurs allèrent trouver le jeune 
îbid. Ep. Roi à Wefiminfter le Lundi après la fête 
de S. Michel , & lui préfenterent la Let- 
, tre du Roi fon Pere. Us fe retirèrent , 
le Roi lut la Lettre; & après en avoir 
délibéré avec fon Confeil , il les fitrev^- 
nir , leur dit que Ranulphe de Brock 
& les autres qui avoient été chargés par 
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k Roi de radminiftration des biens de 
l’Archevêque de Cantorhery &; de ceux An. 1170. 
des Clercs qui l’avoient fuiv i, étant ab- 
fens , on n’étoit point en état de fçavoir 
en quoi confiftoient ces biens , ni de les 
leur remettre , & on les renvoya au Jeu- ' 
di après la fête de S. Callixte Pape , c’eft- 
à-dire , à la quinzaine ou environ ; & on 
leur promit que cej'our l’ordre du Roi 
Henri le pere , feroit exécuté ;mais avant 
ce terme , ce Procureurs fqachant que 
le jeune Roi alloit de Londres à Windfor, 
allèrent llir Ton chemin &: le faluerent. 

Le jeune Prince les reçut avec plus d’af* 
fabilité qu’il ne leur en avoit témoigné la 
première fois , & leur parla avec bonté. 

Ils inftruifirent fur le champ l’Archevêque 
de Cantorbefy de ce délai , ôdui confeil- 
lerent de ne point revenir en Angleterre, 
qu’on ne lui eût rendu effeéfivement tous 
les biens de fon Archevêché. Ils lui maf* 
querent auffi que le Roi avoit donné or- 
dre à l’Archevêque d’Yorck & aux Evê- 
ques de Londres. & de Sarisbery d’alTem- 
bler de toutes les Eglifes vacantes d’An- 
gleterre quatre- ou nx perfonnes , & de 
leur ordonner d’élire des Evêques pour 
les faire confacrer par le Pape ; ils le 
prièrent de leur mander ce qu’il vouloir 
qu’ils filTent dans les circonftances dans 
lefquelles ils fe trouvoient , parce qu’ils y , 

Pij 


Digitized by Google 


I ■ . ' • 

340 - T>hnüè àe Henri II 

^ étoient deftitués de tout cor^ell Sc de 
•An. 1 170. tout recours , aucun de ceux à qui il les 
àvoit adrefles , &c dans lelquels il croyoit 
devoir mettre fa confiance, comme étant 
dans les intérêts , à l’exception de Robèrt 
’Sacriftain de Cantorbery, n’ofant agir 
pour lui. 

€Vii. Pendant que ces Procureurs étoient en 
Nouveau Angleterre, FArchevêque envoya au Roi 
nient de^rAr- ■^^^n de Sarisbery & Herbert de Bolaham 
thevÊijue. pour lui parler de quelques biens dépen- 
dans du Fief de l’Eglife de Cantorbery 
que ce Prince avoir promis de lui rendre. 
dnp.{i£i> avoir ordonné , fi le Roi confen- 

fc" 1. toit à cette reftitution , de paflTer aufli-tôt 
en Angleterre pour la faire exécuter , li- 
non de revenir auprès de lui. Ces deux 
Députés allèrent en Normandie, où ils 
trouvèrent le Roi , à qui ils expoferent ce 
' ^dont ils étoient chargés de la part de l’Ar- 
chevêque ; mais ce Prince leur répondit 
qu’il ne feroit point ce qu’ils lui deman- 
doient , à moins qu’il ne les vît fe con- 
duire à Ton égard autrement qu’ils n’a- 
voiênt fait jufqu’alors. L’Archevêque ému 
de cette réponfe qui lui fut rapportée par 
ces deu x Députés , prit le parti d’aller lui- 
même trouver le Roi , pour le fommer de 
lui tenir la parole qu’il lui avoit donnée. 
Ayant appris qiie le Roi devoir fe trouver 
' 'à une Conférence avec Thibaud Comte 
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6 e Blois , il fe rendit à Tours la veille de ' 5 ÜÎ 5 ÎÎ 55 Î 5 - 
cette Conférence. Le Roi averti de fonAN. 1170, 
arrivée , envoya au-devant de lui plu- 
fieurs Seigneurs de fa Cour pour lui faire 
honneur , Sc il alla lui- meme jufques hors 
de la Ville pour le recevoir. Le lende- 
main le Roi , qui ne vouloir point donner 
à l’Archevêque le baifer de paix, fit dire 
de très-grand matin une Meffe des morts , 
où cette cérémonie ne fe pratique point , 

& à laquelle il affifta. L’Archevêque le 
fuivit au lieu de la Conférence , & le ren- 
dit même médiateur pour le différend 
qu’il avoit avec le Comte de Blois , qui 
, de fon côté employa auffi fa médiation ,, 
pour lui faire promettre de nouveau la 
reftitution dont il s’agiflpit , que le Roi 
ne vouloir lui accorder qu’après fon re- 
tour à Cantorbery , Sc lorfqu’il auroit vu 
comment il s’y conduiroit. Quelques 
jours après l’Archevêque alla encore voir 
le Roi à Chaumont proche de Blois , où 
il le reçut avec grand honneur , & lui 
donna les témoignages de l’amitié la plus 
fincere , & lui dit dans la converfation , 
que s’il vouloit fe foumettre à fa volonté 
éc faire ce qu’il défiroit de lui, illeren- • 

droit le maître de tout fon Royaume, 
L’Archevêque toujours prévenu contre 
ce Prince , dit que ce difeours duRoilui 
rappelle les paroles du Diable à Jefus- - 
/ ■ ' P iij 
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L -j j Chrift:« Si vous voulez m’adorer, je vous 

An. 1 170. » donnerai tous les Royaumes de la ter- 
» re. » Il s’en retourna à Sens peu fatls- 
fait du Roi & fort en peine* de ce qu’il 
devoit faire. Le Roi lui avoit promis qu’il 
le verroit encore à Rouen , où ils dé- 
voient pafler quelque tems enfemble , 
avant fon retour en Angleterre ; mais ce 
Prince ayant appris que le Roi de France 
fe préparoit à lui faire la guerre en Au- 
vergne , il fut obligé d’aller dans cette 
Province , & il écrivit à Thomas qu’il 
. ne pou voit point fe tendre en Norman- 

Epïjtm. J. die, comme il l’ avoit compté , & qu’il 
lui envoyoit le Doyen de Sarisbery 
pour le conduire en Angleterre ; qu’il 
le chargeoit de fes ordres à fon fils , 
pour qu’il fût bien reçu & qu’ôn le re- 
mît en pôlfeffion de tout ce qui lui ap- 
partenoit : Thomas fe détermina donc à 
retourner en Angleterre , où il auroitbien 
voulu ne point remettre le pied , que la 
reftitution de tout ce qu’il redemandoit 
n’eût été effeftuée ; mais l’ordre du Roi 
l’obligeoit de partir. Il alla à Paris pren- 
dre congé du Roi Louis V 1 1 , & logea 
dans l’Abbaye de S. Viélor c & de-là il 
fe rendit au Port de Witfanen Picardie , 
entre Boulogne & Calais, 
c V 1 1 1. Mais avant fon départ il avoit été inf- 
Thomaïl" tTuit du délai de la reftitution de fes biens 
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en Angleterre , 6c du mauvais état dans 
leqnel ils étoient. Il en écrivit au Roi, An. 1170. 
à qui il s’en plaignit comme d’une infrac- Epifi. ut. 
tion de la parole qu’il lui avoit donnée , ^P' 
qui le deshonoreroit 6c nuiroit à Ton ' 

falut , s’il n’y remédioit promptement. Il 
l’avertit que Ranulphe de Brock à qui il 
en avoit donné l’adminiftration,lespilloit; 
qu’il avoit fait ferrer toutes les récoltes , 

' dans un Château particulier ; qu’il s’étoit , 
vanté que l’Archevêque ne jouiroit pas 
long-tems de la paix que le Roi lui avoit 
accordée , 6c qu’il ne mangeroit pas un 
pain entier en Angleterre ; & il lui 
marqua qu’il avoit rél'olu de retourner 
vers lui , jjour le prier de donner des 
ordres efficaces pour réparer tout le 
dommage qui lui avoit été fait ; mais 
que les befoins de fon Eglife perfécutée 
& dépouillée l’obligoient d’y retourner 
promptement , dût-il y périr : ce qui 
arrivera , dit-il , infailliblement fi le Roi 
ne vient promptement à fon fecours. Tho- 
mas avoit auffi écrit au Pape fur le même 
fujet ; il s’étoit plaint à lui que le Roi p.. 
d’Angleterre , après avoir accédé à tout 
ce qui lui avoit été demandé, paroiffioit ne 
plus vouloir remplir les conditions de la 
réconciliation. Il lui avoit repréfenté que 
pour l’obliger de le faire , il étoit nécef- 
^ iàire qu’il donnât commiffion à l’Evêque 
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de Meaux & à l’Abbé de S. Crépin de 
An. 1170. SdlfTons d’aller leibmmerde fa part de . 
rendre à l’Eglife tous fes biens & de la 
dédommager de toutes les pertes qu’elle 
' avoit foufFertes , & de le menacer , s’il rie 

le faifoit point , de toute la févérité de 
l’Eglife contre lui & contre fes Etats. 
Thomas prioit même le Pape , fi ces 
menaces ne produifoient aucun effet , de. 
lui donner les mêmes pouvoirs , & mê- 
me de plus grands que ceux qu’il avoit 
donnés à l’Archevêque de Sens & à 
l’Evêque de Ne vers. Le Pape , pour fa- 
tkfaire Thomas , écrivit au Roi d’Angle- 
Epljl. lib. y. terre , le pria de lui rendre tout ce qui 
Jî* appartenoit à fon Eglife , de faire réparer 
les dommages qu’elle avoit foufferts , de 
laiffer à l’Archevêque la libre di^ofitioii 
» des Eglifes , & de faire faire le ferment 
que les Rois & les Princes d’Angleterre, 
avoient coutume de faire à l’Eglife lors 
de leur couronnement, qu’on lui avoit dit 
avoir été obmis dans ce lui de fbn fils 
mais il ne lui fit aucune menace , ne. 
donna point la commiflion que l’Arche- 
vêque demandoit, 

c I X. Le Pape follicité par Thomas , lui ' 
Départ de avoit cnvoyé des Lettres par lefquelles 
T ornas. jjg fonéUcHis l’ Arche- 

vêque d’Yorck , l’Evêque de Durham. 

& tous les Evêques qui avoient eu, ^ ^ 
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part au Sacre du jeune Roi d’Angleterre , 525 ÜÎ 55 
& déclaroit les Evêques de Londres & An. 1170. 
'de Sarisbery retombés fous les liens de 
1 excommunication. Thomas ne devoit /it. 
faire ufage de ces Lettres, que de l’avis *'7- • 

& du confentement du Roi de France. ^ 

Mais à peine fut-il arrivé au port de drip. Ub. 3 . 

. AVitfan , que fans prendre confeil d’au- 
tre perfonne que de lui-même , il les. fit Ep.e]!- ^ . 
partir pour l’Angleterre , &c ordonna' 
qu’elles fuffent lignifiées à ceux à qui- 
elles étoient adreffées. Il fe fervit pour 
cela du miniftere de quelques dévotes. 

Ce fut une de ces filles qu’il chargea- 
d’allerpréfenter à l’Archevêque d’Yorck- 
fa Lettre qui le fufpendoit, & de choifir./j/i. 
le moment où il feroit avec d’autres 
Evêques, , ou du moins avec plufieurs 
perfonhes ; &c de peur que ce Prélat no 
tînt le contenu de la Lettre fecret , il re- 
commanda à cette fille d’en donner des 
copies à ceux qu’elle trouveroit avec lui,- 
Ces lignifications déplacées indifpofe- 
rent le jeune Roi & tous les Seigneurs' 
d’Angleterre j qui en conclurent que le 
Prélat ne revenoit, point dans un efprit 
de paix. Ils envoyèrent dans tous les 
ports d’Angleterre , où il pouvoir débar- 
quer des gens pour lui repréfenter. les 
Gonfequences d’une démarche fi peu me- 
furée , ÔC l’engager à la révoquer. On eni 
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fut informé fur les côtes de Picardie ; &T 
An. 1170. comme l’Archevêque fe promenoir fur le ^ 
Hijî. Qua- bord de la mer , le Comte de Boulogne 
drip. lib. 4. lui fit dire par Milon Doyen de l’Eglife 
de cette ville , que les ports d’Angleterre 
étoient occupés par des gens armés , qu’il 
croyoit être apoftés pour le tuer, lorf- 
qu’il fortiroit du vaiffeau , ou pour l’arrê- 
ter prifonnier. U fit remercier le Comte , 
& dit au Doyen que rien ne devoir l’em- 
pêcher d’aller où il croyoit que Dieu 
^ l’appelloit ; qu’il ne devoir fouhaiter que 
raccomplilfement de la ' volonté de 
Dieu , puifqu’il n’etolt point en fon pou- 
voir de s’y oppofer , quand même il 
voudtoit. 

c X. ■ Thomas s’embarqua la nuit du 29 de 
Arrivée de Novembre 1170, & débarqua au port 
IifïtiglctM- de Sandvick , qui n’étoit pas éloigné 
re. de Cantorbery. Il trouva en effet fur 

EpiftAih. f..le rivage des gens armés. Tous ceux 
£>. 6^4. 73. quiétoient avec l’Archevêque, perfuadés 
qu’ils étoient apoftés pour leur faire vio- 
lence , 6c les maltraiter furent faifîs de 
frayeur ; mais le Doyen de Sarlsbery ,, 
que le Roi avoir chargé de conduire 
Thomas en Angleterre les rafliira, en en- 
gageant tous ces >.gens à quitter leurs ar- 
mes , ce qu’ils firent volontiers ; car ils 
n’étoient point venus pour s’oppofer au 
retour. de l’Archevêque, mais pour lui 
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infpirer des fentimens de paix. Ils 
demandèrent pourquoi dès fon arrivée An. 1170. 
qni devoit être pacifique, &: même aupa- Q“a- ' 
ravantjil avoit excommunié les Evêques , 

& les avoit fufpendus de leurs fonêHons ; 
ils lui repréfenterent toute l’imprudence 
de cette démarche , qui rallumoit le feu 
de la divifion , & les empêchoit de jouir 
delà paix à laquelle ils s’étoient attendus ; 

&‘que lorlque le Roi en feroit informé , 
il en feroit vivement offenfé. Le Prélat 
leur répondit qu’il ne l’avoit fait qu’avec 
la permiflion du Roi , pour venger l’hon- 
neur de fon Eglife,& punir l’attentat que 
les Evêques avolent commis contre fes 
droits, en couronnant le fils du Roi. Cette 
réponfe de l’Archevêque *étoit-elIe con- 
forme à la vérité ? Dans le compte qu’il 
rendit au Pape de fâ réconciliation avec 
le Roi , où il rapporte dans le plus grand 
détail toute la converfation qu’il avoit eue 
avec ce Prince fur le Couronnement de 
fon fils , il ne dit rien de cette prétendue' 
permiflion; On y lit feulement que Henri, Epi/i. m. 
pour contenter l’Archevêque , lui avoit 
promis qne ce feroit lui qui couronneroit 
la fille du Roi de France , qui ne l’avoit ^ , 
point été avec le Prince fon époux ; qu’il 
couronneroit de nouveau le jeune Roi , 

& qu’on lui donneroit une reconnoif 
fancedudroitqui appartenoitàfqn Eglife • . ^ 
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y— — ^ de facrer les Rois d’Angleterre. Thomas 
An. 1170. nous aflure lui-même qu’il fut content de. 

cette promeffe du Roi , & il n’exigea, 
rien de plus ; c’étoit en effet tout ce qu’iL 
pouvoit exiger raifonnablement pour la . 
confervation des droits de fon Eglife.- 
Quoiqu’il en foit de cette prétendue per^ 
million , lé nom du Roi impofa lilence 
à ceux qui lui faifoient ces plaintes ; mais 
ils le prièrent de lever ces excommuni- 
cations &: toutes celles qui avoient été 
prononcées depuis le commencement de 
la querelle. L’Archevêque remit à leur 
répondre fur cet article , lorfqu’il feroit 
arrivé à Çantorbery. Les Officiers du 
Roi demandèrent enfuite que les Etran-f 
gers qui étoient dans la compagnie de 
l’Archevêque., fiflent ferment de fidélité 
-BpiJt.Uh. J. au Roi & au Royaume. Il ne fe trouva 
73- d’Etranger que Simon Archidiacre de 
Sens, qui paffoit en Angleterre pour y , 
voir quelques amis qu’il y avoit , & qui j 
— auroit volontiers prêté ce ferment, fi 

UArchevêque le lui eût permis; mais il j 
s’y oppofa , prétendant qu’un tel fer-r , 
ment étoit contraire aux bonnes mœurs , | 

& ne pouvoir être exigé, que par des 
barbares ; & dans la. Lettre où il rend 
compte au Pape de fa conduite dans cette- 
occafion , il lui dit qu’il n’empêcha cet 
Archidiàcre.'de prêter ce ferment.,^ qiie 
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parce qu’il e# appréhendoit les confé- ÎÜ5Ü5Ü5Ï 
quences , &L qu’il craignoit qu’on ne pror An. 1170*^ 
fitât de cet exemple, pour exiger du ♦ 

Clergé d’Angleterre ce même ferment 
qu’il croyoit incompatible avec les in^- 
tétêts de la Cour de Rome dans ce 
Royaume. Les Officiers du Roi- furent 
obligés de fe défifter de cette demande , 
parce que la populace qui étoit venue au- 
devant de l’Archevêque étoit trop dé- 
clarée en fa faveur , pour qu’ils puffent 
rien entreprendre ,.fans donner lieu à une. 

(édition.^ - 

Ces Officiers s’étant retirés , Thomas, cx i. 
prit le chemin de Cantorbery , il trouva Entrée de 
fur fa route le peuple & le Clergé qui ca^toiberf . 
étoit venu au - devant de lui pour lul 
faire honneur , & fit fon entrée dans cette 
Ville capitale de fon Diocéfe aux accla- 
mations des pauvres' Sc de la populace y 
& au fon- de. toutes les cloches. R entra 
d’abord dans le Monaftere de fa Cathé- 
drale , dont il embraffa tous les Moines ,, 
depliis le premier jufqu’au dernier.. Plu- mfi: 
'fieurs d’entre eux avoient encouru l’ex- ^rip. 
(Communication, parce qu’ils, avoient^’ 
communiqué avec les excommuniés ; 
mais Thomas a voit pris la précaution 
de. les faire délier de leurs eenfures pat 
leaii de Sarisbery qu’il avoit envoyé en- 
Ang^Içterre un mois auparavant. .T)uJMo-- 
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naftere Thomas pafTa daffs fon Palaisi 
Le lendemain les Officiers du Roi vin- 
rent le prier de fa part de lever-l’excom- 
munication & la fufpenfe prononcées' 
Epijf. Uh. contre les Evêques ; ils lui repréfente- 
^P’ 7J* jent que ces cenfures étoient injurieufes 
au Roi & contraires aux ufages du 
' Royaume , & lui promirent qu’aufli-tôt 
que rabfolution feroit donnée , les Evê- 
ques de fa Province fe préfenteroient & 
& fe foumettroient à ce qui étoit pref- 
crit par le droit , làuf l’honneur 6c les 
droits du Royaume. L’Archevêque leur 
répondit , qu’il n’appartenoit point à un 
Juge inférieur d’infirmer la Sentence du 
Supérieur , & que perfonne ne pouvoit 
changer ce qui avoit ‘été fait par le faint 
Siège. Cette réponfe n’étoit qu^ine mifé- 
rable défaite , car l’Arthevêque avoit 
plein pouvoir de lever ces cenfures^ , &c 
le Pape ne l’auroit point défavoué , s’il 
Peut fait. Ce n’étoit qu’à fa follicitation 
qu’Alexandre avoit envoyé les Lettres 
qui portoient ces excommunications’ 
ces interdits ; 6r il l’avoit laifle le maître 
d’en faire l’ufage qu’il voudroit '& de 
les fupprimer entièrement , s’il le jugeoit 
à priais ; la volonté du Pape etoit fi peu 
- abfolue 4 .cet égard , qu’il lui avoit recom- 
mandé de n^nvoyer ces Lettres que de 
l’avis- & dn contentement du Roi de 
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France , condition à laquelle il n’avoir ÏÎII555555* 
point plu à Thomas de s’aftreindre. Les An. 1170, 
Officiers mécontens de cette défaite in- 
lîfterent & menacèrent le.Prélat de ^te 
la* cotere du Roi , s’il pediftoit à lurrefn- 
fer de lui donner dans cette occalîon une 
marque de fa déférence ; mais ils n’ôb- 
tinrent rien de plus, linon que l’Arche- 
vêque leur promit que li les Evêques de 
Londres & de Sarisbery vouloient pro- 
mettre avec ferment en fa préfence de 
faire tout ce qui leur feroit ordonné 
par le Pape, il les recevroit à la pai» 

& à la communion de l’Eglife. Ce fer- 
ment étoit trop général & trop con- 
traire aux droits du Roi &auxufages du‘ 

Royaume , pour que des Evêques le 
prêtaffent ; auffi fut-il rejetté tout d’une 
voix. Thomas ne doutant point de l’im- 
' preffion que ce refus feroit lur le jeune 
Roi , lui envoya Richard Prieur de Saint 
Martin , qui fut depuis fon fuccelTeur , 
pour juffifier auprès de lui les cenlures 
prononcées contre* les Evêques , & lui Hlfigua- 
repréfenter qu’elles ne partoient point )de J' 

fon propre mouvement ; qu’elles avoient 
été trouvées juftes par fon pere , & que 
ce n’étoit que de'fon confentement qu’il 
les avoir portées ; mais le jeune Roi of- ‘ 
fenfé du refus de l’Archevêque,' ne vou- 
lut point donner audience à fon Député, - 
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^ qui revint fur le champ à Cantorbery. 

An. 1170. y trouva Thomas qui fe préparoit à aller 
' à la Cour, d’où il comptoit enfuite faire ^ 
la vilite de fa Province. Le retour de^^ 
Richard , qui avoit fait un voyage inu- 
tile , ne lui fit point changer de defifein. 

11 partit donc avec un grand cortège , < 
pour aller àla Cour qui étoit à W^oodf-' 
tock. Quelques-uns ont dit que le defifein 
de rendre fes devoirs au jeune Prince; 
n’étoit pas le principal motif de fon voya- 
ge , & que le véritable étoit de faire une; 
entrée triomphante à Londres , par où il 
devoit paffer. Quoi qu’il en foit , il alla 
coucher au ffauxbourg de Soutwarck , 
pour fe rendre le lendemain s Woodfi-: 
tock ; mais le lendemain matin comme 
il-fe dif{X)foit à entrer dans la ville , il 
requt une Lettre du jeune Roi qui lui 
défendit de paffer outre , & lui ordonnoit 
de retourner fur Iç champ à Cantorbery* 
Cet ordre mortifia l’Archevêque qui 
répondit qu’il n’y déféreroit point , fi la 
• fête de Noël qui étoit proche , &c pouf 
laquelle il vouloir fe trouver à fon Eglife , 
ne l’y rappelloit. Il retourna donc à Can- 
torbery ; & le jour de Noël, montant en ^ 
chaire , il excommunia publiquement Nii» 
gel de Sackeville &; Robert de Breck, 
tous deux, diftingués par leur naiffance 
parleurs emplois * Il accufoit le preinies 
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avec Thomas de Cantorhery. 355 
de retenir injuftement une terre apparte- — — » 
nante à l’Archevêché, & le fécond d'^i- AN.1170. 
voir coupé la queue d’un cheval qui por- 
toit des provilions à la cuiiîne du Palais 
Archiépifcopal. 

Les perfonnes les plus lènfées gémif- c xii. 
foient de voir la hauteur avec laquelle 
l’Archevêque de Cantorhery ufoit de la blâmée par 
vléloire qu’il avoit remportée fur fon l’Evèque d’E- 
Prince. L’attachement qu’il témoignoit 
à des intérêts purement temporels , 
la rigueur avec laquelle il fe vengeoit des 
injures qu’il croyoit avoir re<jues,leur fai- 
foient appréhender de voir bientôt re- 
commencer la qu^elle que la générolité 
du Roi venoit d’étouffer : & l’excom- 
munication qu’il avoit prononcée pour 
des fujets fi légers contre deux Vaflaux 
immédiats de la Couronne^es perluadoit 
qu’il perfiftoit toujours dans le deffein 
de ne garder aucun ménagement avec 
le Roi. Plufieurs lui auroient volontiers 
repréfenté les fuites fâcheufes que pou- 
Yoit avoir cette conduite aufli contraire, 
à la paix qu’à l’efprit de l’Evangile ; mais 
les repréfentations auroient été inutiles. 

Ce prélat opiniatrément attaché à - fes 
idées, n’écoutoit que ceux qui penfoient 
entièrement comme lui; &; il regardoit 
comme des lâches , ou comme des gens 
qui trahiffoient les. intérêts de l’Eglife, ^ 
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! tous ceux qui lui donnoient des cohlèils de 
modération. Le Pape même, comme on 
Fa vu , n’étoit pas mieux traité , lorfqu’U 
n’entroit point dans toutes Tes vues. Ce- 
pendant quelque peu d’efpérance qu’il y 
eût que Thomas déférât à ce qui luiferoit 
repréfenté de fa part, comme il étoit le feul 
qui pût faire quelque impreffionfur fon 
elprit , on prit le parti de^adreffer à lui , 
pour prévenir , s’il étoit pcdlîble , de nou- 
veaux troubles qui ne s’appaiferoient pas 
auffi facilement. L’Evêque d’Evreux fe 
.chargea de lui écrire. «Tous les gens 
5, de bien , lui dit-il , ^nt été tranfportés 
,, de joie , lorfqu’ils ont vu que par vos 
„ foins le Roi d’Angleteq^ s’eft récon- 
,, cilié avec l’Archevêque de Cantor- 
„ bery , que la paix a été rétablie , & 
,, que ce Prélat eft retourné à fon Eglife, 
„ On s’attendoit que tout à fon arriyée 
,, retentiroit de cantiques de joie ; mais 
„ ces efpérances ont été vaines. La joie 
,, s’eft changée en trifteffe ; & ce que 
„ nous avons appris des fujets de cha- 
,, grin qui ont été donnés au- Roi , de 
,, l’affliélion des Eglifes , Scdu défeij)oir 
„ de prefque tout le peuple , nous caufe 
,, la douleur la plus amere , parce que 
,, l’offenfe du Roi retombe fur tous ceux 
5, qui vivent fous fa domination ,• & que 
^ nous ne devons , ni ne pouvons être 
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infenfîbles à fa peine. Vous n’ignorez «mmw 
,, point que lorfqu’il paroît qu’il y a un n^o ' 
„ grand nombre de perlbnnes qui ont^mé- 
„ rite d’étre punis , il faut Te relâcher de 
5, la rigueur des loix, & que pour une per- 
5, Tonne il ne faut point troubler, ni ébran- 
„ 1 er toute la maifon du Seigneur ; cette 
,, régie de pru lence a encore plus lieu"$ 

,, lorl'que c’ed le Roi qui eft en faute. Si 
,, l’Archevêque de Cantorbery connoif- 
„ Toit la paix , ou s’il l’aimoit , il s’y prê* 

5, teroit plus qu’il ne fait ; il alTureroit la 
,, paix imiverfelle de l’Eglife &: fa propre 
,, tranquillité , en fe conduifant avec dou- 
„ ceur & prudence , au lieu de mettre 
tout en combuftion par Tes menaces 
5, & par l’ufage rigoureux qu’il veut faire 
„ de toute fa puilTance. Au refte ce n’eft 
, , point une chofe nouvelle, ni furprenante 
„ que l’homme trompe , oufoit trompé; 

,, mais l’Ange du grand Confeil nous 
,, a prémunis contre l’un & l’autre dan- 
,, ger,en nous recommandant d’étre pru- 
,, dens comme les ferpens , & fimples 
,, comme les colombes. „ Thomas pour 
engager le Pape à interdire & excommu- 
nier les Evêques qui avoient facré le 
jeune Roi Henri , lui avoit dit que le 
jeune Prince n’a voit point ftit à l’Eglife £piji^ 
le ferment ordinaire, & que l’on avoit -£p. ji. 
fait jurer les AlMans qu’ils obferveroient 
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^ les coutumes du Royaume ; mais PEve- 
An. 1170. que d’Evreux afTure au contraire le fou- 
veraÿi Pontife , que c’eft un .menionge 
impudent; & il jure au nom de Dieu 
' par fon ame qu’il a entendu lui-même le 
Roi faire publiquement le ferment à l’E- 
glife , & que pendant le Sacre ni après ^ 
il n’a pas été dit un feul mot des coutu- 
mes. Il finit en priant Alexandre de tra- 
vailler efficacement à la paix de l’Eglife ^ 
de prévenir une nouvelle rupture qui fé- 
roit plus difficile à guérir que la premiè- 
re, & de traiter avec une charité Apof- 
tolique le Roi d’Angleterre. 

Cependant l’Archevêque d’Yorck ,, 
fufpendu de Tes fondions, &lesEvê-, 
ques de Londres & de Sarisbery excom- 
muniés , étoient partis pour aller porter 
leurs plaintes au Roi , qui étoit encore 
Mfi. Qua- en Normandie. En l’abordant , ils fe jet- 
^ terent à fes pieds, & fe plaignirent que 
la paix qu’il a voit faite avec Thomas , 
étoit un redoublement de troubles & de 
peines à ceux qui s’étoient facrifiés à fon. 
fervice. Henri , irrité par les plaintes de 
ces Prélats, fatigué de fe voir /ans 
ceffe expofé aux tracafferies que lui fuf- 
citoit un fujet qu’il avoit élevé de la pouf- 
lîere , ne p<t s’empêcher de proférer ces 
paroles ; “ Un homme qui a mangé mon 
J, pain , s’élève contre moi 1 un homme 
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5^ qui abufe de mes bienfaits , deshonore ? 

toute la Famille Royale^&; trouble tout 1170, 

5, mon Royaume , fans que perfonne > 

5, cherche à m’en venger! Un homme 
qui eft venu à la Cour avec une beface 
„ & un cheval boiteux , foulant aux 
5, pieds la dignité Royale , triomphe fur 
,, fon trône , à la vue de tous les Comtes 
„ compagnons de ma fortune ; „ & dans 
fa colere il répéta plufieurs fois qu’il étoit 
bien malheureux , que parmi un fi grand 
nombre de perfonnes qu’il entretenoit , il 
ne s’en trouvât pas un feul qui osât entre- 
prendre de le venger des affronts qu’il 
recevoit incefifamment d’un miférable 
Prêtre , qui lui donnoit lui feul plus 
d’exercice que tous fes fujets , & quitrou- 
bloit tous fes Etats. Quatre Officiers de 
ce Prince frappés du reproche qu’il faifoit 
à toute fa Maifon , réfolurent de le déli- 
vrer de Thomas. Ils fe nommoient Re- 
gnauld fils d’Ours, Hugues de Moreville , 

Guillaume de Tracy , & Richard le Bre- 
ton. lis partirent fur le champ , & quoi- 
qu’ils abordaffent à différens ports , ils ar- 
rivèrent le même jour & prefqu’à la mê- 
me heure au Château de Salt'wgerd, à fix 
milles de Cantorbery,où ils s’étoient don- 
né le rendez-vous. Ranulphe de Brock , 
l’un des Gentilshommes excommuniés 
par l’Archevêque , alla au-devant d’eux 
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— avec une compagnie de gens armés. Ils 
An. 1170. payèrent toute la nuit en délibération , 

& le lendemain qui étoit le jour de la 
fête des Innocens , ils le rendirent à Can- _ 
torbery , & le jour fuivant ils allèrent che2 
rArchevêque. Admis dans fa chambre , 
ils le dirent envoyés du Roi , 6c lui de- 
manderont s’il vouloir qu’ils lui expofaf- 
fent les ordres dont ils fe prétendoient 
, chargés en public ou en particulier. L’Ar- 
chevêque leur rép'ondit que cela lui étoit 
indifférent ; cependant il fit entrer fes 
Clercs 6c fes Moines , Si fît fortir les 
Laïcs. Alors Regnauld de Brockluiditque 
le Roi lui ordonnoit d’aller trouver fon 
fils , pour lui rendre les devoirs dont il 
étoit tenu envers lui. Thomas lui ayant 
demandé quels étoient ces devoirs , Re- 
gnauld lui dit qu’il devoir en être inftruit, 
bi je le fqavois , repartit l’Archevêque , 
je ne dirois point que je les ignore ; d’ail- 
leurs je crois avoir rendu au Roi tout ce 
que je lui dois.' Non, dit Regnauld, il , 
vous refte encore plufieurs chofes à faire , 

6c d’autres à corriger, L’Archevêque ré- 
pétant qu’il l’ignoroit, il lui dit que le 
Roi lui ordonnoit d’aller faire le ferment 
de fidélité à fon fils , 6c de réparer tout ce 
qu’il avoit fait contre la Majefté Royale. 
Suis-je donc obligé , reprit l’Archevêque 
avec vivacité , de faire le ferment de fi- 
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délité fur TEvangile ; en quoi me fuis- — — 
je rendu coupable de léfe-Majefté ? Vous j 
devez , lui dit Regnauld , le ferment de 
fidélité pour la Baronnie que vous tenez 
du Roi , & il faut que les Clercs que vous 
, avez amenés en Angleterre prêtent auffi 
le ferment , s’ils veulent y demeurer. Je 
„fuis prêt, répondit l’ Archevêquej, à faire 
,, au Roi mon Seigneur, ce que le droit Sc 
„ la raifon me diéleront de faire pour la 
,, Baronnie que je tiens de lui; mais qu’il 
„ fqache, à n’en pouvoir douter, qu’il ne 
„ m’obligera jamais ni moi, ni mes Clercs 
„ à lui prêter aucun ferment. On n’en a 
„ que trop exigé , & il y a alTez de par- < 

„ jures & d’excommuniés ; mais , grâces 
„ à Dieu , j’en ai déjà relevé plufieurs de 
„ leurs excommunications 6c de leurs 
,, parjures, ôc j’en relèverai les autres, 

,, lorfqu’il plaira à Dieu. „ Nous voyons 
„ bien, lui dit Regnauld, que vous ne 
,, voulez ' rien faire de ce que nous vous 
,, propofons.; le Roi demande encore que 
' „ vous leviez les cenfiires que vous avez 
,, portées contre fes Evêques fans fa per- 
,, million, & que vous répondiez , tant 
„ fur cet article que fur les autres plaintes 
„ qu’il voudra former contre vous. „ Ce 
5, n’eft pas moi, répondit l’Archevêque , 

„ mais le Pape , notre Seigneur , qui tient 
,, de Dieu fon pouvoir , qui a excommu- 
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— ,, nië ces Evêques : prenez-vous-en à lüî,' 
An^ 1170. »? point à moi à vous répondre 

’ ,, fur cela. „ Il eft vrai, reprit Regnauld, 
„que ce n’eft point vous qui l’avez fait , 

,, mais le Pape ne l’a fait qu’à votre folli- 
„ citation. L’Archevêque avoua qu’il 
n’étoit point fâché que le Pape eût vengé 
l’injure faite à fon Egîife. “Vous faites voir 
,, clairement , dit Regnauld, que cela 
„ vous plaît , puifqu’au mépris & au des- 
„ honneur de la Majefté Royale , vous 
,, éloignez de leurs Sièges & vous retran- 
„ chez de la Communion de l’Eglife des 
„ Evêques , parce qu’ils ont ofé couron- 
,, ner le fils du Roi , qui étoit deftiné à 
„ monter fur le Trône. La préfomption 
5, avec laquelle vous vous êtes élevé cori- 
„ tre fon Couronnement , fait bien voir 
„ que vous avez defifein. de lui enlever 
,, fa Couronne,vous rendre maître de fon 
,, Royaume & vous approprier le titre & 

,, l’autorité de Roi ; mais par la miféricor- 
,, de de Dieu vous n’y parviendrez ja- 
„mais. Vous vous trompez, Regnauld, 

„ lui dit l’Archevêque , je n’ai jamais af- 
,, piré à la dignité Royale , ni cherché à j 
„ enlever au Roi fa Couronne ; je lui ' 
,, en donnerois plutôt trois ou quatre , fi ' 
,, cela dépendoit de moi. Je ne crois 
,, point qu’il y ait perfonne dans le monde 
qui aime le jeune Roi plus tendrement 

que 
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^ue moi , ni qui lui Ipuhaite plus de TüT. 
,, bien ; & tant que je vivrai , je lui en An 
^ donnerai , s’il plaît à Dieu , des preuves 
„ efFeftives. A l’^ëgard de la luTpenfe &c 
„ de l’excommunication des Evêques , 

,, il faut que vous fçachiez que rien ne 
,, s’eft fait que du confentement & avec 
,, la permimon du Roi. Lors de ma ré- 
„ conciliation avec lui à la fête de la’ 

„ Magdelaine demiere, lùr les plaintes 
„ que je lui fis des violences que j’avois 
„ fouffertes & fur-tout des Evêques qui ^ 

, „ au mépris de l’Eglife de Cantorbery 
„ leur mere , avoient ufurpé des fonc- 
„ tions qui m’étoient réfervées , il me 
5, permit non>féulement de recourir au 
5, Pape pour obtenir la vengeance de l’in- 
jure qui m’a été faite ; mais il daigna 
de plus me promettre' fon fecours. 

,, Que dites-vous là , lui dit Regnauld } 

„ Ce feroit de la part du Roi une trahi- 
„ fon inouïe & fans exemple , s’il vous 
J, eut permis d’excommunier ou de fiif- 
„ pendre les Evêques qui avoient affifté. 

„ par fon ordre au Sacre de fon fils. Il 
5, n’en a jamais eu la penfée , & vous. 

faites injure au Roi de i’accufer d’une 
5, pareille trahifon. „ L’Archevêque ré- 
pondit qu’il n’accufoit point le Roi de 
trahifon , & que fa réconciliation avec 
le Roi avoit été faite en public ; que plus 

Q 


H70. 




Digitized by Google 



361 jy&méU de. Henri II 
(ie mille perlbnnes , tant Archevêques 
Evêques que Barons , en avoient en- 
tendu les conditions ; cet article occafion* 
na, une vive difpute., que Regnauld & 
ceux qui l’acconipagnoient finirent , en 
difànt à l’Archevêque qu’il étoit étrange 
& inouï qu’il imputât au Roi une telle 
trahifon; que ce Prince ne lefoufFriroit' 
point, & qu’eux-mêmes , à caufe de là, 
fidélité qu’ils lui dévoient , ne le ToufFri- 
roient pas -davantage. L’Archevêque fe 
plaignit de fon côté , que depuis fon re- 
tour il avoir eiTuyé bien des menaces , 
des infultes ôc des pertes. “ Mes gens 
dit'il » ont été pris, 6c on leur a enlevé ce 
„ qui leur appartenoit ; Robert deBrock. 
„ a coupé la queue de mes chevaux ; Ra- 
,, nulphe de Brock m’a retenu mes vins, 
j^que le Roi faifoit* conduire. J’aj reçu, 
,, plufieurs autres injures , quoique le Roi. 
„ m’ait alTuré que je jouirois d’une en- 
5, tiere tranquillité, & vous venez me, 
„ faire par-deffus tout cela des menaces ; 
„ fçaehez que je ne le fùpporte point pa- 
„ tiemment; Si quelqu’un , dit Regnauld, , 
,, vous a feit quelque injufHce , que ne, 
vous en êtes-vous plaint ? on vous au? 
,, roit rendu juilice. Età qui meferois-. 
„ je plaint:, répondit l’Archevêque ? Au- 
„ Roi, repartit Regnauld. Monami,re-' 
„ prit, l’Archevêque , je me fuis plaint 
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„ affez fouvent;j’ai aiFez expole les injufti- — — — ^ 
,, ces qu’on m’a faites , & j’ai toujours' An. i 170. 
,, travaillé inutilement pour avoir fatisfa- 
„ éVion. Outre cela les injuftices fe mul- 
„ tiplient tellement tous les jours , je fuis 
„ accablé de tant de maux & d’ennuis , 

„ je reçois jour & nuit tant de plaintes^ 

,, de mes gens , que je. ne puis trouver 
,, affez de Couriers pour les envoyer 
„ demander juftice ; & quand j’expofe- 
,, rois tous les torts que l’on me fait , je 
,, n’en aurois jamais raifon : car le Roi 
„ qui eft‘ ici & Tes Officiers , font telle ■ 

„ ment dépendans de celui qui eft au-delà 
„de la mer, qu’ifs ne font rien fans le' 

,, confulter. On me refufe & aux miens' 

,, toute juftice , & on ne nous permet 
,, point de pafTer la mer pour aller trou- 
„ ver le Roi. On me traite fort mal ; 

„ mais puifque je ne puis avoir de jiiftice 
,, d’un côté ni de l’autre , j’agirai , comme 
,, le peut & le doit un Archevêque : au- 
,, cune confidération ne arrêtera plus* 

A ces mots , un de ceux qui étoient 
avec Regnauld , s’écria : “ Voilà des me- 
L„ naces; mettrez- vous donc l’Angleterre 
J, en interdit , & nous excommunierez- 
j„ vous tous ? Un autre dit: “ A Dieif 
ne plaife, il ne le fera point; il en a déjà 
mis affez fous les liens de l’anathême. , j 



*Ef adreffant la parole aux Moines qui 
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^ étoient préfens , ils leur ordonnèrent de 

An. 1170. garder l’Archevêque, pour le repréfen- 
ter au Roi , lorlqu’il le demanderoit. 
,, Croyez- vous , leur dit l’Archevêque , 
5, que i’aye deffein de m’échapper ? Non, 
„ je ne m’enfuirai point pour le Roi*, ni 
, „ pour aucun autre mortel ; je pe fuis 

,, point venu pour fuir, mais pour attendre 
„ la rage & la malice des impies. “ Vous 
„ avez raifon , lui dirent- ils j s’il plaît à 
,, Dieu, vous ne vous échapperez point.,, 
L’Archevêque les reconduifit jufqu’à la 
porte de fa chambre , étant rentré , il 
parla à ceux qui étoient reftés de ce qui 
venoit de fe palier rftais la plupart n’ap- 
prouverent poipt la maniéré, dont il avoit 
répondu à ces Officiers. Jean de Saril^ 
bery lui dit avec liberté , au nom des au- . 
très : “ Il eft étonnant. Seigneur, que 
‘ „ vous ne vouliez jamais prendre confeil 
,, de perfonne. Qu’étoit-il nécefîaire de 
5, vous élever, comme vous avez fait ^ 
,, pour aigrir encore davantage ces per- 
,,'fonnes , & éhfuite de les reconduire 
,, jufqu’à la porte ? .Nauroit-il pas mieux | 
5, valu prendre le confeil de ceux qui . 
5, étoient préfens , Ik répondre plus dou- 
,, cernent que vous n’ayez fait , à des 
,, gens qui ne cherchent qu’à vous mettre • 
,, en colere , & à vous faire parler dans 
„ la vivacité , pour abufer de ce que vous 


- -J 
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J, direz ? „ Mon confèil tout pris, ré- 
pondit l’Archevêque; je fouhaite qu’il foit Aw. 1170. 
bon , lui répliqua Jean de Sarisbery. L’a- 
près-midi ces mêmes Officiers revinrent 
avec leurs Compagnons , couverts de 
leurs cuiraflTes, & armés de toutes pièces; 

& ils fembloient vouloir affiéger la mail- 
lon de l’Archevêque. Ses Eccléliaftiques 
& fes Religieux le contraignirent de fe 
retirer dans l’Eglife qu’ils ci'oyoient de- 
voir être pour lui un afyle contre toute 
< infulte. Ces Officiers ayant forcé le Cloi^ 
tre , fe préfentèrent devant l’Eglife. Oh 
voulut en barricader les portes , mais 
l’Archevêque s’y oppofa , difant que le 
Temple du Seigneur ne devoir point être 
fortifié , ni gardé comme un camp. On 
chantoit Vêpres, lorsqu’ils fe firent enten- 
dre du Choeur. L’Office fut interrompu 
malgré l’Archevêque. La frayeur faifit 
les Religieux & les Clercs , dont les uns 
fe cachèrent , les autres s’enfuirent , Sc 
d’autres allèrent embraffer 'les Autels ; 
de forte qu’il n’en demeura que trois au- 
près de l’Archevêque. Les Officiers étant 
entrés l’épée à la main , fe mirent à crier : 

Gù eft Thomas Becket , où eft le traître } 

C’eft le traître au Roi &; à l’Etat que nous 
cherchons. Comme perfonne ne répon- 
doitj'ils éleverent leurs voix & dirent ; . - 

Où- eft l’Archevêque? Alors Thomas., 

Q îij 
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quittant ipn Siège pour aller à leur ren- 
An. 1170. contre , -leur dit : Je fuis l’Archevêque , 
mais je ne fuis point un traître. L’un d’eux 
lui dit ; Sauvez-vous , vous êtes mort. Ne 
croyez pas , lui répondit l’Archevêcjue , 
que je cherche à me fauver. Cet homme 
Æyant mis la main fur lui , lui dit : Venez 
ici, vous êtes pris. Non, je n’irai point, 
dit l’Archevêque , vous me lérez ici tout 
ce qu’il vous .plaira. En même tems il ar- 
jacha de fe> mains fon manteau qu’il te- 
noit, & voyant Regnauld approcher l’é- 
pée nue à la main, îl lui dit : Quoi 1 Re- 
gnauld , je vous ai fait tant de biens & 
vous venez m’attaquer les annes à la main 
dans l’Eglife ? Regnauld lui ayant répon- 
du : Vous êtes mort , il eft impoffible que 
vous viviez plus long- tems. “ Je fuis toujt 
,, prêt , lui dit l’Archevêque , de mourir 
„ pour mon Dieu , pour la juftice 
,, pour la liberté de l’Eglilê ; mais je vous 
,, défendspartoute l’autorité queDieiun’a 
,, donnée , de faire le moindre mal à au- 
,, cun de mes Religieux , de mes Clercs , 
,, ou de mon peuple ; & prenant Guil- 
laume de Tracy par facuiraffe, illefe- 
coua h fortement , qu’il le renverfa pref- 
que par terre. Thomas s’étant tourné vers 
l’Autel , fit une inclination , Sc dit tout 
haut; “ Je recommande mon ame & la 
„ caufe de l’Eglife à Dieu , à la fainte 
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J, Vierge , aux faints Patrons de ce lieu , ?!E****^ 
„ ôc au Martyr S. Denis. „A peine avoit* An. 1 170. 
il achevé, que Regnaulcl lui déchargea 
fur la tête un grand coup qui tut requ 
par un Ëcclétiathque nommé Edouard 
Grim , qui avoit étendu /bn bras pour 
le détourner. L’Archevêque étourdi de 
ce premier coup, tomba fur Tes genoux. 

En cette polhire , deux autres le percè- 
rent chaoOTî d’un coup d’épée dont U 
tomba par terre, & comme il étok prêt 
d’expirer , le quatrième lui emporta ie 
haut du crâne du coup qu’il lui donna , 
hc de la pointe de ton épéê il lui tira li 
cervelle qu’il répandit fur le pavé. Cos 
afTaffins fortirent enfnke du Monaftere-, 

«n criant : “ Il vouloit être Roi &; plus 
„ que Roi ; qu’il Ibk Roi mainterwnt , 

„ qu’il foit tout ce qu’on voudra.,, C’eft 
ainii que périt cet Archevêque , que fes 
propres. amis aceufoient d’entêtement, 

& dont les Partifans les phïs ardens de 
l’indépendance prétendue de l’Eglife, 
ne pouvoient s’empêcher de blâmer l’irh- 
flexibilké de cara<^re ôc le zélé indif 
cret, & incapable d’aucun ménagement. 

La nouvelle de ce meurtre s’étant ré- ex 1 11. 

... pandue for le champ dans la Ville de Can- 

I I I r Thonu$. 

torbery , la Populace accourut toute ef- 
frayée & fondante en lartnes à l’Eglife. 

Les pauvres , les orphelins &: les veuves 

Qiii) 
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pouflbient des cris lamentables , fe plai- 
An, 1170. gnant qu’on leur avoit enlevé leurpere 
& leur proteéleur prefque en même tems 
qu’on le leur avoit rendu ; mais les ri- 
ches & les perfonnes les plus conlidëra- 
bles Ae la Ville ne témoignèrent rien 
au-dehors; s’ils furent affligés , la crainte 
de fe commettre les tint renfermés dans 
leurs. maifons, & leur fit contenir leur 
douleur dans le fecret. Cette affliéfion 
fe changea tout auffl-tôt en vénération. 

La vue du corps de Thomas étendu fur , 
le pavé de l’Eglife , jointe à la confidé- 
- . ration de la caufe de fa mort , que le 
peuple confondoit avec celle de Dieu & 
de l’Eglife , le fit regarder comme un 
Martyr qui, ayant été leur Pafteur fur 
la terre , étoit devenu leur Patron & leiu- 
intefeefieur dans le Ciel auprès de Jefus- 
Chrift. On commença dès-lors à implo- 
rer fon affifiance. Plufieurs fe frottèrent 
les yeux de fon fang , & en mirent dans 
des vafes p>our le garder par dévotion. 
On recueillit tout ce qui en étoit refté 
'fiir le pavé pour le garder dans l’Eglife 
comme une relique précieufe. On donna 
fes habits enfanglantés à des pauvres , de 
qui diverfes perfonnes les rachetèrent > 
dans la fuite. Dès la nuit fuivante , les 
Moines de la Cathédrale fermèrent la 
porte de leur Bglife , où. l’on fut près 
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d’un an fans célébrer laMefle. Ils porte- 
rent le corps dans leur Chœur , & pafle- An. i 170. 
rent la nuit autour à faire les prières ac- 
coutumées? Le bruit qui fe répandit que 
ceux qui l’avoient aflafliné vouioient re- 
venir & enlever fon corps , pour le pri- 
ver des honneurs de la fépubitec-ÿ fit 
qu’on l’enterra' fans aucune desToJasîmi- 
tés ordinaires , dès le matin du jour qui 
fuivit fa mort , c’eft-à-dire , le 3 o de Dé- 
cembre de l’an 1 170. Thomas avoit vé- 
cu cinquante - trois ans & huit jours , &c 
étoit dans laneuvieme année de fon Epif- 
copat; , lorsqu’il fitt aflaffiné- 

Tous les Partilàns de Thomas de Can- ™M— » 
torbefy- vouioient rendre le Roi refpon- An. 1171. 
fable de fa mort , comme s’il l’eût ordon- c x 1 v. 
né ; mais la -conduite qu^il avoit tenu au- (-g 

paravant , celle qu’il tint depuis l’en juUifif du 
juftifia aux ÿeux -de toutes les perfonnes '”,''"*"'^ 
équitables. Auin-tot quil-eut appris que 
les quatre Officiers qu’il fçavoit être les 
plus déterminés de fon Royaume, étoient 
partis fur les dernieres plaintes qu’ils lui 
avoient entendu faire contre Thomas , i| 
envoya promptement dans tous les ports 
pour les emjsêcher de paffer en Angle- 
terre ; 'mais on ne put- les joindre. Lorf- 
qu il reçut la nouvelle de ce meurtre à" 
Argentan en Normandie, il en témoigna'- 
la plus vive douleur fe reprocha amé- 

' X c. 1 . 
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rement d’y avoir donné occafion par 
An. 1171. l’emportement auquel il s’étoit laiffé al- 
ler. 11 quitta l’éclat de la Majefté Royale 
pour s’humilier comme un pénftent. Pour 
s’abandtJïiner à fa trifteffe avec plus de^ 

• liberté , il demeura enfermé trois jours 
entiers i dans fa chambre , fans voir per- 
foraïC', '& fans prendre* d’autre nourri- 
ture qu’un peu de lait d’amande. Il palfa 
- aufli quarante jours fans vouloir monter 
à cheval , fans s’appliquer aux affaires de 
fon état , & fans manger d’auéùne viande • 
délicate. Il envoya enfùite deux defes 
Clercs à Cantorbery , qui affemblerent 
. les Moines de la Cathédrale , & jufli- 
herent le Roi en leur préfence d» meurtre 
de leur Prélat. Après leur avoir expofé 
la douleur que le Roi en avoir , ils leur 
dirent que ce Prince n’ignoroit point 
qu’on lui imputeroit ce qui avoir été fait 
par fes Officiers , &c qu’on feperfnaderoit 
aifément qu’il avoir voulu fe défaire d’un 
homme qui lui avoir toujours été con- 
traire , & qui avoir été le feul de fon 
Royaume qui l’eût empêché de régler , 
comme il le croyoit convenable , les 
affiüres Eccléfiaffiques ; mais qu’on de- 
voir cependant lui rendre la judice de 
croire qu’il n’étoit point complice de fa 
mort , puifque malgré tous les fujets de 
mécontentement 6c de chagrin qu’il lui 


Digitized by Google 



avec Thomas de Cantorhery, 571 
ôvoit ' donnés pendant tout {<}n Epifco- 
pat , il n’avoit jamais attenté à fa vie , An. 1 1 ; i. 
& l’avoit laifle vivre tranquillement ; 
que la feule chofe qu’il avoir à fe repro- 
cher , étoit cjue lorfqu’il avoir appris l’ex- 
commiïnicatron de tous ceux qui avoient 
affifté au Sacre de fon fils , dans le tems 
même où il croyoit que tout étoit paci- 
fié par fa réconciliation avec l’Archevé^ 
que , il n’avoit pu diffimuler fon chagrin , 

& s’étoit plaint vivement de ce que 
Thomas vouloir renouveller la querelle ; 
ce t[ui avoir donné occafion à ces quatre 
Officiers d’aller le venger , croyant lui 
rendre fervice , mais qu’ils l’avoient fait 
contre fon intention ; qu’auffi-tôt qu’il 
avoir été informé de leur départ de la 
Cour , il avoit pris les précautions nécef- 
fàires pour les empêcher d’exécuter leur 
mauvais deffein , ôt que perfuad» qu’il 
y avoil réufli , il les croyoit â fa Cour le 
jour même que i’alTaffinat avoir été com- 
mis. Ils firent ce détail aux Moines de 
Cantorbery , pour les empêcher , dirent- 
ils , de foupqonner le Roi d’être l’auteur 
du meurtre de Thomas. Ils les prièrent 
de fa part, d’intercéder pour lui auprès 
de Dieu, pour obtenir de lui k pardon 
^ de la foute qu’il pouvoir avoir comtnife , 
en difant quelque chofe qui avoir pu m- 
citer ces Officiers à commettre cet a®- 
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finat ; & ils leur ordonnèrent de donner ■ 
au corps de Thomas une fépulture hono- 
rable : car, aojuterent-ils , quoique Tho- 
mas lui ait toujours été oppofé pendant 
là vie , il ne veut point le pourfuivre après 
fa mort ; il lui pardonne r volontiers tout 
ce qu’il a fait contre lui ; il ne fait point 
attention aux chagrins qail lui a donnés, , 
& il oublie toutes les injures qu’il en a 
reçues. . Cette déclaration du Roi ne fut 
pas reçue, de. la même maniéré par tous 
ceux qui l’entendirent. Il y en eut qui 
refterent perfuadés que les aflaffins n’ér 
toient venus en Angleterre , & n’avoient 
agi que de l’ordre, ou du moins du conr 
lentement du Roi ; & ilsfe confirmèrent 
dans cette perfuafion par quelques dis- 
cours qui fe répandoient dans le Public. 
On y débitoit que Guillaume de Mande- 
ville f qui étoit venu de Normandie à 
Cantorbery avoit dit que s’il eut trouvé - 
l’Archevêque, en vie , il auroit été lui < 
parler de ce qui intérelToit la dignité - 
Royale , & que s’il lui eût répondu 
d’une maniéré làtisfaifante , la paix au- 
Tolt été cimentée , finon q>t’il l’auroit 
forcé d’abandonner fon Siège. On répan.- 
doit aufli que d’autres avoient dit que ü 
les Moines avoient voulu cacher l’Ar.-, 

ê evêque traître au Roi , on auroit mis 
feu. chez eux pour les obliger à le le- 
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préfenter ; mais ces preuves équivoques 
ne faifolent point imprefllon {ur les autres An. h?*-* 
qui croyoient la déclaration du Roi lin- 
cere , & qui ne pouvoient imaginer que 
ce Prince eût eu recours à. un moyen fi 
indignedefa Majefté,pour fe défaire d un • 
homme , quelque fujet qu’il eût defe ' 
plaindre de lui. Il y en avoit plufîeurs 
qui , quoiqu’ils fuflent indignés contre les ■ 
aûaflins de Thomas , ne vouloient pas 
néanmoins que l’on pleurât là mort , par- 
ce qu’ils le.regardoient comme un lëdi- 
tieux qui avoit troublé le Royaume.* 

Ce n’étoit point alTez au Roi d’Angle- ^ 
terre de fe jultifier auprès des Moines auprès du Pa- 
de Cantorbery du meurtre de Thomas ; pe vcn- 
il lui etoit beaucoup plus important de le 
faire auprès de la -Cour dé Rome. L in» mas. 
térêt que le Pape- avoit toujQurs pris à 
l’Archevêque de .Cantorbery , dont il 
regardoit avec raifon là caufe comme 
la lienne , ne lui permettoit point de 
douter qu’iln’en pourfuivît vivement là 
vengeance , d'autant plus à craindré dans 
un tems aufli fuperl^tieux que celui au- 
quel il vivoit^que la fidélité des peuplés 
n’étoit point à l’épreuve contre l’excpm- , 
raunication d’un Prince, quel qu’en pût 
être le motif. Il fça'voit aufli que quand 
même le Pape ne fe porteroit pas de lub 
nu*me à cette- vengeance , il y feroit exr 
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cité par ïès ennemis , qui faifiroient cetfè 
An. iiyl. occafîon pour lui diiciter des affaires 
dont ils pourroient profiter. En effet 
Louis VII Roi de France écrivit au Pape 
auflî-tôt qu^il fut informé de la mort de 
Epifi. hb. J. Xlïomas , pour l’engager à tirer le glaive 
^ * dePierre,& à venger le Martyr de Cantor- 

bery , qu’on ne pouvoit douter avoir dé- 
fendu la caufe de Dieu qui manifeftoit 
fa fainteté par les miracles qu’on lui avoit 
dit qui s’opéroient'à foti tombeau- L’Ar- 
chevêque de 5ens éctivitauffi à Alexan- 
dre, à qui il fit un détail circonftancié 
Mi. Ep.^ 8*. de la mort de l’Archevêque , 6c qu’il 
preffa de venger fur le Roi d’Angleterre , 
qu’il traite de tyran 6c d’ennemi de Je- 
fus-Chrift , 6c à qui il attribue la cruauté, 
la rnalice 6c la perfidie d’Achab , de 
Néron , de Julien & de Judas. Ce Prélat- 
ne s’en tint point à cela ; comme le Pape 
en lui adreflant , 6c à l’Archevêque de 
Rouen fa commilfion pour la réconcilia- 
tion de Thomas de Cantorbery , lui avoit 
ordonné de mettre l’interdit fitr les terres 
du Roi en-deçà de la mer , c’eft-à-dire‘ j 
celles qu’il ponédbit en France , lî la paix ' 
n’étoit point faite ; il en écrivit à l’Arche- 
Md. Ep. il. de Rouen fon Adjoint, qui lui 

répondit qu’il viendroit à Sens pour déli- 
bérer avec lui fur la maniéré d’exécuter 
les ordres du Pape. Cet Archevêque s?y 
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rendit , fuivant fa promeffe , avec Arnoul ^^*T**^ 
Evêque de LKîeux, Gilles d’Evreux, Ro An. 1171. 
ger de Worchefter & plufieurs autres 
Clercs & Laïques de la Cour duRoi.Mais 
ne voulant point donner de nouveaux cha- 
grins au Roi , il s’oppofa à l’interdit , & 
diclara que s’il étoit jetté , il en interjette- 
roit Appel au S. Siège. Cette oppofition 
n’arrêta point le zélé de l’Archevêque de 
Sens ; & fous prétexte que le Roi n’avoif 
point remis l’Archevêque de Cantorbery 
en pofleflion de tous fes biens , êc ne lur 
avoit point donné la fûreté , comme fa 
mort le prouvoit , il prononça , de l’avis , 
dit-il , de tous les Evêques de France , 
des Abbés de S. Denis , de S. Germain 
des Prés , & de Pontigny , & de plu- 
fieurs autres , cet interdit iur toutes les 
terres que le Roi d’Angleterre pofledoit 
en France. Dans la Lettre par laquelle 
l’Archevêque de Sens prie le Pape de 
ratifier ceite cenfure & de la faire obfer- 
ver , il dit que le Roi avoir avoué à un 
Chartreux qu’il lui avoit envoyé , qu’il 
étoit la caufe de la mort de Thomas , & 
que c’étoit lui qui l’avoit tué ; ce qui ne 
peut s’entendre que de la maniéré dont 
ce Prince l’a expliqué lui-même , qu’il en 
avoit été l’occafion , mais contre fon in- 
tention. Thibaud Comte de Blois, fe joi- 
gnit aufli à «ux qui folliciterent laven- 
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^^ ^*^****"^ geance de la mort de Thomas ; Sc dans' 
An. iiyii la Lettrequ’il écrivit au Pape à ce fujet^ 
Epifi.üb.^. il- lui déclara que- le Roi d’Angleterre 
' avoit permis en fa préfence à l’Archevê- 
que de Cantorbery de prononcer telle 
Sentence qu’il jugeroit à propos contre 
les Evêques qui avoient affifté au Sacre 
de Ton fils , & il offrit d’en faire ferment. 
Comment ce Seigneur pouvoir- il avoir 
entendu le Roi donner cette per miffion j 
puifque Henri étoit feul avec l’Archevê- 
que , lorfque ce Prélat lui avoit parlé' 
75zi.£/>. 4 «. Je ee Sacre ? Thomas lui-même dans la 
rélation de fa converfation avec le Roi j 
ne parle point de cette prétendue permif 
Ibid. Ep. 4 j. ; & fi Henri l’eût donnée , il n’au- 

roit pu fe plaindre auffi hautement qu’il • 
le fit de la fufpenfe prononcée contre ces 
Evêques. Deux amis du Défunt , Alexan^ 
dre le Gallois , Gontier Flamand fu- 
rent chargés de porter ces Lettres, à 
Alexandre , . d’exciter ce Pontife à ' 
venger la mort de Thomas, 
ex VI. Le Roi d’Angleterre envoya auffi à 
da^oi*”An- Rome Ics Evêqucs d'Evreux & de AVor- 
gtctcrreàRo-chefter, Je Doyen d’Evreux, l’Abbé de 
rncpourfaju-^ygjfjçg ^ les Arcliidiacres de Sarisbery 
i cation. ^ Lifieux , Richard Barré , un autre 
nommé - Maître Henri , & un Templier , 
pour I détourner l’excommunication & 
l’interdit qu’il craignoit qu? le Papç ne- 
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prononçât. Arnoul Evêque de Lifi^ux — 

un des plus éloquens Prélats de fonAN. 1171. 
obéiffance , écrivit auffi au nom de tous 
les Evêques une Lettre , où il repréfente Epiji. lib. 
la douleur du Roi fi violente ^ que l’on 
craignoit même pour fa vie ; & il prie 
le Pape de punir les coupables , félon 
l’énormité de leur crime , mais d’avoir 
égard à l’innocence de ce Prince, qui 
prenoîl Dieu- à témoin, qu’il n’avoit ni 
ordonné , ni confenti à ce qui s’étoit fait , 

& qu’il n’avoit jamais eu intention de 
faire périr l’Archevêque de Cantorbery. 

Jean de Cumin étoit alors en Cour de 
Rome pour folliciter au nom du Roi 
l’abfolution des Evêques excommuniés , Ibid. Ep. 84 ; 
& il alloit obtenir ce qu’il demandoit 
moyennant cinq cent marcs d’ai^ent 
qu’il avoir promis de donner ; mais là 
nouvelle de la mort de l’Archevêque 
rompit cette n^ociation ; car le Pape 
en fut tellement troublé , que pendant 
près de huit jours , les fiens même ne 
purent lui parler. Il y eut une défenfe 
générale de. donner aux Anglois aucun, 
accès auprès de fa perfbnne , & toutes 
les affaires demeurèrent en fufpens. Les 
nouveaux Envoyés, du Roi craignoient ! 

de ne point arriver auprès du Pape avant 1 

le Jeudi faint , parce que le Comte Ma- Ibid. Ep. su. | 
Caire, les .avoit arrêtés à Sienne ,, ôc ne 
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M i n iii — ■ ■ leui» permettoit pas de pafïer ontfa. 

An. 1171. Ils appréhencl oient que le Pape ne pro- 
nonçât l’excommunication contre le Roi 
d’Angleterre. Pour prévenir cet orage y 
ils refolurent par délibération commune , 
•que quatre d’entre eux prendroient les 
devants. Mais quand ils furent arrives au 
ïravers de mille périls 4 Frafcafti dans la 
Campanie , où le Pape tenoit fa Cour , 
le pape ne voulut point les voir*, & la 
plûpart des Cardinaux daignèrent à peine 
leur parler. Cependant ils ^nt tant par 
les amis du Roi leur Maître , quel’A^é 
de Vallace & l’Arcihidiacre de Lifienx, 
<jui étoient les mokis fufpeifts, furent ad- 
mis à l’audience du Pape. Dès que ces 
deux Députés prononcèrent le nom do; 
Roi d’Angleterre ,en faluant le Pape de 
fa part , toute la Coor de Rome cria : 
Arrêtez , arrêtez , comme fi le Pape n’eût 
pu entendre ce nom fans horrerur. Néan- 
moins le Pape leur donna le foir une au- 
dience particulière , où ils lui expoferent 
leurs ordres , & relevèrent les bienfaits 
dont le Roi avok comblé, le défirat Ar- 
chevêque , & les injures que ce Prince 
avoit reçues de ce Prélat. Il leur en don- 
na une fécondé mais publique , où fe 
trouvèrent tous les Cardinaux à la- 
quelle aflifterent aufit Alexandre le Gal- 
lois & Gontier Flamand , cliargés de 
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-pourfuivre la vengeance de la mort de — ^ 
Thomas. Ils répétèrent dans cette fe- uyi, 
conde audience ce qu’ils avoient dit dans 
la première. Le Jeudi faint, jour deftiné à 
publier les excommunications , appro- 
choit ; ce qui inquiétoit fort les Envoyés 
du Roi. Etant informés que l’on avoit 
délibéré très-long-tems fur les cenfures 
que l’on devoir jetter fur le Roi & fur , 
fon Royaume, ils s’adreflerent à’ quel- 
ques Cardinaux amis du Roi , qu’ils priè- 
rent de leur découvrir les intentions du 
Pape. Ils n’en apprirent rien que de fâ- 
cheux & de deshonorant pour le Roi ; Sc 
ils f<jurent que ce jour-là le Pape , de l’a- 
vis de fon Confîftolre , avoit réfolu de 
prononcer l’interdit contre le Roi nommé- 
ment & contre tous fesEtats.Pour conju^ 
rer cet orage, ils eflayerent, par le moyen 
des Cardinaux Sc des domeftiques du 
Pape, d’obtenir du moins un délai jufqu’à 
l’arrivée des deux Evêques de Worche- 
Rer Sc d’Evreux. Ce délai leur ayant été 
retufé , ils crurent devoir prendre fur 
eux de faire dire au Pape par les Cardi- 
naux qui étoient bien intentionnés pour 
eux , qu’ils étoient chargés de jurer de la 
part du Roi leur Maître, qu’ij s’en fien- 
droit à fon commandement , & que ce 
Prince le jureroit en perfonne. Le jour 
meme du Jeudi faint , qui étoit cette an-» 
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■ III na née le 25 de Mars , fur les -trois heures 
An II7I après midi, les Envoyés du Roi furent 
appelles au Cohfiftoire général. L’Abbé 
de Vallace , les Archidiacres de Saris- 
befy & de Lifieux , Henri Pium &'Ri- 
chard Barré y firent le ferment qu’ils 
avoient offert. Il y avoit âufli des En- 
voyés de l’Archevêque d'Yorck & des 
Evêques de Londres & de Sarisbery qui 
étoient venus folliciter l’abfolution de ces 
P rélats . Ils furent appellés au même Con- 
fiftoire, & jurèrent auffi que leurs Maîtres 
exécuteroient l’ordre du Pape. Le même - 
jour Alexandre excommunia générale- 
ment les meurtriers de l’Archevêque, tous 
/ ceux qui leur avoient donné confeil, aide , 

ou confentement , & tous ceux qui leur 
donneroient retraite dans leur terres , ou 
quelque forte de proteêHon. Les EvêqueS 
de "Worchefter & d’Evreux, & Robert 
de Neubourg arrivèrent après Pâques à 
Frafcati ; & après y avoir demeuré plus 
■Eptji.iîh. î-de quinze jours , le Pape les fit appeller 
pour entendre fk réponfe. Ils efpéroient 
qu’elle feroit favorable ; mais Alexandre 
confirma en leur préfence la Sentence 
d’interdit que l’Archevêque de Sens avoit 
prononcée fur les terres du Roi de deçà 
la mer, & la Sentence de fûfpenfe &. 
d’excommunication contre les Evêques 
d’Angleterre-, & il ajouta qu’il enver- 
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•rojt des Légats au Roi pour connoître »^— 
fa foumiflion. Enfuite après bien des An. 1171. 
follicitations , par rintercefïlon de quel- 
ques Cardinaux ^ moyennant bien de 
l’argent , les Envoyés du Roi obtinrent 
que le' Pape écriroit à l’Archevêque de 
Bourges , que fi un mois après le retour 
des Envoyés du Roi en Normandie , il 
n’avoit point de nouvelles que les Légats 
eufient pafiTé les Alpes , il pourroit ab- 
foudre de l’excommunication les Evêques 
de Londres & de Sarisbery , après leur 
avoir fait prêter ferment d’obéir aux or- 
dres du Pape , bien entendu qu’eux & 
les autres demeureroient fufp|ns. Les 
Envoyés eurent bien de la peine à obte- 
nir du Pape qu’il écrivît au Roi d’An- ^ 
gletçrre. 

Thomas avant frf mort avoit écrit au c x v 1 1, 
Pape que le Roi d’Angleterre ne vouloir Arrivée des 
plus exécuter les promeffes qu’il lui avoit 
faites lors de fa réconciliation avec lui. vicn en Nor- 
Alexandre avoit fur le chanm fair partir | 

les Cardinaux Gratien ôcwivien qu’il J 

envoyoit en qualité de Légats auprès du 
Roi d’Angleterre , pour l’obliger à rem- 
l^ir les conditions auxquelles il s’étoit fou- 
rnis en faifant fa paix avec l’Archevêque ; ; 

il leur avoit donné le pouvoir , s’il n’y ; 

confentoit point , de mettre fes terres 
en interdit. Ces nouveaux .Légats partis 
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■i— — d’auprès du Pape , avant qu’il eut dté în- 
An. 1171. formé de la mort de Thomas , arrivèrent 
en Normandie. Le Roi qui étoit inftruit 
Rog.ap.Ba- de l’objet de leur miflion , appella avant 
1^1'* qu’ils fulTent arrivés jufqu’à lui, de tou- 
tes les cenfures qu’ils pourroient pronon- 
cer , & il fe hâta de pafTer en Angleterre. 
En partant , il donna des ordres pour gar- 
der foigneufement tous les ports , tant 
deçà que de-là la mer , pour arrêter & 
mettre en prifon quiconque fe trouveroit 
• chargé de Lettres d’interdit , & empê- 

cher aucun Clerc de pafTer qu’il n’eût au- 
paravant juré n’avoir aucun mauvais def- 
iein contffe le Roi & le Royaume. Henri 
/ arriva le 3 d’Août à Portfmowth ; Sc 
apres avoir afTemblé une armée confîdé- 
rable en Angleterre , il pafTa en Irlande , 
où il étoit appellé pour en être reconna 
le Souverain. 

■Mil I iiii ■■ Pendant que le Roi étoit en Irlande ^ 
An. 1172. Cardinaux Théodin & Albert que le 
c X V 1 1 1. ® avoir pjpmis d’envoyer pour con- 

Le Koi d'An- noitte fa foumiflion , arrivèrent en Nor- 
mandie. Henri informé de leur arrivée 
perdit tout-à-coup la fermeté qu’il avoi|^’ 
fait paroître jufqu’alors. Il abandonna Ton 
expédition contre lé" Roi dé Conawght , 
le feul des Princes d’Irlande qt!i s’oppo- 
foit à lui , quoiqu’il' fût fur le point de 
la terminer glorieufement , 6c repafTa en 
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Normandie , où le Mardi avant les Roga- 
tions , il vit les Légats qui lui donnèrent i 17a. 
le baifer de paix. La conférence fe tint le Epijl. Hl. y. 
lendemain dans l’Abbaye de Savigny , ^P- 
en préfence de l’Archevêque de Rouen 
& de plufieurs autres Evêques & Sei- 
gneurs. Les deux Cardinaux firent au Roi 
des propofitlons que ce Prince jugea 
contraires à Tes droits, & deshonorantes 
pour fa perfonne. Henri les rejetta avec 
indignation , & leur dit qu’il retournolt 
en Irlande , où il avoit affaire ; qu’ils 
pouvoient faire ce qu’ils jugeroient à 
propos J qu’il ne s’en mettoit point en 
peine. Les Légats rappellerent l’Evêque 
de Lifieux & les Archidiacres de Poitiers y 

& de Sarisbery qui fe retlroient avec lui , 

& par leur moyen ils renouèrent la né- 
gociation. Le Roi promit de fe trouver 
le Vendredi à Avranches , où il confen- 
tit lâchement à tout ce qui lui fut propofé 
par ces Légats ; mais comme on voulojt 
que le jeune Roi d’Angleterre fûtpréfent, 
afin de ratifier tout ce que fon pere fe- 
roit,.la conclufion fut reinlfe au Diman- 
che avant l’Afcenfion. Ce jour il fit pu- 
bliquement fur les Evangiles ce ferment : 

»Je n’ai ni penfé ,ni fqu, ni commandé 
» la mort de Thomas Archevêque de 
» Cantorbery ; quand je l’ai apprife ^ 

» j’en ai «té plus affligé que fi j’avois 
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— — » perdu mon propre fils ; mais je ne puis 
An. 1 172. » m’exeufer d’avoir donné occafion au’ 
» meurtre par l’animofité & la colere que 
» j’avois conque contre le faint homme. 
» Pour la réparation de cette faute ; j’en- 
» verrai inceflamment à Jerufalem deux 
» cent Chevaliers pour la défenfe de la 
» Chrétienté , & ils y ferviront un an à 
» mes dépens. Je prendrai même la 
» Croix pour trois ans , & je ferai’ le 
» voyage en perfonne , à moins que le 
» Pape ne me permette de demeurer. Je 
» caflfe abfolument les Statuts de Claren- 
r> don & les Coutumes illicites que j’ai 
» introduites de mon tems en tous mes 
« Etats , & je défends de les obferver à 
» l’avenir. Je permettrai déformais de 
» porter librement les Appellations au 
» S. Siège , fans en empêcher perfonne, » 
On lui fit auffi promettre de rendre à l’E* 
glife de Cantorbery toutes fes terres &c 
fes autres biens , comme elle les pofiTé- 
doit un an avant que l’Archevêque en- 
courût fa difgrace ; de rendre fes bonnes 
grâces & tous*leurs biens à tous ceux 
contre lefquels il avoit été irrité à caufe 
de ce Prélat ; d’aller en Efpagne , fi k 
Pape le lui ordonnoit , pour faire la 
guerre aux Sarafins , & de fe foumettre 
^ à toutes les pénitences .qui lui feroient 
\ enjointes par les Légats, Pourtionfervet 

le 
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le foiivenir de ce ferment humiliant , & — — — ■ 
donner à la Cour -de Rome un titre de An. i 172, 
l’autorfté qu’elle s’arrogeoit fur les Prin- 
ces de la terre , il en fut dreffé un afte Ef iAm.,. 

die a eu foin de tranfmettreà la pof- 
terite. Après la preftation de ce fer- 
ment , le Roi dit aux Légats : « Mon 
» corps eft entre vos mains , IbyezalTu- *' :■ 
rés que je. ferai tout ce que vous m’or- ’ 

» donnerez. Soit que vous me comman- 
diez d’aller à Jerufalem , à Rome à 
» S . Jacques,, ou autre part , je fuis ^ 

» prêt d’obéir. » Ce Prince fe lailfa en- 
fuite mener devant la porte de l’Eglir 
fe , ou il reçut l’ablblution à genoux , 
mais fans ôter fes habits , & fans être 
fouette. On le fit après cela entrer dans 
l’Eglife. Le jeune Roi Henri fut auffi 
obligé de promettre entre les mains du 
Cardinal Albert , qu’il oblerveroit tout 
ce que fon pere avoit juré , & qu’il ac- 
compliroit la penitence , fi Ibn pere ne 
pouvoir le faire par mort , ou autre- 
ment. Et afin que la fourni ffion du Roi 
fût encore plus humiliante , les Légats 
exigèrent que ce Prince la réitéreroit , 
en prefence de quelques perlbnnes du 
Royaume de France. L’Archevêque 
de Tours & tous les SulFragans furent 
mandés pour cet effet à Caën le Mardi 
après l’Afcenfion , pour* entendre de la 

R 
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^**""'*^**S bouche du Roi le ferment qu’il venoit dje 
An. 1172. faire à Avranches. Quatre mois après ^ 
c’eft-à-dire , le jour de la fêtede S. Corne 
& de S. Damien , il fe tint dans la même 
Cône. Hard. Ville d’Àyranchcs un Concile compofé 
’^arux.pag. 4 ® Evêqücs .& de tous lesAb- 

bés de Normandie , auquel préfidererit 
les deux Cardinaux Légats. On y fit en- , 
core réitérer au Roi fon ferment; mais il 
y ^outa les claufes fuivantes , que jamais 
il ne fe retireroit de l’obédience du Pape. 
Alexandre , ni de celle de lès fucceffeurs, 
tant qu’ils le tiendroient pour Roi Catho- 
lique ; qu’à Noël prochain il prendroit la 
croi# pour trois ans , & partiroit l’été fui- 
yant pour Jerulâlem, fi le Pape ne l’en 
difpenfoit ; mais s’il.étoit.obligé d’aller en 
Efpagne contre les Sarafins , fon voyage 
de Jerufalem' lèroit’ d’autant différé ; que’ 
cependant il donneroit aux Templiers far- 
gent néceffaire , fuivant leur eftimatioii , , 
' pour entretenir à la Terre-fainte deux I 
cent Chevaliers pendant un an. Les Lé- 
gats firent dreffer un nouvel aéle de ce I 
fécond ferment , auquel le Prince appofa 
: . fon fceau, & cet aéle fut dépofédans 
les Archives de l’Eglife Romaine. Les j 
Cardinaux propoferent dans ce Concile j 
différens Décrets , parmi lefquels il y en I 
, eutunquitendoità fupprimer l’ufage dans I 
lequel étoient les Prêtres d’enlever te | 
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inobUier des défiints, à les empêcher de — '1" 
rien exiger pour le Mariage SdeBaptê- . 
me, & à leur défendre d’obliger ceux 
•qui vouloient fe faire abfoudre , de leu^ 

payerquarante-huitlivres;maisceDé- 

cret ne pafTa point à caufe de Toppofition 
des Evêquesde Normandie. _ 

, Xe Pape manda vers le même tems c x i x.' 
aux deux Cardinaux fes Légats , de faire Réconcilia» 
téconcfe l’Eglife de CantorU&ry, 
avoit été prophanée par le meurtre de fbn'^^^'^rbery. 
Arch^ê^e : il ne voulut point qu’on réi- ub, 
térat la Dédicacé , qu’il qualifie Sacre-^é’* ar- 
ment , mais qu’on fe contentât de Talper- 
ger d Eau-bei^e , comme on avoit cou- 
mrne de faire à l’Eglife dp S, Pierre de 
Rome , lorlqu’elle avoit été prophanée 
par 1 efFulîon du làng, ou par quelqu’au- 
fre crime. Ces Légats , qui ne dévoient 
point palier a Cantorbery , écrivirent aux 
Moines de' la Cathédrale de cette Ville nid. 
d’alTemblèr lés Evêques & les^bbés de 
leur Province , pour faire cette réconpi- 
liation avec le plus de folemnité qu’ils 
pourroient. 

Les AffaflÙK de P-A^chevêque de Can- j 

torbery s’étoiégt retirés à l’extrémité de ' 

1 Angleterre, où ils étoient obligés de 
vivre feuls, feparés de la fociété des Moa des 
hommes, parce que perfonne ne youloit 
communiquer avec eux, tan^t caufe de 

j> J : 1 
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• ? ' . ■* l’horreur que l’on avoir de leur crime , 

An. 1173. que parce que le Pape les avoir excom- 
muniés. On prérend que cette excommu- 
nication üft il eücace , que les animaux 
Gtfi. évitoient, & que les thiens 

Man. c. J. les plus affamés ne vouloient point rece- 
^°i"’ voir de leurs mains Ife pain qu’ils leur pre- 
fentoient. Ne pouvant foutenir cet état, 
.& tourmentés par les remords de leurs 
eonfcienfts , ils réfolurentjfuivant le con- 
feil qui leur fut donné , d’aller à Rome Ce 
jetter aux pieds du Pape, lui demander 
. . Ja pénitence 6c l’abfolution. Alexandre 

apres les avoir abfous , leur ordonna pour 
l’expiation de leur crime ^d’aller dans la 
Terre-fainte yfinirleurs jours. ObéilTans 
à cet ordre , ils partirent fur le champ ; 
* mais Guillaume de Tracy , l’un d’eux , 
fut arrêté parla maladie à Cozence , aux 
extrémités de l’Italie , où il mourut entre 
les mains de l’Evêque de cette Ville. Les 
trois autÆs allèrent à Jerilfalem , où ils 
s’epfermerent fuivant l’ordre qu’ils avoient 
• reçu du Pape , dans une efpece de prifon 
fur la Montagne qu’on âppelloit la Mon- 
tagne noire. Ils ne furvécurent pas plus 
de trois ans à rArchevêqqp qu’ils avoient 
affaffiné. On les enterra devant la porte 
de l’Eglife de Jerufalem , 6c fon mit fur 
leur tombeau commun cette infcription ; 
,, Ici giffent les malheureux qui ont mar- 
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.5^ tyrifé le Bienheureux Thomas Arche- 
j, véque de Cantorbery. 

• A peine cet Archevêque fut-il mort , 
qu’on le regarda comme un Saint & un 
Martyr , & que l’on publia qû’i! fe fhifoit 
des miracles lans nombre à fon tombeau. 
Louis VII Roi de France , follicitant au- 
près du Pape la vengeance de fa mort , 
le fert , poUr l’y engager , des miracles 
qu’on lui avoit dit que Dieu opéroit dans 
le lieu où il avoit été enterré. L’Arche- 
vêque de Sens parle auflî de ces mira*- 
des , le traite de Martyr , & fouhaite 
que le Pape non-feulement pourfuive la 
vengeance de fa mort, mais encore qu’il 
augmente fa gloire fur la terre , c’eft-à- 
dire qu’il le mette au nombre des Saints. 
Ce dernier cependant ne rapporte point 
d’autres miracles que quelques vifîons , 
dont il ne pouvoit avoir connoiflance que 
par le rapport d’autrui. On lui avoit dit 
que Thomas étoit apparu à plufieurs per- 
fonnes , à qui il avoit dit qu’il n’étoit point 
mort & qu’il étoit encore vivant , & à 
qui il avoit montré non fes blelTures , 
mais Iç^rs cicatrices. En effet il ne pou- 
voit point citer d’autres merveilles ; car 
Radulphe de Dicete, Doyen de Londres, 
Auteur contemporain , nous alfure que 
ce ne fut qu’à Pâques de" l’année qui fuivit 
la mort de Thomas, qu’on* commença 

R iij 


nitf- 


An. 1 17 jV 
cxxi. 

Miracles ac- 
triftues'àTho- 
nias de Can-- 
cotbery. 


Epifi. lih. f.- 
Ep. 7I. 


Ibid.^p. So. 


Radulp, de 
Die, an. 

1 17t. 


An. 1173. 

£pijl. lïb. J . 
Ep, 50.. , 


là. îh'iL, 


: U. nu. 


59 » JDimêU it Henri TT 
de voir des miracles à fon. tombeau-; 
fi nous en croyons Jean de Sarisbery , 
ami particulier de Thomas , & l’un des. 
plus zélés défenfieurs de facaufe, ces mi- 
racles étoifent fi extraordinaires , qu’ils 
efFaçoient tous ceux dont on avoit en- 
tendu parler jufqu’alors, & ils étoient en 
fi grand nombre , qu’aucun autre Saint 
n’en avoir jamais tant opéré.. Ces mira- 
cles fe débitoient avec d’autant plus d’ar- 
deur , qu’ils étoient favorables à la caufe 
du Clergé. “ Ne faudroit-il pas être pof- 
,, fédé du Démon ^ difoit le même Jean 
de Sarisbery , » pour fe perfuader qu’u- 
„ne caufe dont le défenfeur eft couronné 
„ de tant de gloire , foit injiifte ?: „ On 
s’en fervoit auffi pour prouver qu’Alexan- 
dre III étoit le Pape légitime , & que 
ceux qui ne le reconnoilToient point alors, 
étoient hors de la Communion de l’E- 
glife & de la voie du falut. “ Plufieurs , 
ajoute le même Auteur, doutent fi le 
„ parti du Pape auquel nous fommes at- 
„ tachés eft le bon ; mais notre glorieux 
„ Martyr nous jufiifie du fchifme. ,, Il 
n’y eut point julqu’aux deux C^dinaux 
Albert & Theodin Légats du Pape., qui 
ne dépofafifent en faveur de ces miracles. 
Quoique n’étant point fortis de Norman- 
die, ils n’euflent pu rien voir par- eux- 
mêmes , ilsTie firent point difficulté d’afi 
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furer que Dieu relevoit la gloire de Tho- 
mas par tant de miracles , que la bonne An. 1173. 
odeur de fon nom étoit répandue dans j. 

toute l’Eglife , & que l’Orient &l’Occi- 
dent ne parloient que de fon pouvoirau- 
près de Dieu. A fon tombeau , difoit-on, mfi, 
les paralytiques font guéris, les aveugles drip. nb. j.- 
voient, les fourds entendent, les muets 
parlent , les boiteux marchent , ceux qui 
• ont la fièvre en font guéris , les polfédés 
font délivrés , toute forte de malades y 
trouvent leur guérifon : les parjures y 
font confondusi^par le Démon qui s’em- 
pare d’eux ; &• ce dont on n’a point en- 
tendu parler de tems immémorial, les 
morts refifufcitent : mais les Auteurs con- 
tfemporains ne nous circonftancient au- 
cune de ces merveilles ; & l’on auroit 
peut-être eu- autant de peme à.les dé- 
tailler, que ceux de ce Procureur d’une 
Abbaye de Normandie , qu’Arnoul Eve- Arnulph. 

• que de Lifieux , nous apprend avoir été \TAÙ?àp. 
tué dans l’yvreffe par deux autres Reli- Baron, an. 
gieux qu’il avoit frappés d’un couteau 
dans le-Réfe(aoire,que le peuple révéroit 
alors comme un Martyr, & dont le Pape 
Alexandre lll fut obligé quelques années . 
après d’interdire le culte. Quoi qu’il en Ap. Baron. 
foit, il eft confiant que ces miracles de 
Thomas de Cantorbery fe publioient fans 
difcernement 6c fans preuves , & que le 

R illj 
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"" Clergé fur-tout les débitoit avec une 
An. 1173. grande confiance , qu’il ne fe tiouvoit 
perfonne qui fût affez hardi pour les con- 
tefter publiquement. On voit par Pierre 
de Celles Abbé de S. Remy, que l’on 
étoit peu fcrupuleux fur ces miracles. 
Cet Abbé fupplie inftamment ceux qui 
‘ ‘ * voudront les tranimettre à la poftérité , 

de les examiner avec une attention plus 
'rigoureufe que l’on ne faifoit , avant que- 
de les rapporter ; & l’on peut juger de 
la nature de ces miracles , par ceux que 
cet Auteur cite. “ Un Chtrtreuxdu Mont- 
5, Dieu , au Diocéfe de Reims , étoit ma- 
„ lade d’une hydropifie & avoit tout le 
,, corps enflé. Il invoqua Thomas de 
,, Cantorbery , &c appliqua fur fes jambes 
' „ & fur les autres parties de fon corps un 
„ Livre dans lequel étoient écrits les mi- 
5, racles de cet Archevêque ; & quelque 
,, tems après j^quoiqu-’il nefût'pàs entié^ 
. 3, rement guéri , il fe trouva en état de 
„fortir de fa cellule & d’aller à l’Eglife. 
3, Quelqu’un avoit volé le Martyrologe , 
,, dont on avoit coutume de fe fervir dans 
•„ le Chapitre des Religieux de S. Remy. 
„ Le lendemain l’Abbé Pierre ‘ordonna 
„ qu’on lût , fuivant l'ufage ^ le Marty ro- 
3, loge. Ce Livre ne s’étant point trouvé, 
„ l’Abbé reprit les Chapelains de leur 
„ négligence. Un d’eux nommé Robert^ 
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ave^ Thomas de Cantorbery. ^93 
qui étoit Anglois , & qui avoit coutume 
5, de dire la Meffe à un Autel fur lequel An. 1173. 
n on avoit dépofé des reliques de Tho- 
,, mas, dit qu’il ne croiroit pas que cet 
„ Archevêque fut un Saint , s’il ne ren- 
yy doit le Livre. Environ un mois après 
le Martyrologe fe trouva. ,, Des mira- 
cles femblables à ceux-ci pourroient être 
fréquens , fans que l’on pût en rien con- 
clure. 

Les Partifans du défunt Archevêque cxx//. 
de Cantorbery fouffroient avec tjoif dc°xh^ 

tience que le Pape n® l’eût point cano-mas de caa- 
nifé aufli-tôt qu’il avoit appris fa rüort ; totbery. 
mais comme les imaginations échauffées 
fqavent tirer par i de tout , ils tournoient 
* cette prétendue négligence du Pape à l’a- 
vantage du défunt , en comparant la con- 
duite de la Cour de Rome à fon égard ^ 
avec celle que l’on croyoit , fur de faux 
aéfes , que le Sénat Rojinain avoit tenue 
enwsJ. C. “Jeferoisétrangementfur- 
.» pris^ difoit Jean deSarisbery, que le Epljl.Uh. i.- 
» Pape n’ait point encore ordonné que 
»fon nom foit inferit dans le Catalogue 
w des Martyrs , fi je ne me fouvenois 
» d’avoir lu dans l’HiftoireEccléfiaftique, 

» que lorfque Pilateenvoya à l’Empereur 
»‘Tibere la relation de la mort de Jefus- 
» Chrift , & lui demanda s’il falloir ado- 
» rer comme Dieu Jefus-Chrift qui avoit 

Rv 
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ÜËË!* » fait tant de miracles , & à qui plufîeufs • 
1173. »»rendoient déjà des honneurs divins 
)> le Sénat confulté par cet Empereur , 

» lui répondit que Ton auroit pului dé-^ 
» cerner ces hcwmeurs, fi dans-la Pro- 
« vince on ne Peut point déjà fait fans ^ 
>» l’autorité du Sénat.- Dieu fuggéra cette 
' réponfe: aux. Sénateurs , parce que s’ils 
»eufTent mis Jefus-Cbrifl; au nombre des 
H Dieux, les Infidèles auroient pu. dire 
» que JefuS'Chrift étoit redevable à la. 
„ puifTance terre^e des honneut^ qu’on - 
„ lui rend. Je crob de même que c’eft 
„ par une providence particulière , qu’il ‘ 
,, eft arrivé que la gloire de notre Martyr 
„n’a point été étaÛie par.îm Décret ^ 
^ Pape , ni par l’édit d’un Prince, afiii- 
.,,.qu’il ne la doive qu’à Jefus-Chrift, 
„dont, tant qu’il a. vécu, il n’acherché 
.5, .qu’à étendre l’honneur. » Mais ce beau : 
raifonnement jjerdit toute fa force, lors- 
que Rome eut fait ce qu’ils trouvpient 
mauvais quelle eût différé pendant deux 
ans feulement. Thomas avoir ‘trop bien 
fervi cette -Cour, & il avoir foutenu fes 
. intérêts.avec rrop de chaleur , pour qu’elle 
ne lui en témoignâr -point fà reconnoiffan- 
ce le plutôt qu’ellfepourroit , d’une.ma- 
- niere qui, fans lui rien, coûter , étoit Ja 
plus propre à; accréditer ' fes iprétenticms 
dans l’efprit des Peuples fuperftitieux,. 
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avec Thomas de Cantorbery. 395 
Alexandre aufU-tôt après le retour des- — 

Légats qu’il avoit envoyés, en Norman- A n. 1 173. 

die pour ^tblbudre de Rqi d’Angleterre 
affembla le jour de la Purification de l’an 
1173, c’eft-à-dire , deux ans & un mois 
leulement après la mort de 1 bornas , * 

tous les Evêques &, les Abbés;de la Cam- Ap. Barqn. 
•panie , chanta une Meflfe folemnelle en 
d’honneur de ce, défunt. Archevêque , & r 
ordonna qu’j)n célébreroit perpétuité 
dans toute l’Eglife la mérnoire de fa 
rfiort le 19 de Décembre 11 réitéra c-ette 
Canonilation le Mercredi jour des ^Cen- 
dres de cette même année 1 17,3 ,, en * 
fit^expédier trois Bulles, l’une au Clergé Epijt. uh. ç. 
de Cantorbery 9 l’antre .à tous les Prélats ^p- 
.de l’Eglife , & laftroifieme.d l’Evêque. Ep. sj. 
d’Averfe en particulier , datées de la Vil- ibld. Ep, ^4. 
Je -de Segny l’onzieme jour de Mars. -Ç^ir 
celle adreffée au Clergé de Cantorbery , 
ir ordonna qu’on levât de terre le corps 
de Thomas, qu’on le portât par la Ville 
de' Cantorbery , avec les cérémonies d’u- 
ne ProcelTion folemnelle; qu’on le^mît 
fur l’Autel ou dans une Chaffe convena- 
ble pour, l’expofer à la vénération du peu- 
ple; & que , l’on réclamât fa protection 
-auprès de Dieu pour le falut des Fidèles 
& pour la ' paix de l’Eglife univerfelle. 

‘Cet ordre, du -Pape ne fut point exécuté 
dans toutes fes parties. Le çorps de Tho- 

Rvj 
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^*^**^^ mas ne fut point levé de terre , porté ett 
An. 1173, pro^ffion, ni mis dans une Chaflè. Cet 
■honneur ne lui fut déféré qu# cinquante 
ans après ; c’eft-à-dire j l’an 12x3 , par 
Etienne Langhton Archevêque de Can- 
* torbery, qui en obtint lapermiffionda 

In fn. Eplfi. Pspe Honorius III, ■ Quelque refpeéf que 
Tiiom. l’on eût alors pour tout ce qui émanoit 
de la Cour de Rome, ces Bulles ne fub- 
jugueréht||point'' tous les efprits, & ne 
perfuaderent point à tout le monde la fairp* 
‘ tèté de Thomas : on en .doutoit encore 

environ cinquante ans après fa mort. Sa. 
làinteté étôk eticore fi' équivoque , que 
* . l’on difputoit de fon falut dans les Ecoles 
Rep. Thoyr. rUniverfité'de Pâpis. Lcs uns foute- 
de Hcn- noient que par fon orgueil extrême il 
^ avoit mérité de fouffrir des peines éter- 
nelles , pendant que les autres préten*- 
•doient'que les fréquens miracles qui fe 
fâiibient fiir fon tombeau, éfoient dés 
preuves - indubitables de fon falut. Cette 
dernière raifen aurcât été fafis répliqué , 
fi ces miracles avoientété'auffi-bien prou*- 
vés que répandus avec foin dans le Pu- 
blic ; mais cette difpute prouve que ces 
miracles n’étoient pas auffi certains qu’on 
affeftoit de le dire. Le Pape en les appor- 
tant pour motif de fà canonifation , n’en 
avok vérifié^ aucun , comme il paroît pafr 
fes Bulles mêmes, oà<il«ne'des. appuie 
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'avu Thomns de CantorBery. 597 
îque fur la renommée publique & fur le T— 
témoignage des Cardinaux lés Légats , An. 1173.- 
qui n’avorent été témoins oculaires d’au- 
cune guérifon , qui n’avoient examiné 
aucun de ces miracles , & qui s’en étoient 
rapportés eux- mêmes au témoignage va- 
gue- & toujours incertain du Public. La 
qualité de Martyr qu’Alexandre lui attri* 
bue , ne pouvoit à la vérité lui être con- 
teftée ; mais il reltoit à décider s’il l’étoit 
de fes préventions, ou de la caufe de 
Dieu. Ce problème fe décide aifément 
aujourd’hui. Les articles de Clarendon , 
auxquels il s’eft oppofé avec une roideur * 

& une opiniâtreté inflexible, & qui ont 
Gccafionné fa mort , font fa propre con«* 
damnation : car ils n’avoient pour objet 
• que des droits légltlmenKnt acquis aux 
Souverains , auxquels la Religion même 
de Jefus-Chrift veut que les Eccléfiafti* 
ques , comme les Laïques , folent fournis 
dans tout, ce qui concerne l’ordre tempo- 
rel ; il n’eft aucun des droits contenus 
dans ces articles , dont les Princes Chré- 
tiêns ne jouilfent aujourd’hui , comme ils 
en ont joui dans les flécles les plus purs 
du Cliriftianifme , avec l’approbation de 
l’Eglife même. Ce n’efl: point ce qu’a 
foLitfert un homme, difoit S. Auguftin, 
mais la caufe pour laquelle il a foufFert , 
quilui fait mériter le titre de Martyr, Il ne 
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398 Démêlé de Henri' Il 
^ S ^**^*^ feirt point, félon Optât deMileve, doî^' 
An. *173, _ ner témérairefnent le titre de Martyr à des 
Otm.iib.i. gensquin*bnt point foufFert pour la caufe 
de Dieu ou de la Religion , que l’on n’a 
ppintvouluengagerârenierDieu niautune 
des vérités qu’il a révélées, à livrer les Li- 
vres faintsià ofïnr de l’encens ou des facri- 
fices aux Idoles , ou à détruire les Eglifes 
confacrées au culte du vrai Dieu; car ce 
font-là , dit ce Pere , les caulès qui font les 
Martyrs. Ceux quin’ontfoufiFert queparce 
qu’ils n’ont pas . voulu fe foumettre aux- 
Puiflances légitimes établies de. Dieu ^ 
* doivent ^ s’imputer à eux-mêmes tout, ce 

qu’ils peuvent avoir foufFert. A juger de 
la mort de -Thomas par les régies établies 
par ces faints Docteurs , on eft forcé de ' 
lui conteftér ce titrede Martyr. Le Prince 
contre lequel il s’eft élevé avec tant- de 
hauteur & d’opiniâtreté , plein de reipeâ: 
pour le • Chriftianifme dont il faifoit pro- 
feffion', n’exigeoit de lui rien qui fut con- 
traire à cette Religion : il neiconteilbit 
aucune des vérités^ qu’elle propofe , & 
n’étoit engagé • dans aucune des^erreùrs 
qu’ elle condamne ; mais fe croyantétabli 
de Dieu pour gouverner fes Etats , il vou- 
loit affurer la paix & la tranquillité parmi 
fes fujets,à quoi il ne'pouvcdt léufRr , 
^1 n’emj^choitceux qui dépendoienr de 
lufde-fbrtir de fes Etats fans fa permiflion; 
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, 'avtc TUomas'dc CantorhiTy, • 599' 
s?lli ne vellloit à ce qu’ils n’èufTent à fon 
înfçu aucune communication avec une 'An. 
PuilTance étrangère , & s’il ne réprimoit 
les excès contraires au repos public , aux- 
quels les Clercs ne fe laiflbient que trop 
/buvent aller. Thomas s’oppofant aux in- 
tentions droites & équitables de ce Prin- 
ce, .alloit contre l’ordre que Dieu lui- 
même a établi ; & il deshonoroit la Reli- 
gion du nom de laquelle il abufoit, pour 
enlever à fon Souverain les droits légiti- 
mes de la puiïTance dont Dieu l’avoit re- 
vêtu.. Cette conduite dans des fiécles 
plus éclairés que ceux- dans lefquelsila 
vécu, au nom de Martyr qui lui a été 
donné , auroit fait fubftituer celui de re- 
, belle & de féditieux ; on n’eût point ap- 
prouvé fa mort,- parce qu’elle lui a été 
donnée par des Particuliers , qui n’avoient 
aucune, autorité lé^time fur lui , & entre 
les mains de qui Dieu n’avoit point remis 
le glaive pour la punition des méchans 
pour la défenfe des bons ; mais onfè 
fût abftenu de lui décerner de honneurs 
que l’Eglife refufoit autrefois à ceux-mê- 
me qui avoientfouffertpour Jefus-Chrift, 
lorfqu’ils s’étoient attiré la mort par leur 
imprudence Se par leur témérité. La lu- 
mière qui a régné depuis & qui a dilfipé 
lès ténèbres des préjuges qui dominoient 
de fon tems , nous. oblige , en l’abandon.-- 
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nant à la miféricorde de Dieu, & fans rîeît 
An. 1173. prononcer fur fon fort éternel , de lui re- 
lufer un titre & des honneurs qui , ne fer- 
vant tju’à autorifer des principes faux , 
peuvent être d’une dangereufe confé* 
quence pour la Société. C’eft ainfi que 
Ton en a agi dans tous les tems , lorfque 
l’on a découvert que ceux à qui on avok 
déféré les honneurs du Martyre , étoient 
morts pour une caufe étrangère ou con- 
traire à la Religion. C’eft ainfi que fiit 
obligé d’en ufer Cyrille Patriarche d’A* 
lexandrie, dans le cinquième fiécle, à l’é- 
gard du Moine Ammonius , qu’un motif 
femblable à celui qui a fait canonifer Tho- 
mas de Cantorbery par la Cour de Ro- 
me , c’eft-à-dire, l’efprit de domination, 
y0cr.iit.7i avoit engagé à faire regarder honorer 
■ comme un Martyr. Les perfonnes les plus 
• fenfées d’Alexandrie , fçachant que ce 
Moine avoir été puni comme rebelle 8c 
féditieux, 8c que le fupplice par lequel il 
étoit mort , ne lui avoir point été infligé 
pour avoir refufé de renoncer à Jefus- 
Chrift ,, il fe vit forcé de prendre les voies 
néceflaires pour laiffer tomber fon préten- 
du Martyr dans l’oubli.- 

Quelque irréguüere que fût cette Ca- 
“7 nonifation de l’Archevêque de Cantor- 

cxxii bery,eile augmenta les craintes ou les 
Péniceoc*- forupules de Henri U. . L’apprêhenfionde 
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avu Thomas de Cantorlery, '401 
▼oir fes fujets fe détacher de Ton obéiffan- — ‘ 
ce , fi Rome venoit à lancer enfin fes fou- 
dres fur lui , l’avoit obligé à fe foumettre 
à toüt ce qu’elle. avoit exigé; maisTho- au 
mas une fois canonifé & regardé comme 
un Saint .par le peuple', le danger deve- 
noit plus éminent , s’il ne rempliflbit point 
toutes lespromefles qu’il avoit faites. Une 
de ces prome/Tes avoit été d’accomplir de 
bonne foi toutes les pénitences qui lui fe- 
roient impofées par les Légats. Outre 
les prières &c les jeûnes , ils lui avoient 
ordonné devifiter en pénitent le tombeau 
de l’Archevêque défunt , ôc de lui de- 
mander publiquement pardon de la pré- 
tendue perfécution qu’il lui avoit fait fouf- 
frir. Le tems n’en avoit point été déter- 
miné , mais la révolte du jeune Roi d’An- 
gleterre fon fils , qu’on regardoit comrtîe 
une punition de la mort de l’Archevêque; 
ne lui permit pas de différer long-tems. 
Obligé de paffer en Angleterre pour fbu- 
mettre ce fils rebelle, il crut qu’il étoit de 
fon intérêt de fe réconcilier publique- 
ment avec l’Archevêque , afin d’ôter à 
fes Peuples un prétexte de rébellion. Etant 
débarqué à Southampton , il prit la route 
de Cantorbery. Aufli-tôt qu’il apperçut 
la Ville, il defcendit de cheval, quoi- 
qu’il en fût encore éloigné d’une lieue ; 
éc ayant quitté fes bôttes , il mârcha 
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pieds îiuds avec une peine extrême juf*^ 
An. 1174. qu’à ce qu^il fût arrivé au tombeau. Ce 
fut là qu’aprèa s’étre un peu repofë , & 
qu’oubliant qu’un Roi doit tellement hu- 
milier fa majefté devant Dieu , qu’ibne 
Rivoluùons s’aviliffe point devant les hommes , il fe 
fournit à la honteufe pénitence qui lui 
Uans. avoit été impofée. Il fe dépouilla , & 
reçut de la main de chacun^des Evêques 
préfens cinq, coups de verges , ôc trois- 
de chacun des Moines de la Cathédrale , 
qui étoient au’ nombre d’environ qua- 
rante. Il pafla la nuit en prières dans l’E* 
glife , couché fur le pavé. Il renonça en- 
core aux Coutumes qui avoient été la 
r.fl’ «../jcaufe du^ différend de Thomas avec lui ; 
idanyr. c. y. màis ccttc rencmclation Torcée n empecha 
point que la plûpart de ces Coutumes 
celles même qui avoient été condamnées 
par le Pape , ne continuaient d’être ob- 
fervées- fous fon ; Régne , qui dura encore 
feize ans. C’eft ainn que fe termina cette 
affaire qui, malgré la fermeté que-Henri 
avoit marquée au commencement , , tour- 
na enfin au profit- du Pape’, &- porta fa 
puiffance & fon autorité plus loin qu’el- 
les n’avoient été jufqu’alors. En effet 
cet exemple étoit très-propre à infpirer 
de la terreur à; tous lès Souverains , en 
leur faifant connoitrA combien il étoit 
dangereux de s\>ppofer.aux;volontés de- 


avtc Thomas dt Cantorhery, jfSJ 
Cour de Rome. Quel fujetn’avolent- — — 
ils point de craindre cette puifTance for-^ An. 1174* 
midable qui venoit de traiter avec tant 
d’indignité le plus puiflant Prince de l’Eu- 
rope. . Quelque foibles que fuffent les 
lumières de ce fiécle il fe trouva néan- 
moins plufieurs perfonnes qui , fans ofer 
condamner ouvertement la conduite de 
Rome envers le Roi d’Angleterre , ne 
purent l’approuver. « Il n’appartieht point 
» ànotre petiteffe, difoit un Auteur de ce 
» tems , de juger des aélions d’un fi grand GullUh ^ 
» homme. Je crois que le Pape ' 

goire auroit agi avec plus de douceur «■•-iy*- 
» qu’il auroit plus ménagé l’efprit d’un 
* » Prince ; & qu’eu égard au tems & pour 
» le bien de la paix, ]1 auroit diflimulé 
» des chofes qui pouvoient fe tolérer , 
wfans porter aucun préjudice à la Foi.. 

>> C’eft pourquoi je ne crois point qu’on 
w puilTe louer ce que fit alors le.vénéra- 
» ble.Pontife , mais jen’ofe le blâmer. 

Le culte de Thomas de Cantorbery , c x x i v. 
quoique mal fondé: , ne fe renferma' Du culte 
point dans l’Angleterre ; il fe répandit 
bientôt au-^dehors &:fur-tout en France , 
où la. retraite que le Roi Louis VII lui. 
avoit donnée, & la proteéHon que fbn 
intérêt l’a voit engagé de lui accorder con- 
tre leRoi Henri II, de la puiffance duquel il 
éloitj^ouXjl’avoientfaitconnoître. Nous: 
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rnmmmmmÊmm avoiis déjà VU quc prefquc auffi-tôt après 
An. 1174. mort , on avoit mis de fes relrques fur’ 
V. N, XIII. Autel de TEglife de S . Remi à Reims. 

On ne tarda point à dédier une Eglife 
fous fon nom dans la Ville de Crepy en 
Valois. Il n’y avoit pas encore douze ou 
quinze ans que cet Archevêque étoit 
mort , lorfque Robert , Comte de Dreux, 
frere de Louis VII, fit bâtir auprès du 
Louvre'une Eglife en fon honneur , dans 
* laquelle il dépofa quelques-unes de fes 
reliques , & y mit des Chanoines pour la 
deflèrvir. L’an 1179, le Roi Louis VII 
alla au tombeau de l’Archevêque de 
Cantorbery demander à Dieu , par fon- 
interceffion , la guérifon' de fon fils ma- * 
la de , dont les Médecins commençoient 
à défefpérer. . Il lui of&it une grande coupe 
d’or , & fit de grands préfens aux Moines 
de la Cathédrale. La fanté de fon fils 
qu’il trouva parfaitement rétablie à fon 
retour , fut regardée comme un miracle -, 
& augmenta la vénération que l’on avoit 
déjà pour la mémôire dè cet Archevêque; 
Cette vénération s’eft perpétuée par les 
ëlogqs que les Auteurs des Vies des Saints 
lui ont donnés ,. mais encore plus par ceux 
que l’on trouve dans les Offices publics 
- de l’Eglife.. Dans les Leçons qui fe réci- 
toient dans l’ancien Bréviaire de Paris , 
au fécond Noêhirne du jour de- fa fête ^ 
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lOn le louoit de la fermeté avec laquelle ïü!! 5 ! 
il s’étoit ©ppofé aux Coutumes duRoyau- An. 1 
me d’Angleterre, que l’ondilbit, comme 
lui, avoir été contraires aux droits de l’E- 
gliie ; l’on y ajoutoit que le Roi Louis VII 
s’étoit déclaré le proteél:eur*de ce Prélat , 

^’il avoit reconnu avoir été exile pour 
la juftice; & dans rOraifon,on fuppofoit 
de meme qu’il étoit mort pour la défenfe 
de l’Egllfe , & l’on demandoit àDieu que 
tous ceux qui imploroient le fecours de ce 
prétendu Martyr, obtinffent l’éfFet de 
leurs demandes. Dans le nouveau Bré- 
viaire , où l’on célébré fa fête le 7 de Juil- 
let, jour de fa Tranflation, on Te loue 
encore de la fermeté avec laquelle il réfî- 
fta à Henri II qui vouloit obliger lés Evê- 
ques de fon Royaume à obferver des 
Coutumes contraires aux droits de l’E- 
glife. Ces fortes d’éloges contraires à la 
vérité , ne font propres qu’à infinuer dans 
les efprits des peuples les maximes ultra- 
montaines , au milieu même des Etats , 
où l’on paroît être le plus en garde contre 
elles , & où l’on eft plus attentif à s’en 
défendre. Car il eft impofllble qu’en ré- 
vérant comme Saints , & recourant à l’in- 
terceflion de ceux qui les ont foutenus , 
on ne s’accoutume enfin à les regarder 
comme les feules véritables. Quelle autre . 
impreflion peuvent faire fur ceux qui ré- 
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'4o6 i^émêU ài Henri II 
— citent l’Office , ou qui y affiftent , des 

• An.ti 74 , louanges qui paroilTent partir de la bou- 

che même de l’Eglife ? Se perfuade-t-on 
aifément que des maximes ou des ufages 
réprouvés par un Saint , à qui l’Eglife a 
. _ décerné im culte public & déféré les hon- 
neurs du Martyre, à caufe de la fermeté 
qu’il a eue à les combattre , & dont on 
croit que Dieu a honoré le tombeau par 
des miracles , puifTent être véritables & 
légitimes ? Nous aurons beau foutenir que 

• la puiftance temporelle eflindépendante 
de la fpirituelle ; que le Pape n’a point le 
droit de dépofer les Rois , & que les Mi* 
niftres de la Religion ne ceffent point 
d’être ntembres de l’Etat , ni d’être fou- 

* mis à fes Loix , ni d’être jufticiables des 
Magiftrats ; nousne réulfirons point à per- 
fuader ces maximes , tant que nous les 
contredirons par notre culte & nos prières 
publiques. Tant que ce culte & ces prières 
iùbfifteront , ils empêcheront les maxihies 
contraires de fe preferire. Les peuples qui 
ne font point en garde contre tout ce qui 
leur eft préfenté fous le voile de la Reli- 
gion , & accoutumés à admirer les aérions 
& à adopter les maniérés de penfer de 
ceux que l’on propofe à fon culte , ne 
pourront condamner des principes qui 

• leur paroifTent canonifés par l’autorité de 

l’Eglife , la Cour de Rome, ou le Ci,er- 
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a\cc Thomas de Cantorhry. 407 
gé , feront toujours en état de les mettre 
en ufage , lorfqu’ils trouveront les chofes An. 
fuffifamment difpoféesjfoit par la foiblefTe 
des Princes, foitp arles troubles dont. * 
leurs Etats feront agités. Ces craintçs ont : 
paru un motif fuffifant pour s’oppofer à la 
nouvelle Légende du Pape Grégoire VU 
publiée par un Décret de la Congréga- 
tion des Rits , du 2 5 de Septembre 1728, 

& depuis a la Canonifation du Cardinal 
Bellarmin. Le culte & l’Office de Tho- 
mas de^ Cantorbery expofent aux mêmes 
‘ înconvéniens. La prudence qui a ftit dé- 
fendre l’introduéfion de TOffice de Gré- 
goire VII, & qui n’a point fouffert que 
1 on inférât dans le Catalogue des Bien- 
heureux ou des Saints un Cardinal dont 
le Parlement a ete oblige de condamner 
la doélrine comme fauffe , déteftable & 
tendante a l’everfion des Puiffiinces fou- 
veraines ordonnées & établies de Dieu 
doit auffi faire effacer des Légendes le 
nom de Thomas de Cantorbery, Setup» 
primer entièrement fon Office. 
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